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DICTIONNAIRE 
ḤASSĀNIYYA 

FRANÇAIS 
 

arabe de Mauritanie 
 

9 
 

gāf – qāf 
 



 
 
 
 
 

G 
 
 
 
 
 
 
 
 
g Occlusive postpalatale, correspondante sonore de k. C'est la 

réalisation la plus fréquente de qâf (la vingt-et-unième lettre de 
l'alphabet arabe), comme dans la quasi totalité des dialectes de 
nomades.  

 Dans un certain nombre de cas, cependant, (emprunts récents à 
l'arabe moderne, champs sémantiques particuliers liés à la pratique 
de l'arabe littéraire — religion, logique, droit… —, sens abstrait par 
opposition à un sens concret), une occlusive vélaire (qâf) apparaît 
dans tout ou partie d'une racine. 
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G ʔ Z  fr. أزڤ  
gâz n. m. (du fr.) "gaz". ▲ BEAUSS. gāz "gaz, pétrole". 
 
G ʔ ʕ   أعڤ  
gâˁ "pas du tout". ▲ BEAUSS. gāˁ, adv., "pas du tout". 
 
G B B1  cl.  Q B B 1 ببڤ     
gebbeb, i-, II, tr. ♦1. LER. : "construire un dôme, une coupole". ♦2. LER. : 

"bomber, rendre convexe". ▲ Cl. qabbaba "donner une coupole à un édifice" ; 
BEAUSS., QBB, II "bomber, rendre convexe…". 

 
*tgebbeb, yə-, V, intr. "être surmonté d'un dôme", LER. ▲ Cl. taqabbaba "entrer 

sous une coupole ; être surmonté d'une coupole" ; BEAUSS., QBB, V "être convexe". 
 
guḅḅ n. m. (rare) "poitrine". ♢Loc. prov. etreš mən əl-guḅḅ "plus présent 

(avancé) que la poitrine". 
 
*gəbbe, n. f., pl. gəbeb, "coupole", LER. ▲ Cl. qubba "coupole, voûte ; édifice construit 

en voûte" ; BORIS gubba pl. ogbub "coupole" ; BEAUSS. (avec q) "coupole, dôme". 
 
*tagəbbu, n. m., "obésité, ‘œuf colonial’", LER. 
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mgebbeb, fém. -e, part.-adj. de II dans ♢Expr. kerš-i mgebbbe "j'ai des 
lourdeurs d'estomac, j'ai des difficultés de digestion", (litt. "mon 
ventre est bombé"). 

 
mugebbeb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, LER. : "en dôme, bombé ; 

surmonté d'un dôme ; convexe ; ventru, obèse ; plein (pour un 
ventre)". ▲ Cl. muqabbab "construit en voûte, surmonté d'une voûte ; mince 
efflanqué". 

 
G B B2  zén. 2 ببڤ   
tāgubbe, n. f. "petit delou (pour le puits)". ▲ Zén. CTC, GB(H/Y) p. 176 täguḅḅäh pl. 

tguḅḅaˀn  mm. ss. 
 
G B Ŧ  (cl. K B Ŧ) ثبڤ  
egbeŧ élatif invar. de məgbəŧ ; egbeŧ mən, compar., "plus écœurant que, qui 

donne plus de nausées que". 
 
məgbəŧ, fém. -e, pl. inus., adj., élatif egbeŧ, "écœurant, qui donne des nausées". 

▲ Cf. ? cl. kabīŧ/makbūŧ "gâté et puant (se dit des viandes)". 
 
G B Ḥ  (cl.  Q B Ḥ)  حبڤ  
gâbəḥ, i-, III, masd. gbâḥ, + rég. dir. "affronter en combat loyal — au propre 

et au fig. (en actes ou en paroles)". ▲ Cf. ? cl. QBḤ, III "traiter qqn d'une 
manière indigne ; faire un affront à qqn" ; BORIS tegabbaḥ "être effronté (en 
paroles) envers qqn", BEAUSS. II "maltraiter, traiter d'une manière indigne". 

 
tgâbəḥ, yə-, VI, masd. tgābîḥ, + prép. mˁa "s'affronter en combat loyal avec 

(qqn)". 
 
gbâḥ n. m., masd. de III, "affrontement en combat loyal — au propre et 

au fig. (en actes ou en paroles)". ♢Loc. ktāb lə-gbāḥ "talisman des 
guerriers (sur le front)", LER. : "partie du front et des tempes de la 
parure de tête". 

 
*gbîḥ, fém. -a, pl. gbâḥ, adj., "honteux, laid, hideux, vil, avilissant", LER. — 

voir qabîḥ sous QBḤ. 
 
tgābîḥ coll. m., masd. de VI, (+ prép. mˁa) "affrontement mutuel en 

combat loyal (avec)". 



 5 

 
G B D N  zén. دنبڤ  
āgḅəddân, coll. m. ♦1. "vieux chiffons cousus ensemble qui servent, soit de 

doublure intérieure de tente (pour les gens pauvres), soit de 
coussins, sous les selles ou les bâts". ♦2. "graminée, appelée Aristida 
mutabilis ou Rottboellia exaltata selon les auteurs" ; LER. : "petit 
buisson (Randonia africana)". ▲ Zén. NIC. p. 145 ǝgbǝđǝnt nom de plante 
[forme dim. en äg-...-t ?] ; CTC, GBDN p. 177 ägbäđän "paille de graminée 
Panicum turgidum (ḥass. (uṃ)ṃṛǝkbä), graminée Panicum turgidum qui est devenue 
sèche". 

 
G B Đ̣  cl.  Q B Ḍ ظبڤ  
gbađ,̣ yegbađ,̣ I, masd. gbîđ.̣ ♦1. + rég. dir. "prendre, saisir", "empoigner", 

"appréhender, attraper", "capturer, arrêter (un voleur)", "agripper", 
+ prép. əl "prendre à qqn, pour qqn", + ši + prép. mən "prendre 
qqc à, de", gbađ ̣mən ˁand vlân "prendre à qqn, de chez qqn" ; gabđ-̣u 
v ġavle/ˁle ġavle "il l'a pris par surprise" ; gbađ ̣eđen "obtenir un congé, 
une permission", "prendre un congé, une autorisation" ; gbađ ̣ḥaqq-u 
"prendre son dû". ♢Expr. gbađ ̣əl-ˁahəd mˁa "conclure un traité avec, 
traiter avec" (litt. "prendre le traité avec"). ♢Loc. gbađ ̣ mən ˁand 
"commencer à partir de" (litt. "prendre à partir de"), ex. gbađ ̣ mən 
ˁand ṛâṣ-u "commencer à partir du début". ♢Expr. gbađ ̣ b ṛûṣ aṣbâˁ-
u/gabđ-̣u b-ṛûṣ aṣbâˁ-u "il (l')a pris …/prendre par le bout de ses 
doigts". ♢Expr. gbađ-̣ni v əd-dbeš "il m'a pris en flagrant délit, il m'a 
pris la main dans le sac" (litt. "il m'a pris dans le sac"). ♢Expr. gabđ-̣u 
rîg lə-ḥneš "être écœuré" (litt. "la salive du serpent l'a pris"). ♢Expr. 
LER. : huwwe llā gbađ ̣ u ṭlag "il est inconstant" (litt. "il ne fait que 
prendre et lâcher"). ♢Expr. gbađ ̣ mənn-u l-qiṣâṣ "exercer la loi du 
talion envers qqn, user de représailles envers qqn" (litt. "en prendre 
les représailles"). ♢Dict. yegbađ ̣d-dhən mən tkâki n-nməl "il prend le 
beurre fondu du cul des fourmis". ♢Dict. yegbađ ̣ lli v-eyd īššîr mā 
bekkâ-h "il prend ce qui est dans la main de l' (d'un) enfant sans le 
faire pleurer". ♢Prov. egbađ ̣mən ˁand lli mā tdowwaṛ vî-h w aˁṭi l-əlli 
mā idôṛ vî-k "prends avec celui qui ne te doit rien et donne à celui 
auquel tu ne dois rien". ♢Prov. lli gbađ ̣ṣbəˁ mən l-eyd gbađ-̣he kâmle 
"qui a pris un doigt de la main l'a prise en entier". ♢Dict. ǝl yeltḥas 
mǝn l-eyd ellā ṣbǝˁ lli vî-he ši "on ne lèche de la main que le doigt qui 
contient quelque chose" — on préfère qui est sensé être bon. ♢Dict. 
egbađ ̣ lli qîmt-u žlûd "prends ce qui a pour équivalent des peaux" — 
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il faut en rabattre sur ses exigences quand on n'a pas les moyens 
d'exiger son dû. ♦2. gbađ ̣ + pron. + nom de maladie (ou de 
sensation) "attraper telle maladie", ex. gbađ-̣ni tšaˁṛîn əž-žəll "j'ai la 
chair de poule" (litt. "m'a pris la chair de poule"), gabđṭ-u l-ḥəmme 
"la fièvre l'a pris, il a de la fièvre", gabđə̣t-he tīmši "elle est anémiée, 
elle a une carence (généralement en lait)", gbađ-̣ni ən-nˁâs "j'ai 
sommeil" (litt. "le sommeil m'a pris"), gabᵊđṭ-u l-ḥaṛke "il a des 
coliques", gabđ-̣u bū-vâləž "il a le tremblement des vieillards". ♦3. + 
rég. dir. "accoucher (une femme), faire accoucher". ♦4. + prép. və 
"réagir (pour un vaccin)", ex. gbađ ̣ v aḥmed "Ahmed a réagi (au 
vaccin)", "il (le vaccin) a pris sur Ahmed". ♦5. + vlân "guérir qqn 
des morsures de serpent, soigner les morsures venimeuses de qqn 
(pour un guérisseur)" (litt. "prendre [le venin]"). ▲ Cl. qabaḍa "serrer, 
fermer (la main) ; empoigner, saisir avec la main" ; BORIS gᵊbađ ̣ "saisir ; recevoir 
(de l'argent)" ; BEAUSS. I "empoigner, saisir ; mettre la main sur ; recevoir de 
l'argent…". 

 
gebbađ,̣ i-, II, masd. təgbâđ.̣ ♦1. factitif de I, + ši + lə vlân/+ pron. suff. (de 

la pers.) "faire prendre, faire saisir qqc à qqn". ♢Expr. gebbađ ̣əd-delu 
"réussir à remplir le delou" (litt. "faire prendre le delou"). ♢Expr. 
gabbđ-̣u lə-ġbe "exciter la curiosité de qqn" (litt. "la curiosité l'a pris"). 
♦2. répétitif de I, + rég. dir. "prendre, saisir plusieurs fois", 
"collecter". ▲ Cl. II (un des ss.) "faire tenir qqc à qqn". 

 
tgebbađ,̣ yə-, V, masd. təgbâđ,̣ "ne pas tenir en place (d'inquiétude, 

d'énervement), être surexcité, être rongé par les soucis". ▲ Cl. V "se 
contracter". 

 
əngbađ,̣ yə-, VII, passif de I. ♦1. "être pris, être saisi", "être empoigné", "être 

appréhendé, attrapé", "être capturé, arrêté (pour un voleur)", "être 
agrippé", mā yəngbađ ̣ "qu'on ne peut prendre, insaisissable", "non 
rattrapable (pour un animal)", baˁd ənn-u əngbađ ̣ "il a échappé de 
justesse, il a bien failli être pris". ♢Expr. əngbađ ̣ gāšûš-u "il s'est 
enrhumé" (litt. "sa poitrine a été prise"). ♢Prov. yəngbađ ̣bə l-ūžûh lli 
mā ngbađ ̣ bə s-syûv "on peut obtenir (litt. : est pris) par la 
considération ce qu'on ne peut pas obtenir par des épées" — var. 
yegᵊlˁu l-ūžûh əl mā gelˁu əs-syûv. ♦2. "être éclipsé (pour le soleil, la 
lune)". 
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ugebbađ,̣ yu-, passif de II. ♦1. passif de II au ss. 1, le sujet du v. passif 
pouvant être l'un ou l'autre des compléments du v. actif, ex. huwwe 
ugebbađ ̣ ṭṛîg walâte "on lui a fait prendre la route de Oualata", 
ugebbađ ̣ mən-hum əl-ḥaywân "on leur a retiré les animaux". ♢Dict. 
delu ǝd-dǝnye mā yugebbađ ̣"on ne réussit pas à remplir le seau de la 
vie" — on ne doit pas se montrer très préoccupé par le monde d'ici-
bas. ♦2. passif de II au ss. 2, "être pris, saisi plusieurs fois", "être 
collecté".  

 
gebđ ̣ coll. m., n. f. d'un. gebđạ, "offrande ; tribut, redevance (en gén.)", 

LER. : "offrande annuelle faite en certaines contrées par les Ḥassân 
et les castes inférieures aux marabouts enseignants qui ne sont pas 
rémunérés ou dont les ressources sont insuffisantes — elle consiste 
en un mouton par troupeau ou en quelques mudd  de mil par 
propriété". 

 
*gəbđ ̣(əl-), "nom de plante, Randonia africana", MONT. 
 
gebđạ n. f. pl. -ât. ♦1 n. d'un. de gebđ,̣ "(une) offrande, (un) tribut" ; 

"redevance annuelle donnée par le telmîdi, l'élève — et ses 
descendants — au marabout qui l'a enseigné". ♢Loc. *gebđə̣t telmîdi 
đṛâˁa "mouton adulte de valeur moyenne par famille de telmidi 
possédant un troupeau de moutons", DUBIE. ♦2. n. d'un. de gbîđ ̣
dans ses différents ss., en particulier dans le ss. de "fait de prendre, 
prise (une fois)". ♦3. LER. : « "contenance de la main fermée, 
poignée (mesure de grains)" — syn. de kəmše ». ♦4. "manche 
d'outil" ; "évidement (du fût d'un fusil)" ; "pommeau d'épée", 
"poignée d'une arme blanche" — var. megbađ.̣ ♦5. *"fait d'avoir servi 
les verres aux invités avant d'avoir rempli la théière", LER. ▲ Cl. 
qabḍa "action de fermer la main ; poignée, autant que la main peut en contenir ; 
poignée (de sabre), manche (de couteau…)" ; BORIS gabđạ "poignée de ce qui 
peut se saisir". 

 
gâbəđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. + rég. dir. "prenant, 

saisissant". ♢Expr. gābđị̂n-u lə-ḥwâl "attiré par Dieu" (litt. "les états 
mystiques le prennent"). ♢Dict. l-gâbəđ ̣ we l-ˁâṭi mā-hum wâḥəd "le 
preneur et le donneur ne sont pas les mêmes". ♦2. gâbəđ ̣+ pron. + 
nom de maladie (ou de sensation) "attrapant telle maladie", ex. 
gâbđ-̣u l-xamaṛ "il est ivre, c'est un ivrogne" (litt. "du vin l'a pris"). 



 8 

♦3. + rég. dir. "accouchant (une femme), faisant accoucher". 
♦4. + prép. və "réagissant (pour un vaccin)". ♦5. + vlân "guérissant 
les morsures de serpent, soignant les morsures venimeuses (pour un 
guérisseur)" (litt. "prenant [le venin]"). 

 
gbîđ ̣ n. m. 
 A. ♦1. coll., masd. de I, n. f. d'un. gebđạ, "fait de prendre, de saisir", 

"prise, préhension, saisie", "main-mise", (rare) "arrestation". ♢Loc. 
gbîđ ̣ emərsâl "excès de terre salée" (litt. "prise de …") et gbîđ ̣ əl-me 
"excès d'eau (chameau qui a trop bu, ce qui arrive surtout lorsque 
l'eau est salée)" — les deux se soignent par les cris et les coups de 
bâton ; on met la bête dans un cercle et tout le campement se réunit 
autour avec des objets sonores. ♦2. + prép. əl (+ pron.) + nom 
d'une maladie "fait d'attraper (telle maladie)", ex. gbîđ ̣lu l-ḥəmme "le 
fait d'attraper la fièvre". ♦3. "fait d'accoucher (une femme)". ♦4. "fait 
de prendre (pour un vaccin)", ex. gbîđ ̣ əl-degge "la réaction à la 
piqûre (au vaccin)". ♦5. "fait de guérir des morsures de serpent, de 
soigner les morsures venimeuses (pour un guérisseur)". 

 B. "éclipse", gbîđ ̣əš-šems "éclipse de soleil", gbîđ ̣əl-qamaṛ "éclipse de 
lune". 

 
gebbâđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, adj. et subst., "guérisseur (de morsures 

venimeuses)". ▲ Cl. qabbāḍ "qui saisit et ne lâche pas facilement prise". 
 
gebbâđạ, pl. -ât, n. f., "accoucheuse, matrone, sage-femme". 
 
təgbâđ,̣ coll. m. ♦1. n. d'un. təgbîđạ, masd. de II au ss. 1, "fait de faire prendre, 

de faire saisir (qqc à qqn)". ♦2. sans n. d'un. usité, masd. de II au ss. 
2, "fait de prendre, de saisir plusieurs fois", "collecte".  ♦3. sans n. 
d'un. usité, masd. de V, "fait d'être surexcité, rongé par les soucis".  

 
megbađ,̣ n. m., pl. mgâbəđ,̣ "manche d'outil, poignée" — var. de gebđạ. ♢Loc. 

prov. megbađ ̣ seyv "la poignée d'une épée" — se dit d'une 
opportunité qu'il ne faut pas rater. ▲ Cl. maqbaḍ "manche, poignée (d'une 
arme, d'un couteau)". 

 
megbûđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât/mgebbđạ, part. passif de I, "pris, saisi". 
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mugebbađ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, dans ♢Expr. delu mugebbađ ̣
"delou rempli". 

 
G B L  cl.  Q B L لبڤ  
gbəl, yəgbəl, I, masd. gbûl, + rég. dir. "accepter, admettre, agréer", 

"accueillir", "consentir (à)", "adopter", "adhérer (à)", "acquiescer (à)", 
"accorder, concéder". ▲ Cl. qabala "recevoir, accepter, accueillir ; acquiescer 
à qqc" ; BORIS əgbəl "accepter ; adopter ; accueillir" ; BEAUSS. I (avec q) "recevoir, 
accepter ; agréer…". 

 
gâbəl, i-, III, masd. tgābîl, + rég. dir. "mettre face à face, confronter". ♢Loc. 

gâbəl əš-šaṛât "viser" (litt. "mettre en face l'un de l'autre des viseurs"). 
▲ Cl. III "être placé en face ; confronter" ; BORIS, III "apparaître ; être en face 
de…" ; BEAUSS. II (avec q) "être vis-à-vis, faire face à, affronter…". 

 
segbel, i-, ‘IV’ (à préfixe sa-), masd. stegbîl, tr. ♦1. (S.-O.) "tourner vers le sud". 

♦2. (Nord et Est) "tourner vers l'ouest". ▲ Cl. I (un des ss.) "venir du côté 
de sud" ; BORIS, II (un des ss.) "aller vers le sud" ; BEAUSS. II (avec g) "aller vers 
le Sud". 

 
tgâbəl, yə-, VI, masd. tgābîl, (au sg., + prép. mˁa), "se trouver face à face 

avec". ♢Prov. ilā tgâbl-u aṛbaˁ ˁaynîn yəstḥâw ŧǝnteyn mǝn-hum "si 
quatre yeux se trouvent face à face, deux d'entre eux seront 
intimidés" — se dit pour les calomniateurs, souvent confondus dans 
cette situation. ▲ Cl. VI, mm. ss. ; BEAUSS. VI (avec q) "se faire face". 

 
əngbəl, yə-, VII, passif de I, "être accepté, être admis, être agréé", "être 

accueilli favorablement", "être adopté", "être accordé, être concédé" ; 
à l'inacc. yəngbəl "c'est plausible, admissible, acceptable", mā yəngbəl 
"c'est inacceptable, inadmissible". 

 
stegbel, yə-, X,  masd. stegbîl. ♦1. (S.-O.) "se tourner vers le sud", "partir, se 

diriger vers le sud", ". ♦2. (Nord et Est) "se tourner vers l'ouest", 
"partir, se diriger vers l'ouest". ▲ Cl. X "se présenter devant qqn" ; BORIS, X 
"se tourner vers le Sud (pour faire un serment)". 

 
ugâbəl, yu-, passif de III, "être confronté, être mis face à face (s.-ent. : par 

qqn)". 
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gbaḷ ♦1. adv. (de temps) dim. gḅeyl, "avant, auparavant, autrefois", 
"d'abord", "plus tôt". ♦2. prép. gbaḷ/gebḷ "avant, devant, au-dessus de" 
(dans une échelle de valeur), ex. aḥmed gbaḷ moḥammed "Ahmed 
(passe) avant Mohammed". ♢Dict. əž-žâṛ gebḷ əd-dâṛ "le voisin avant 
la maison" — il faut être sûr de ses voisins avant de s'installer. ♢Dict. 
lǝ-hṛûb ellā gebḷ əl-lḥûg "la fuite n'est valable qu'avant l'arrivée [de 
l'ennemi]". ♢Dict. ḥallebne gebḷ-ak "nous avons trait avant toi" — se 
dit de qqn qui est arrivé trop tard ou comme réponse générale à un 
discours. ♢Dict. txammem gebḷ klâm-ak "réfléchis avant de parler (litt. 
tes paroles)". ♢Dict. l-gǝṭṭâye gebḷ əs-slâm "la touffe de cheveux (sur 
le sommet du crâne) précède le salut" — se dit pour entrer 
directement dans le sujet, sans préambule. ▲ Cl. qabl "le temps 
d'auparavant, temps antérieur" ; BORIS gabᵃḷ "(adv.) avant, auparavant ; (prép.) 
avant". 

 
gəble n. f. 
 A. ♦1. (S.-O.) "sud, midi", gəble šaṛg "sud-sst", gəble sâḥəl "sud-ouest", 

ex. kân šôṛ əl-gəble "il était au sud", ġâb šôṛ əl-gəble "il est allé 
s'approvisionner au sud", riyyaḥ əl-gəble "vent du sud". ♢Loc. gəblət 
lə-bhaṛ "sud du fleuve (pour désigner les pays du Sénégal, de 
Gambie et de Guinée)". ♢Loc. prov. đnûb žərwe lli gaṭṭˁû-he geblət lə-
bḥaṛ "les péchés de Jirwe (une chienne) qui lui ont fait traverser le 
fleuve" — se dit d'une action stupide. ♦2. (Nord et Est) "ouest, 
occident", gəble šaṛg "sud-ouest", gəble sâḥəl "nord-ouest". 

 B. əl-gəble "la Gebla — région du sud de la Mauritanie : Brakna et 
surtout Trarza" ; ehəl əl-gəble "les gens du Sud, les habitants de la 
Gebla". ♢Expr. prov. sewlân ehəl əl-gəble "la question des gens de la 
Gebla" — ils ont la réputation de demander ce qu'ils savent déjà. 
♢Dict. l-gəble mā iṛədd ˁan-he ˁayb-he "les vices de la Gebla 
n'empêchent pas les gens d'y aller". ♢Dict. l-gəble daṛṛâˁa mən əš-
šowk "la Gebla est un boubou d'épines". ♢Dict. l-gəble mā temnaḥ lə t-
tell "la Gebla ne prête pas d'animaux au Nord (/...à l'Est)" — var. ǝs-
sehwe mā temnaḥ lǝ-l-gǝble "le Nord ne prête pas d'animaux au Sud". 
▲ Cl. qabla "sud" ; BORIS gebla "direction du Sud, le Sud" et gobla, pl. ogboḷ 
"direction, point cardinal". 

 
qible voir sous QBL. 
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gəbli fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. ♦1. (S.-O.) "méridional", "du sud, 
du midi". ♦2. (Nord et Est) "occidental", "de l'ouest". ▲ BORIS gebli "qui 
est au Sud". 

 
gâbəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I,+ rég. dir. "acceptant, 

admettant, agréant", "consentant (à)", "adoptant", "adhérant (à)", 
"acquiesçant (à)", "accordant, concédant", ex. mâ-ni gâbl-u "je ne 
l'accepte pas", LER. : əl-gâbəl šṛûṭ əl-maxzen "soumissionnaire — 
celui qui accepte les conditions du gouvernement". ♢Loc. LER. : 
gâbəl ət-taqsîm "divisible" (litt. "acceptant la division"). ▲ Cl. qābil "qui 
vient, qui arrive ; prochain ; qui agrée, qui consent…". 

 
gbâl adv., "parfaitement, exactement", employé seul (gbâl ! 

"exactement !") ou dans des propositions, ex. huwwe gbâl "c'est 
exactement lui, c'est lui-même", š kîv-kum gbâl ? "cela va-t-il tout à 
fait bien ?" (litt. "quoi comme vous exactement ?"). ▲ BORIS ᵒgbâḷ 
"manifestement ; en direction de, exactement dans l'axe". 

 
*gebāl, n. m., "cadeau coutumier à certains chefs", LER. 
 
gḅeyḷ adv., dim. de gbaḷ, "tout à l'heure, il y a un petit moment, il y a un 

instant" ; LER. : gḅeyḷ mā tgûm vî-h "il ne fallait pas te déranger". ▲ 
BORIS ᵘgbêla  (rare) "il y a déjà quelque temps". 

 
gḅeyḷâti, adv., var. avec augment (plus rare) de gḅeyḷ, "tout à l'heure, il y a un 

petit moment, il y a un instant". 
 
gbûl coll. m., masd. de I, "fait d'accepter, acceptation", "acquiescement", 

"admission". ♢Prov. əs-skât gbûl (litt. "se taire est acceptation") "qui 
ne dit mot consent". ▲ Cl. qabūl/qubūl, masd. de I, "acceptation". 

 
gbîl, n. m./gbîle, n. f., pl. gbâyəl, var. (plus rares) de qabîle, "tribu". ♢Prov. lli 

mâ-hu və gbîl-u | ḥabše teglaˁ lîl-u ‖ "qui n'est pas dans sa tribu, une 
pintade peut lui enlever son bien". ▲ Cl. qabīla "tribu". 

 
gbeyliyye (lə-), n. f., "vent d'ouest non caractéristique". 
 
*gəbbâl/mgəbbəl/amgebbel, "gabelle, tribut" — le mot fr. vient de l'arabe, LER. 
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tgābîl coll. m., n. f. d'un. -e. ♦1. masd. de III, "fait de mettre face à face, de 
confronter", "mise face à face". ♢Loc. tgābîl əš-šaṛât "fait de viser 
(avec une arme)". ♦2. masd. de VI (+ mˁa), "fait de se trouver face à 
face (avec)". 

 
stegbîl coll. m., n. f. d'un. -e. 
 A. masd. de segbel. ♦1. (S.-O.) "fait de tourner vers le sud". ♦2. (Nord 

et Est) "fait de tourner vers l'ouest". 
 B. masd. de stegbel. ♦1. (S.-O.) "fait de se tourner vers le sud", "fait 

de partir, de se diriger vers le sud", ". ♦2. (Nord et Est) "fait de se 
tourner vers l'ouest", "fait de partir, de se diriger vers l'ouest".  

 
megbûl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "accepté, admis, agréé", 

"accueilli favorablement", "accordé, concédé" ; "plausible, admissible, 
acceptable", par ext. "sympathique, agréable, charmant (pour une 
pers.)". 

 
*mgəbbəl/amgebbel, LER. — voir sous gəbbâl. 
 
mgâbəl, fém. -e, pl. -în et -ât/mgebble, part. actif de III, + rég. dir. "mettant 

face à face, confrontant" ; "faisant face à", ex. mgâbəl ər-rîḥ "exposé 
au vent". 

 
mqâbəl et muqâbele, voir sous QBL. 
 
mugâbəl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de III, "confronté, mis face à face 

(s.-ent. : par qqn)". 
 
musegbel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de IV (forme à préfixe se-). ♦1. (S.-

O.) "(ayant été) tourné vers le sud". ♦2. (Nord et Est) "(ayant été) 
tourné vers l'ouest". 

 
mətgâbəl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VI, + prép. mˁa, "se trouvant 

face à face avec", "en face l'un de l'autre, face à face, vis-à-vis" ; 
POUSS. : mətgāblîn (litt. "vis-à-vis"), se dit de deux points ayant la 
même longitude et sis donc sensiblement N.-E. l'un par rapport à 
l'autre". 
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məstegbel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de X. ♦1. (S.-O.) "se tournant vers 
le sud", "se dirigeant vers le sud". ♦2. (Nord et Est) "se tournant vers 
l'ouest", "se dirigeant vers l'ouest". 

 
G B N  non cl. نبڤ  
gābûn, voir sous GWBN. 
 
G T  non cl. تڤ  
agyet n. m., CLAUZEL : (Tāwdenni) "barre de sel" — cf. aďet sous ĎT. 
 
G T T  cl.  Q T T تتڤ  
gett, igətt, I, masd. gətte, + rég. dir. "suivre, poursuivre, pourchasser (des 

animaux, des pillards, etc.)". ▲ Cl. qatta "suivre qqn pas à pas pour épier ses 
actions et ses intentions". 

 
gett n. m. (Chinguetti et Ouadane), pl. egtât, + lə-ġnem "enclos pour les 

ovins-caprins". 
 
*gutt, n. m. (du pulaar), "gargoulette, vase en terre", LER. 
 
gətte ♦1. n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de I, "fait de suivre, de 

poursuivre, de pourchasser", "poursuite". ♦2. *"gerbe", LER. ▲ Cl. qatt, 
masd. de I ; BEAUSS. gatta "botte de paille ; gerbe". 

 
*gītt, n. m. (région.), pl. gtīt, "tas de céréales", LER. 
 
megtût, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "suivi, poursuivi, pourchassé". 
 
mgettet, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "renfrogné, austère, menaçant (pour 

une pers.)" — var. de mgettem  selon les locuteurs. 
 
G T R  cl. ss. div. ترڤ  
*igtir, "huile de palme" — (méd.) à peu près inconnue de tous les Maures, 

cependant Ibn Awfa en fait mention pour le traitement des polypes 
(sous forme d'onction) —, LER. 

 
G T L  cl.  Q T L تلڤ  
cl. QTL > ḥass. KTL, voir ktəl, kettel, etc.,  sous KTL. 
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G T M  (cl.  Q T M) تمڤ  
getme n. f., pl. -ât. ♦1. "temps bouché", "absence de vent", "chaleur sans 

vent". ♦2. (région.) "gel" — syn. de ġrîs. ♦3. POUSS. : "vent d'hiver 
venant du Nd et du N.-E. (alizé)" — vent très froid ; *"vent qui 
arrive au moment des récoltes et les abîme", LER. ♢Loc. *getmət 
tženkîr "vent froid qui souffle fin février au moment de la 
fécondation des palmiers", LER. ♢Loc. *getmət ən-nxal "vent qui 
souffle à la maturité des dattes", LER. ▲ Cl. qatama "vilaine odeur ; 
obscurité ; poussière excitée et soulevée par le vent". 

 
mgettem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II (inus. comme v.). ♦1. "bouché 

(pour l'horizon)", "menaçant (pour le temps, un orage)", ex. n-now 
mgettem mən yâməs "l'orage menace depuis hier". ♢Loc. (rare) nhâṛ 
mgettem "journée très froide". ♦2. "renfrogné, austère, menaçant 
(pour une pers.)" — var. de mgettet selon les locuteurs. 

 
G T M R  non cl. تمرڤ  
getmâr/LER. et GUIGN. : agətmār, n. m. (musique), LER. : "šôṛ (combinaison) 

de la voie blanche intermédiaire du mode kaṛṛ — a une naḥya 
extraite de la qaṣîda de Būṣīry" ; GUIGN. : "šowṛ noir de kaṛṛ (voie 
noire)". 

 
G T R Y  non cl. تريڤ  
getri (əl-)/l-eggetri, n. m. (musique), GUIGN. : "blancheur de lə-byâđ ̣dans la 

voie blanche". 
 
G T N  (cl. Q Ṭ N) تنڤ  
egetân n. m. (rare, région. — var. de egeyṭûn), pl. agwâtne, POUSS. : « 

villages de tentes, en nattes ou en peaux, où vivent en semi-
nomades, les anciens captifs — la cueillette (awazzeg d'inîti, âẓẓ de 
uṃṃ əṛ-ṛokbe) constitue la principale ressource de ces gens qui 
vivent dans la région de Tin Tatess, Oudeïka, In Oušef, In Killa, In 
Atelayen ». 

 
G T Y  non cl. تيڤ  
*agātāy, n. m., "chameau entier de 5 ans (adārīf) qui s'essaie à saillir les 

chamelles", MONT. 
 
tegəttâyət, n. f. (région., Est) "chamelle de 3 ou 4 ans". 
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G Ž Ž  non cl. ججڤ  
gežže n. f., "dentition usée, égalisée", "dents égalisées, qui n'ont plus de 

canelures", "dents élimées". ▲ Cf. ? zén. CTC, GB(H/Y) p. 177 tägḅäh pl. 
tugḅäyn "dentition usée (sans dentelure)". 

 
tegežže n. f. (rare, hapax) dans ♢Formule de défi tegežže mā teglaˁ ši mən 

taḥakke "le grattage vigoureux n'enlève rien au frottage" — une 
force inférieure ne peut rien contre une force supérieure. 

 
*təngežže "action de serrer les dents (en entrouvrant les lèvres)", LER. 
 
mgežžež, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (d'un v. inus.), "qui a des dents 

élimées" — L. B. : pour un chameau, se dit du ždaˁ ḥākk. 
 
G Ž R  non cl. جرڤ  
gežžer (avec r  ou ṛ selon les locuteurs), i-, II, masd. təgžâr, + prép. 

ˁan/geddâm "s'arrêter net devant qqn ou qqc, se mettre sur ses 
gardes". ▲ Cf. ? BORIS gažžar "emprisonner". 

 
gežžâr (avec r ou ṛ selon les locuteurs), fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "qui a 

l'habitude de s'arrêter net". 
 
āgžûr n. m., nom de plante, MONT. : Cordia Gharaf. 
 
təgžâr (avec r ou ṛ selon les locuteurs), coll. m., n. d'un. təgžîre, masd. de II, 

(+ prép. ˁan/geddâm) "fait de s'arrêter net devant qqn ou qqc". 
 
G Ž V  non cl. جفڤ  
*egežžuf, "Phoenix dactylifera, fr. palmier-dattier, dattier", MONT. 
 
G Ž G L  non cl. لڤجڤ  
*agožgāl, pl. agžāgil, "margelle de puits, guelta — non utilisé à Tombouctou 

mais topon. à 83 km à l'E. S.-E. de Tāwdenni", POUSS. 
 
G Ž L  zén. جلڤ  
āgžûl n. m. (du zén.), pl. īgžûlən, LER. : "nom désignant une race de 

chevaux qui recouvre, en pays Trarza, les telli et les šergi (= mbayar 
des Wolofs)". ♢Loc. xâbəṭ āgžûl, pl. xabṭət īgžûlən, se dit d'un nez 
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épaté ou d'une implantation de cheveux laissant le front dégarni 
(litt. : à la base très en arrière — par compar. avec le nez des 
chevaux), LER. ▲ Zén. CTC, GŽL/Y p. 232 ogžiy pl. ugžäyän "mulet ; cheval qui 
n'est pas totalement de pure race". 

 
G Ž M  non cl. جمڤ  
*ugežžīm, dans ♢Loc. āla ugežžīm, nom de plante, Ormenis eriolepis, MONT. 
 
G Ž M L  (zén. G Ž M) جملڤ  
gežmel, i-, q-I, masd. tgežmîl, + rég. dir. "écourter, réduire, raccourcir". ▲ Zén. 

yugžem "écourter, raccourcir". 
 
tgežmîl, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "réduction, raccourcissement". 
 
mgežmel, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part.-adj., "court (pour les mains ou les 

pieds)". ♦2. part. actif de q-I, + rég. dir. "écourtant, réduisant, 
raccourcissant". 

 
ugežmel, yu-, passif de q-I, "être écourté, réduit, raccourci (s.-ent. : par qqn)". 
 
G Ž N  (zén.) جنڤ  
īgžân n. m., "mil, blé ou orge qui reste après tamisage et dont on peut 

faire une farine grossière, à gros grains". ▲ Zén. CTC, GŽD p. 232 ǝgžǝđän 
pl. [sans sg.usité] "farine grossière (de n'importe quelle céréale)". 

 
G Ž W Ž T zén. جوجتڤ  
āgžûžət, n. m., topon. (d'origine berb.), "Akjoujt, capitale de l'Inchiri" — 

connu pour ses mines de cuivre. ♢Expr. prov. aḥṛaš mən ṿuṃṃ 
āgžûžət "plus pierreux que les pourtours du puits d'Akjoujt". ▲ Zén. 
aġžoˀžt, dim. de äžoˀž "terrier, trou ; puits (peu profond)…" (CTC, ʔŽ p. 64). 

 
G Ž W L  non cl. جولڤ  
āgžûl voir sous GŽL. 
 
G Ž Y  zén. جيڤ  
gže, yəgži, I, masd. geži, + rég. dir. "sarcler, désherber". ▲ Zén. yugyāh, mm. ss. 
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gežže, igežži, II, masd. geži, + rég. dir. ♦1. factitif de I, + ši əl-vlân/vlân əl-ši 
"faire désherber, faire sarcler (qqc par qqn)". ♦2. répétitif de I, 
"désherber, sarcler plusieurs fois". 

 
əngže, yə-, VII, "être sarclé, désherbé (s.-ent. : par qqn)". 
 
geži coll. m., n. f. d'un. gežye, masd. de I et de II, "sarclage, désherbage". 
 
G Ḥ R  cl. ss. div. حرڤ  
gâḥər, i-, III, masd. tgāḥîr, + rég. dir. "être ‘planté’ en face de", LER. : "être 

vis à vis de". ▲ BORIS gâḥaṛ "lutter avec, rivaliser avec". 
 
tgâḥər, yə-, VI (rare), intr. "être perplexe". 
 
tgāḥîr coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de III, "fait d'être ‘planté’ (en face de)". 
 
mgâḥər, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III, "‘planté’ en face de", LER. : 

"vis à vis de". 
 
mətgâḥər, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VI (rare), "(étant) perplexe". 
 
G Ḥ Ṭ  cl.  Q Ḥ Ṭ حظڤ  
gəḥṭ n. m., var. de qəḥṭ, "sécheresse", LER. : "stérilité (d'une année)" ; par 

ext. "famine". ▲ Cl. qaḥṭ "absence totale de pluie, sécheresse" ; BEAUSS. (avec 
q) "stérilité, dîsette ; famine". 

 
gâḥəṭ fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif (d'un verbe inus.), var. de qâḥəṭ, 

"sans pluie", "stérile (pour une année)", "sec (pour le temps, pour un 
fruit…)" ; tṛâb gâḥṭa "pays déshérité, stérile". 

 
G Ḥ G Ḥ cl.  Q Ḥ Q Ḥ حڤحڤ  
gaḥgaḥ, i-, q-I, masd. tgaḥgîḥ, (région.) "s'asseoir en prenant tous ses aises". ▲ 

Cl. qaḥqaḥa "rire aux éclats et en ricanant comme un singe". 
 
gaḥgâḥ, n. m., "gourde servant d'accompagnement aux tam-tams", LER. : 

« gourde énorme qui sert à faire un accompagnement de basse — 
elle ne comporte qu'une seule ouverture, à sa partie supérieure, et 
on la frappe contre le sol recouvert de tapis, en la tenant des deux 
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mains » ; GUIGN. : « (dans le Hodh), "gros instrument de percussion 
fabriqué avec une calebasse" ». 

 
tgaḥgîḥ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. (région.) de q-I, "fait de s'asseoir en 

prenant tous ses aises". 
 
G Ḥ M  cl.  Q Ḥ M حمڤ  
stegḥam, yə-, X, masd. stegḥîm, intr. "devenir gâḥəm". 
 
gâḥəm fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. ♦1. "âgé de 16 à 22 ans", "qui est dans 

le stade stegḥîm". ♦2. *"téméraire", LER. ▲ Cl. qaḥma "être téméraire (dans 
une affaire)" ; quḥm "vieux, décrépit (pour un homme, un chameau, un cheval)". 

 
*gaḥḥâm, fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "raseur, importun", LER. 
 
stegḥîm, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de X, "stade, classe d'âge pour les 

garçons entre īššîr et aṿugrâš — en général, il porte déjà le pantalon 
mais ne s'est pas encore rasé la tête (est sur le point de le faire, dans 
un ou deux ans)". 

 
G Ḥ W N cl.  Q Ḥ W حونڤ   
*gaḥwān (l-), nom de plante, Chrysanthemum sp. ; Senecio gallicus, fr. 

"sénéçon" ; Anacyclus radiatus ; Perralderia coronopifolia, MONT. 
♢Loc. *gaḥwān əl-xeyl, nom de plante, Ormenis praecox, MONT. ▲ Cl. 
quḥwān "camomille" ; BEAUSS. mm. ss. 

 
G D   zén. دڤ  
iməgdi/eməgdi, n. m. (du zén.), pl. āmgâde/LER. īməgdādən. ♦1. (Trarza) 

"outil à ciseler, poinçon (de cordonnier et de graveur)", "alène pour 
le cuir (au bout un peu recourbé)". ♦2. (Est) eməgdi "mouton d'un an 
environ" — désigne un âge chez les ovins. ▲ Zén. NIC. p. 125 məgdi 
"alène plate" ; CTC, GD(H/Y) p. 177 iməgdi "alène pour le cuir...". 

 
G D D1  cl.  Q D R 1 ددڤ    
gedd, igədd, I. ♦1. (modalité) — var. (rare) gdər —, + v. "pouvoir, être de 

taille à (faire qqc), avoir la capacité de, être en état de" (peut se 
rendre en fr. par le suff. -ible ou -able), par ext. "oser" ; ex. igədd 
iˁaddl-u "il peut le faire, il est faisable", igədd iṣəḥḥ "c'est possible, 
c'est vraisemblable", mā igədd yaqṣad kūn âne "il ne peut s'en 
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prendre qu'à moi", igədd yənḥreŧ "il peut être cultivé, cultivable, 
arable", igədd yənsge "il peut être irrigué, irrigable", igədd yəltḥag "il 
peut être atteint, accessible", mā igədd yənvṣal "il ne peut pas être 
séparé, inséparable", igədd yumaṛṛag mən šaġᵊlt-u "il peut être sorti de 
son emploi, amovible", mā igədd ḥadd itāgî-h "personne ne peut se 
mesurer à lui", igədd mūlâ-h ibîˁ-u "son maître peut le vendre, 
aliénable", mā gedd yaḥkem ṛâṣ-u ˁan… "il n'a pas pu s'empêcher 
de…", LER. : lli gedd yəmkən mən əl-ˁažle "au plus vite, le plus tôt 
possible". ♦2. intr. "pouvoir", ex. mā igədd "il ne peut pas, il est 
inapte". ♢Prov. lli gedd (/qâdǝr) ˁle marrâkǝš yǝbnî-he "qui se trouve 
assez fort pour [construire] Marrakech, n'a qu'à la construire" — 
formule de défi. ♦3. (toujours avec la négation) mā gedd + ˁle 
ḥadd/bə ši "ne pas pouvoir tolérer, ne pas pouvoir souffrir, détester 
(qqc ou qqn)", ex. mā igədd ˁlî-h "il le déteste", mā ngədd bî-h "je ne 
puis le tolérer". ▲ Cl. qadara "pouvoir, être de force à faire qqc (+ ˁalā/ˁan)…". 
BEAUSS. q-dd "suffire, égaler, pouvoir" ; COLIN qədd, gədd [Mkch] "pouvoir, être 
capable de; suffire à...". 

 
gâdd, i-, III, masd. tgâddi, + rég. dir. "égaliser, niveler". ▲ Cl. III "rendre une 

chose égale à celle d'une autre". 
 
tgâdd, yə-, VI, masd. tgâddi, + prép. mˁa "se faire l'égal de". ♢Prov. ilā 

yətmâssu ž-žlûd | yətgâddu əž-ždûd ‖ — voir žlûd sous ŽLD ou tmâss 
sous MSS. 

 
ugâdd, yu-, passif de III, "être égalisé, nivelé".  
 
gədd mot invar. (se construisant souvent comme un subst. : + pron. 

suff.). ♦1. "égal à, équivalent à, de la valeur de ; pair (égal 
socialement à)", ex. gədd aṛbˁîn "égal à quarante", mā kənt šâkk ˁann-
ak ˁand-ak gədd đâk mən lə-ktûb "je ne pensais pas que tu avais 
autant de livres". ♢Expr. (hâđe, đe, eywa...) đe gədd-u "(ceci, ce, et 
bien...) c'est tout" (litt. "[…] ce équivalent à lui"). ♢Expr. mâ-hu 
gədd-ak "ce n'est pas digne de toi". (litt. "il n'est pas égal à toi"). 
♢Expr. gədd-u eŧlət maṛṛât "il le vaut trois fois" (litt. "égal à lui trois 
fois"). ♢Loc. gədd đṿəṛ "un tout petit peu" (litt. "égal à un ongle"), ex. 
gədd đṿəṛ mən mbūru "une bouchée de pain". ♢Loc. gədd lə-ġyâṛ "égal 
à quasi rien, imperceptible", d'où ♢Expr. mā vî-h gədd lə-ġyâṛ mən ši 
"il n'y a pas une once, pas un gramme de qqc", ex. LER. : mā vî-h 
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gədd lə-ġyâṛ mən l-užaˁ "il n'est pas du tout malade". ♢Loc. gədd 
đạṛk/gədd đ-əl-woqt "à la même heure que maintenant, comme 
maintenant". ♢Expr. (hâđe, đe, eywe, …) đe gədd-u ! "c'est tout !" (litt. 
"ceci, ce, eh bien,… ce [est] égal à lui"). ♢Expr. LER. : gədd zerg 
medvaˁ "à portée de fusil" et v gədd meddl-eyd "à portée de la main" 
— peu usité. ♢Loc. gədd mneyn "chaque fois que". ♢Loc. mən gədd 
"en ce qui concerne, du côté de". ♢Loc. *gədd uxəđ "tant que", ex. 
gədd nūxəđ ḥayy "tant que je vivrai", LER. ♦2. "nombre, grandeur" 
dans qqs expr. comme ♢huwwe gədd-ak "il est de la même taille que 
toi ; du même âge que toi". ♢kemm gədd-u ? "quelle en est la taille, 
la grandeur, la longueur ?", ex. hāđi lə-ḥṣa kemm gədd ṭûl-he ? "quelle 
est la longueur de ce bâton ?". ♢kemm gədd snîn vlân ? "quel est l'âge 
de tel ?" (litt. "combien [est] le nombre d'années de tel ?"), ex. əxt-
ak kemm gədd snîn-he ? "quel âge a ta sœur ?". ♢Expr. mâ-ni gədd-ak 
"je ne suis pas ton égal, il n'y a pas de parité entre nous" — pour 
exprimer une supériorité (essentiellement en âge) qui implique du 
respect, de la saḥwe. ♢Expr. hâđe mâ-hu gədd-ak "ce n'est pas digne 
de toi". ♢(Adrar) mā gədd-u ! "qu'il est grand !". ♢gədd + subst. + 
pron. suff. "que (ton, son…) est grand !" — expr. du superlatif ; d'où 
gədd ˁaynî-k "que tes yeux sont grands !" (LER. : ce qui équivaut à "tu 
es un jeteur de mauvais sort !") ; gədd ṛagᵊbt-ak/gədd ˁəlᵊbt-ak ! 
"qu'est-ce que tu es costaud !" (litt. "que ton cou [est] grand") — 
LER. : se dit à un mendiant ou à un importun qui peut travailler. 
♢Expr. kebbaṛt-u ˁan gədd-u "tu lui as donné plus d'importance qu'il 
n'en a" (litt. "tu l'as rendu plus grand que sa taille"). ♢Prov. əd-dgîg 
ilā nkeḅḅ mā iwelli b-gədd-u "la farine, si elle est renversée, ne 
retrouve pas son volume". ♢Prov. lli mše b gǝdd-u | lā iṛǝdd-u ‖ "que 
celui qui est parti avec son équivalent ne le ramène jamais". ♢Dict. 
gûl kelᵊmt-ak | w aˁṛav gədd žmâˁt-ak ‖ "dis ton mot et note le nombre 
des présents (litt. la grandeur de ton assemblée)". ▲ BORIS gadd 
"stature, silhouette ; taille d'homme". 

 
egâdd élatif invar. de mətgâdd dans ♢Expr. prov. egâdd mən sənneyn eserraḥ 

"plus égal ou plus équivalent que les dents d'un peigne". 
 
tgâddi coll. m. sans n. d'un. ♦1. masd. de III, "égalisation, nivellement", 

"fait d'égaliser". ♦2.  masd. de VI, "fait de se faire l'égal de". 
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mətgâdd, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VI, (+ prép. mˁa) "se faisant 
l'égal de", "égal, semblable à (en grandeur)", POUSS. : se dit aussi 
pour désigner deux points équidistants du point où l'on se trouve". 
♢Expr. POUSS. : tṛâb mətgâdde, syn. de tṛâb mətnâđṛa, "région au sol 
nu, uni, bien égal, sans ondulations naturelles, ni touffes d'elb ou de 
morkba". 

 
G D D2  cl.  Q D D 2 ددڤ   
gədde n. f., sans pl. usité, "peau ou lanière séchée", "peau ou lanière sèche, 

cassante, non tannée" (jamais : peau humaine) ; ˁaddel nˁayyle mən 
əl-gədde "faire une chaussure avec des lanières séchées". ♢Prov. bât 
gədde | u lā bât tigədde ‖ "passe la nuit comme un morceau de cuir 
sec et ne passe pas la nuit comme un abreuvoir" — mise en garde 
contre le fait de boire de l'eau pendant la nuit. ▲ Cl. qidda "long 
morceau de cuir coupé dans une peau non tannée". BORIS geddîd "viande 
découpée en tranches et séchée au soleil". 

 
G D D3  berb. (et zén.)  G D 3 ددڤ   

tigədde, n. f., pl. tigəddâtən. ♦1. cf. gədde sous GDD2. a) "tout cuir, tanné ou 
non, mais sec". b) "très longue corde de cuir (60, voire 100 m) — 
faite généralement dans la peau d'une vache ou d'un chameau — 
pour puiser dans les puits profonds", syn. de rše. ♦2. "bassin dans 
lequel on verse l'eau tirée d'un puits". ♢Prov. bât gədde | u lā bât 
tigədde ‖ "passe la nuit comme un morceau de cuir sec et ne passe 
pas la nuit comme un abreuvoir" — mise en garde contre le fait de 
boire de l'eau pendant la nuit. ▲ Berb. (NAIT-ZERRAD, GD 6), ex. PRASSE 
& al. Wtegedda "cuvette naturelle dans le rocher". Zén. CTC, GD p. 177 təgdäh 
"bassin, déversoir"— var. GʔD p. 173 təgəˀđiˀđ (fém. de əgəˀđih "puits"). 

 
G D Ḥ  cl.  Q D Ḥ دحڤ  
gdaḥ A. n. m., pl. gədḥân, dim. gdeyḥ, pl. -ât. ♦1. a) ss. gén., "récipient en 

bois, calebasse en bois, cuvette en bois". ♢Loc. gdaḥ əl-lben 
"calebasse en bois pour la conversation provisoire du lait". ♢Loc. 
gdaḥ əṭ-ṭaˁâm "calebasse moyenne en bois, pour les repas". ♢Loc. 
gdaḥ əl-mîzân "plateau de la balance". ♢Loc. LER. : gədḥ əl-vəkṛûn, pl. 
gədḥân lə-vkārîn, "carapace, dossière de tortue". ♢Prov. lli v lə-gdaḥ 
tṛâ-h l-eyd "ce qui est dans la calebasse, la main le trouvera". b) ss. 
particulier, MONT. : "jatte à traire les chamelles (hémisphérique, à 
deux petites anses rapprochées)". ♢Loc. gedḥ əš-šmâl (litt. "calebasses 
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du couvre-pis") "partie ‘soutien-gorge’ du couvre-pis". ♢Expr. ˁzîb blā 
gdaḥ (litt. "campement léger sans calebasse") "un  campement de 
pâturage éloigné de tout, sans tentes à proximité", par ext. "toute 
situation de sous-équipement", LER : "pâturage éloigné et isolé". c) 
"fond (de calebasse) servant de ferment pour cailler le lait du 
lendemain", d'où ♢Loc. šnîn lə-gdaḥ "mauvais zrîg". ♢Dict. xle ˁan-ne 
lli mât lə-mˁallem mā ṛabbaṭ əl-gədḥân "malheureusement le forgeron 
est mort sans réparer les calebasses" — se dit lorsqu'une mort ou 
qqc de très grave est envisagé seulement sous un point de vue futile, 
très secondaire. ♢Dict. gedḥ žnûn mā yənṣgel "la calebasse d'un djinn 
(litt. de djinns) n'est jamais propre" — la folie ne guérit pas 
totalement. ♢Dict. gedḥeyn mā iḥəzzu : gedḥ əl-ˁəlm u gedḥ əd-dəxxân 
"deux calebasses ne restent jamais pleines (litt. ne se stabilisent 
pas) : la calebasse de la science et la calebasse de la fumée". ♢Prov. 
lli ˁšâ-k we ˁšâ-h vǝ gdaḥ lā txallî-h ideffg-u "si ton dîner et son dîner 
(vos dîners) sont dans un (même) plat, ne le laisse pas le renverser". 
♢Dict. ǝs-sehwe mā yǝltḥas gdaḥ-ha (litt. "la sehwe, sa calebasse ne se 
lèche pas") "la calebasse du nord (= Sahara) ne se lèche pas". 
♦2. POUSS. : "le point le plus bas de la teyârət". ♢Loc. POUSS. : gdaḥ 
əđ-̣đậye "mare à sec, le creux de la mare". 

 B. coll. m., n. f. d'un. gedḥa, "écuelle". ▲ Cl. qadaḥ pl. ˀaqdāḥ "coupe à 
boire ; gobelet".  

 
gedḥa n. f., pl. gədḥân, coll. gdaḥ. ♦1. "écuelle", "calebasse en bois, de 

contenance très variable selon la grosseur, à peu près de 2 à 4 l. — 
mesure de capacité pour les liquides" ; LER. : « "écuelle en bois ou 
en demi-citrouille", gedḥa kaḥle "récipient dont on ne se sert que 
dans les grandes circonstances" » ; gedḥa mən yaṭṭa/LER. : gedḥət 
yaṭṭa "écuelle en bois de yaṭṭa". ♢Dict. lli dâyər maṛûb-u v gədḥân ən-
nâs mā iṛûb "qui met son lait à cailler dans les calebasses des gens, 
n'aura pas de lait caillé" (litt. "qui met son échantillon de lait 
caillé..., il ne coagulera pas" — parce que les gens l'en empêcheront). 
♦2. (musique) GUIGN. : "caisse du luth maure" — syn. de ṭâble et 
ṭazuwwe. ▲ BEAUSS. qadḥa "écuelle, sébile". 

 
gdeyḥ n. m., pl. -ât, dim. de gdaḥ "petit récipient en bois". ♢Loc. gdeyḥa 

ẓaṛge "petite calebasse décorée en bois pour la préparation des 
boissons". 
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G D R1  cl.  Q D R 1   ردڤ 

gdər, yəgdər, I, + ˁle ši "pouvoir (qqc)" — var. (plus rare) de gedd. ♢Prov. lli 
šînt-u v wǝžh-u mā yǝgdǝr yǝxvî-he "qui porte sa bassesse sur la figure 
ne peut pas la cacher". ▲ Cl. qadara "pouvoir". 

 
*məgdār, pl. mgādər, "dose, mesure", LER. ▲ Cl. miqdār "puissance ; quantité, 

mesure certaine, déterminée ; espace (de temps)". 
 
megdûr, part. passif de I, dans ♢Expr. LER. : mā megdûr l-u ˁle ši 

"indomptable" (litt. "on ne peut rien contre lui"). 
 
G D R2  cl.  Q D R 2 درڤ   
gədre n. f. ♦1. pl. gdûr, dim. gdeyre, "marmite en terre", "pot ou vase en 

terre, jarre, canari, cruche moyenne en terre cuite pour le transport 
de l'eau". ♢Loc. LER. : gədrət əl-vađđ̣ạ "récipient dans lequel on fait 
fondre l'argent". ♢MEUNIE : « əl-gədre mən lə-ḥdîd "creuset en fer", əl-
gədre mən ṭîn/gədre mən əṭ-ṭîn "creuset en argile", gədrət ət-təđwāb 
"creuset à fondre". ♢Dict. l-gədre mā taġrev mən ṣâḥbət-he "le canari 
ne peut pas puiser de l'eau de son semblable" — se dit de qqc 
d'impossible ; var. avec ət-tādît "l'écuelle à traire". ♢Prov. l-gədre 
tənkve ˁle ṿuṃṃ-he | we n-neyŧi təšbəh uṃṃ-he ‖ "le vase repose 
renversé sur son ouverture et la fille ressemble à sa mère" ou n-neyŧi 
təšbəh uṃṃ-he | w-əl-gədre tənkve ˁle ṿuṃṃ-he ‖. ♢Dict. yebge mən əl-
vîl lli yemle gədre "il reste [toujours] de l'éléphant de quoi remplir un 
canari". ♢Prov. lli mṛag lǝ-mṛâḥ lā mṛag ǝl-gǝdre "ce qui sort du bétail 
(litt. de l'emplacement de nuit), qu'il ne sorte pas de la jarre" — rien 
ne doit se perdre. ♦2. *"nom d'une danse", NORRIS. ▲ Cl. qidr, n. m. et 
fém., "chaudron ; marmite en cuivre". BEAUSS. q-dra "marmite en terre, pot". 

 
gdeyre n. f., pl. -ât, dim. de gədre, "creuset, coupelle (pour fondre les 

métaux)". ♢Loc. (Est) gdeyrət taqye "petite marmite pour faire divers 
types de sauce". 

 
geddâr n. m., PIERRET : "potier". 
 
āgdûr n. m. (de schème berb.), pl. īgdûrən, (Est — inus. au S.-O.), "grande 

marmite en fer pour des cuissons occasionnelles". ▲ Zén. NIC. p. 123 
ǝogdǝr "marmite" ; CTC, GDR (< ar.) p. 179 ogdǝr/äwgdǝr/ägdur pl. ugdurän 
"marmite". 
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G D R3   3 درڤ  

gowder, egādîr et āgweydîr, voir sous GWDR. 
 
*gedri/gedre, n. m. (formes usitées à Tichitt par les Chorfa et les Masna en 

azer — var. *geri/geriye/geriyen), "cour, courette", MEUNIE ; voir 
*agedri au ss. 1. 

 
*geder/ageder, n. m. (formes usitées à Qasr el-Barka — var. *gedri/agedri), 

"cour, courette", MEUNIE ; voir *agedri au ss. 1. 
 
*agedri, n. m. (à préfixe berb.). ♦1. (Qasr el-Barka, Tijikja, Tichitt) "cour, 

courette" — *var. gedri/gedre/ageder... —, MEUNIE.  ♦2. *"plancher, 
parquet", LER. 

 
tigəddert/tīgəddert, n. f. (zén., ne prenant pas l'article), variété de dattes, 

"variété de datte grosse, jaune, dorée et lisse, parmi les plus 
appréciées, prisée pour le Ramadan" — peut remplacer les caroubes 
pour préparer la maḥyuṣa ; peut servir à purger, avec de la gomme ; 
est utilisée comme médicament dans certaines maladies comme 
l'igəndi ; les enfants en font des colliers, qu'ils mangent ensuite ; 
moins sucrées que le tižžîb, ce sont des dattes qui ne sèchent jamais, 
qui restent toujours molles. 

 
tīgadrîn/tigādrîn/tīgādrîn, n. f. (zén., ne prenant pas l'article), "mètre de la 

poésie en ḥassāniyya dont les hémistiches comptent 7 syllabes, avec 
une syllabe longue au 5e pied" — LER. : les poésies des mètres 
tigādrîn se chantent dans ñâme (forme intermédiaire de sənnîme dans 
la voie blanche, variété noire). ♢Loc. sġayyər tīgādrîn (souvent 
abrégé en sġayyər — on trouvera un ex. de ce mètre sous cette 
entrée) "mètre de la poésie dont le premier hémistiche est identique 
aux hémistiches de tīgādrîn alors que le second hémistiche ne 
compte que cinq syllabes comme le mètre bett xamse ; ce mètre se 
chante dans le sous-mode noir de səññîme (ou mode lə-kḥâl ‘la 
noirceur’)". ♢Loc. LER. : tigādrîn ət-tâmme (litt. "le tigādrîn 
complet")/tigādrîn lə-kbîre (litt. "le grand tigādrîn")/tigādrîn əl-wâfye 
(litt. "le tigādrîn achevé"), autres noms de tigādrîn pour distinguer ce 
mètre de la variante sġayyər tīgādrîn. 
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G D R4   zén.  4 درڤ   

*gdar et *āgdār — de même que gedydyer et egedydyâr —,  voir sous GDYR. 
 
G D Ṛ N (fr.) درنڤ  
gedṛan, i-, q-I, masd. tgedṛîn, "faire une application de goudron (à un 

chameau par ex.)" — voir aussi gerden et gaṭṛan. 
 
ugedṛan, yu-, passif de q-I, "recevoir une application de goudron (pour un 

chameau par ex.)" — voir aussi ugerden et ugaṭṛan. 
 
gedṛõ n. m., "goudron" — voir aussi gəṭṛân. 
 
tgedṛîn, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "goudronnage local, application 

de goudron en un point déterminé du corps" — voir aussi tgerdîn et 
tgaṭṛîn. 

 
mugedṛan, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "ayant reçu une 

application de goudron (pour un chameau par ex.)" — voir aussi 
mugerden. 

 
G D ʕ  cl.  Q D ʕ دعڤ  
geddaˁ, i-, II, masd. təgdâˁ. ♦1. intr. "s'arrêter net". ♦2. tr., "arrêter net". ▲ Cl. 

qadaˁa "arrêter (son cheval) ; contenir qqn" ; qadiˁa (un des ss.) "se contenir". 
BORIS gdaˁ "ramener (surtout un animal égaré), retenir (celui qui va partir)". 

 
gedˤa n. f. ♦1. "arrêt brutal (spéc. pour une monture)", d'où ♢(métrique) 

"rencontre de deux sākin" ; vî-he gedˤa (litt. "en elle un arrêt brutal") 
"elle a une UM longue (se dit d'un hémistiche ayant une syllabe 
ultra-longue)" — syn. de hiyye megdūˤa/mgenzˤa/mkersˤa. ♦2. "note 
aigüe (en musique)". 

 
təgdâˁ coll. m., n. f. d'un. təgdîˁa, masd. de II, "fait d'arrêter net et de 

s'arrêter net". 
 
megdûˤ part. passif, fém. -a dans ♢Expr. tāvəlwît megdûˤa "hémistiche ayant 

une syllabe ultra-longue" — syn. de hiyye mgenzˤa/mkersˤa et de vī-
he gedˤa.  
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G D L  non cl. دلڤ  
gdəl, yə-, I. ♦1. masd. gdîl, + rég. dir. "remplir". ♦2. (Azawâd) "tenir 

fermement qqc (et refuser éventuellement de le donner) ;  HEATH : 
« "usurper (un puits etc.) ; bloquer, empêcher", ex. yəgdəl ˁla X r-rgād 
"il empêche X de dormir". » 

 
geddel, i-, II, + rég. dir., part. mgeddel. ♦1. causatif et répétitif de I au ss. 1 

"faire remplir" ; "remplir plusieurs fois". ♦2. (Azawâd, rare) HEATH : 
gaddal (l-ḥâsi) "usurper (le puits d'autrui)". 

 
əngdəl, yə-, passif de I, "être rempli". 
 
gdâle n. pr. de tribu, coll., "Gdâle, tributaires des Ahl Barikallah". 
 
gdâli n. m. d'un. de gdâle, fém. gdāliyye, n. pr., "membre de la tribu des 

Gdâle". 
 
gdîl coll. m., masd. de I, "fait de remplir, remplissage". 
 
tegdəl/*təgdāl LER., (Nord) "magasin, remise (pour entreposer)", voir sous 

TGDL. 
 
ešǝgdel voir sous ŠGDL. 
 
teṃugdəlt, n. f. (rare, du zén.), "grosse poutre mise longitudinalement à 

l'orifice du puits". ▲ Zén. NIC. p. 136 tǝmugdǝḷ "bois longitudinaux de tǝgdǝh" ; 
CTC, GDL/Y p. 178 taṃugdǝL pl. t(u)ṃugđäyn mm. ss. qu'en ḥass. 

 
məgdeyl, coll. m. (Est), TAUZIN : "rouerie ; malices". 
 
megdûl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "rempli (s.-ent. : par qqn)". 
 
G D M  cl.  Q D M دمڤ  
geddem, i-, II, masd. təgdâm, + rég. dir. (+ prép. ˁle) "avancer, faire avancer 

qqc/qqn (sur)", "mettre en avant, approcher". ♢Expr. geddem mənn-u 
ši (litt. "en avancer qqc") "verser un acompte, en présenter une 
partie". ♢Prov. geddem ǝl-mîm tǝrbǝḥ "mets la lettre m devant et tu 
gagneras" (le m représente la négation mā) — il est prudent de dire 
« je ne sais pas » ; var. sebbeg ǝl-mîm tǝslǝk. ▲ Cl. QDM, II (un des ss.) 
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"présenter une chose à qqn, offrir, amener une pers. devant qqn". BORIS gaddam 
"avancer, présenter (une affaire) ; s'avancer". 

 
qaddem, voir sous QDM. 
 
tgeddem, yə-, V, masd. təgdâm, intr. "s'avancer, s'approcher" (+ ˁle "sur", + ile 

"jusqu'à"), "se mettre en avant", "s'avancer à petits pas", "prendre la 
tête" – surtout à l'impér. –, tgeddem əl-gəddâm ! "approche-toi ! 
avance ! prends la tête !" ; ex. LER. tgeddmət maṛtəbt-u "être promu" 
(litt. "son rang a été avancé"). ♦2. *tgeddem ˁle "avoir la supériorité, 
la priorité, la préséance sur", "avoir le pas sur", LER. ▲ Cl. QDM, V 
"marcher en tête, aller devant les autres ; être le chef ; surpasser qqn". BORIS, V 
"s'avancer, passer devant ; devenir chef". 

 
ugeddem, yu-, passif de II, "être avancé, être mis en avant" (s.-ent. : par qqn). 
 
gdəm/gədm-, n. m., pl. egdâm, "talon (du pied ou d'une chaussure)". ♢Expr. 

owṭa/ūgəf ˁle gədm-ak (litt. "appuie/mets-toi debout sur ton talon !") 
"va doucement ! attends-moi !". ♢Dict. mā yaẓḍav gədm-u (litt. "il 
n'atteint pas son talon"), se dit d'un mauvais tireur. ♢Dict. lǝ-gdǝm | 
yehdǝm ‖ "le talon détruit" — se dit à propos d'aller-retour au puits 
ou de voyages trop fréquents. ♢Dict. rǝzq əṛ-ṛâžəl taḥt gədm-u "les 
ressources de l'homme sont sous son talon". ▲ Cl. qadam, pl. aqdām 
"pied". BORIS gedam "talon ; mesure ‘longueur de pied’", COLIN gdəm "talon", 
BEAUSS. qadam "talon ; (mesure du) pied", etc. Cf. Wortatlas I p. 175 : sens 
essentiellement maghrébin. 

 
qadem et qadîm, voir sous QDM. 
 
gdīm1 n. m., MONT. : "mollette". ♢Loc. MONT. : bū-gdīm "dilatation des 

poches synoviales à la face postérieure du boulet (pour un 
chameau) — Remède : séton". 

 
gdîm2 fém. -e, pl. gdâm/*gdəm HEATH, adj. "vieux" — var. (Azawâd) de 

qadîm. 
 
gdeym dans ♢Loc. bū-gdeym, pl. bū-gdeymāt, n. m. a) nom donné à un 

animal (sorte de taupe), LER. : "ratel, carnivore mustélidé 
(mellivera)", MONT. : « "ratel, sorte de petit ours noir à calotte et 
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des blancs ressemblant un peu à un blaireau" (doit son nom au fait 
qu'il ‘mord au talon’ iˁađđ̣ ̣v lə-gdəm son agresseur) — syn. seyllāl lə-
ˁrāgīb et ndyuff ». b) MONT. : nom de plante, Randonia africana. 

 
gādûm, voir sous GWDM. 
 
gəddâm, mot invar. ♦1. prép., "devant, en présence de, au devant de (dans 

l'espace, pas dans le temps)", ex. gəddâm əd-dâṛ "devant la maison". 
♢Expr. gəddâm ən-nâs (litt. "devant les gens") "ouvertement". ♢Prov. 
lli lâhi tgûl-u gûl-u gǝddâm-u "ce que tu as à dire, dis-le devant lui" 
(pour gûl-he : classicisation) — incitation à la franchise. ♢Prov. lǝ-
ḥneš ǝl-ġâṛ lli lḥag gǝddâm-u yedxal vî-he "le serpent, chaque trou qu'il 
trouve devant lui il y entre" — se dit de celui qui commet une 
action illégitime. ♦2. əl-gəddâm, loc. adv., "devant", "en avant", mši 
əl-gəddâm "va devant, avance !". ♢Expr. mən hûn əl-gəddâm "à partir 
d'aujourd'hui" (litt. "d'ici en avant"). ♢Expr. prov. ḥamdu li-llahi lli l-
xayme lli kânǝt ǝl-l-owṛa ˁâdǝt ǝl-gəddâm "louange à Dieu ! la tente 
qui était à l'arrière est maintenant devant" — se dit de qqn qui a 
changé de statut social. ▲ Cl. quddām "partie antérieure (de toute chose), le 
devant". BORIS geddâm "avant, devant (dans le temps et l'espace)". 

 
gəddâmi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "premier", əl-gəddâmi "le premier", 

əl-xwâləv əl-gəddâmiyyât "les coins avant (de la tente)", əz-zərr əl-
gəddâmi "la façade (d'une maison), le côté (de qqc) qui se trouve 
vers l'avant". ♢LER. : gəddâmi "vagin" — ss. possible, en contexte. 
♢Dict. l-gǝddâmi mā ˁlî-h tmaẓmîẓ "celui qui est devant n'a pas besoin 
d'inciter sa monture". ♢Dict. l-bəl towkel ellā əl-gǝddâmi mǝn-he "seule 
l'avant-garde du troupeau de chameaux broute" — on ne critique 
que les meilleurs. 

 
gəddâmiyye. ♦1. fém. de l'adj. gəddâmi. ♦2. adj. subst., pl. -ât, MONT. : 

"incisive (du chameau — trois en bas, de chaque côté)". 
 
geddīm (l-), MONT. : "nom de plante, Stipa tenacissima, alfa". ▲ BORIS geddîm 

"alfa (Stipa tenacissima)". 
 
egeddem, élatif invar. de mətgeddem ; egeddem mən, compar. ♦1. "s'avançant 

plus que, se mettant plus en avant que". ♢Expr. prov. egeddem mən 
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ˁṛûṣ lə-kwâṛ "plus visible que la jeune mariée des Noirs" — elle ne se 
cache pas comme la jeune mariée maure. ♦2. "plus proéminent que". 

 
təgdâm, coll. m., n. f. d'un. təgdîme. ♦1. masd. de II, "fait d'avancer, de mettre 

en avant, d'approcher", "avancement, marche en avant". ♦2. masd. 
de V, "fait de s'avancer, de s'approcher" ; LER. : "fait de se mettre en 
avant, supériorité, prééminence". 

 
mugeddem. ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de  II, "avancé, en avant" (s.-

ent. : par qqn). ♦2. *adj. subst., pl. -în, "contremaître", LER. 
 
mətgeddem, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de V, "s'avançant, 

s'approchant" (+ ˁle "sur", + ile "jusqu'à"), "se mettant en avant". 
♦2. part.-adj., "proéminent". 

 
G D M S  non cl. دمسڤ  
gədmes, n. m. sans pl. (région., Néma-Oualata) "petits cailloux de 

remplissage, que l'on met après le gâru (gros cailloux de 
remplissage) quand on construit une maison — ceci avant la couche 
de banco". 

 
G D N  non cl. دنڤ  
*gdenu, "endroit ouvert où il y a de grandes pierres", CORRAL. 
 
G D W R non cl. دورڤ  
gədwâre, n. f., "partie inférieure (de qqc)" ; "vêtement de dessous (jupe…)". 
 
G D W S  non cl. دوسڤ  
tegdāwəst topon. "Tegdaoust, site archéologique du centre-sud de la 

Mauritanie" — ville appelée Āwdāghust par les chroniqueurs arabes. 
♢Expr. prov. esyeb mən ˁbîd tegdāwəst "plus libre (ou insoumis) que 
les esclaves de Tegdaoust". 

 
G D Y1  cl. W Q D 1 ديڤ   

gde, yəgdi, I, masd. gedi. ♦1. intr. "flamber ; s'allumer, prendre feu, se 
consumer", ex. ən-nâṛ gdât "le feu a pris". ♢Dict. šhâb wâḥəd mā yəgdi 
"un tison seul ne flambe pas". ♦2. (S.-O. et Nord) tr., "allumer (un 
feu, une lampe)", ex. huwwe gde ən-nâṛ "il a allumé un feu". ▲ Cl. 
waqada "brûler (se dit du feu allumé)", IV "allumer (le feu)" ; BORIS gedê, yegdi 
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"allumer ; être allumé" ; Gabès gdi "allumer (du feu) ; être allumé" ; DEST. gda 
"allumer, brûler" ; Takr. gdê inus. (en dehors d'une expr. empruntée aux parlers 
bédouins). 

 
əngde, yə-, VII, passif de I au ss. 2, (S.-O. et Nord), "être allumé". 
 
gedi coll. m., n. f. d'un. gedye, masd. de I. ♦1. "fait de flamber ; fait de 

s'allumer, de prendre feu, de se consumer", "embrasement". ♦2. (S.-O. 
et Nord) "allumage, fait d'allumer". 

 
*gde dans ♢Loc. gde gde, "peu à peu, insensiblement", LER. — voir sous 

G⁄⁄.  
 
gâdi, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part.-adj., "allumé", əl-lâmbe gâdye ḥatte "la 

lampe est trop allumée". ♦2. (S.-O. et Nord) tr., "allumant (un feu, 
une lampe)". 

 
məgdi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part. passif de I au ss. 2, (Nord) "allumé". 
 
maqde n. m., + ən-nâṛ "foyer" — voir sous QDY. 
 
G D Y2  (berb.) 2 ديڤ   

āgdây/*gđậy LER., n. m. (ne prend pas l'art.), pl. (inus.) īgdîwən,  "jeune 
chameau (dans la force de l'âge)" ; LER. : "chameau de monture, 
chameau coureur" ; āgdây, nom pr. — serait le nom de l'ancêtre des 
forgerons. ♢Loc. āgdây mˁallmîn (litt. "jeune [chameau] des 
forgerons"), se dit grossièrement pour les forgerons au sens de 
"forgeron costaud". 

 
eməgdi voir sous MGD.  
 
G Dy   non cl. يدڤ   
gedy n. m. (du wolof), "poisson séché servant de condiment dans la 

recette du riz au poisson à la saint-louisienne". 
 
G Dy T  zén. ت يدڤ  
igedydyātən, n. m. pl. (sans sg.), LER. : "bourrelets de paille qui servent de bât 

pour l'âne". ▲ Zén. əgedydyəđen, mm. ss. 
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G Dy R  zén. ر يدڤ  
*gdyar, ye-, I, masd. āgdyār, "amener chez soi sa nouvelle épouse", LER. 
 
gedydyer, i-, II, (région., S.-O.), masd. egedydyâr, "donner une ruade" — syn. de 

gaẓẓaṛ. 
 
*āgdyār, "cadeau du jeune marié aux parents de la femme après la première 

semaine conjugale" ; "fait d'amener chez soi sa nouvelle épouse", 
LER. — voir egedydyâr au ss. 1. 

 
egedydyâr n. m. ♦1. (S.-O. — du zén.) "cadeau du jeune marié aux parents de 

la femme après la première semaine conjugale" ; *"fait d'amener 
chez soi sa nouvelle épouse", LER. ♦2. coll. m., n. f. d'un. təgdyîre, 
masd. de II, "fait de donner une ruade", "ruade". ▲ Zén. NIC. p. 164 
ǝgǝjjǝr et CTC, GDyDyR p. 180 ägäDyär mm. ss. que la ss. 1 en ḥass. 

 
G Đ Đ  non cl. ذذڤ  
gəđđe invar. dans ♢Loc. adv. gəđđe gəđđe "de temps en temps".  
 
G Đ V  cl. Q Đ F ذفڤ  
gđəv, yə-, I, masd. gđâv, intr. et tr. "vomir". ▲ Cl. qađafa, i, un des ss., "vomir". 
 
geđđev, i-, II, factitif de I, (+ vlân/ši lə-vlân) "faire vomir (qqn/qqc à qqn)" ; 

igeđđev "émétique, qui fait vomir". 
 
əngđəv, yə-, VII, passif de I, "être vomi". 
 
geđve n. f. d'un. de gđâv, masd. de I, "vomissement, fait de vomir (une 

fois)" ; "vomissure ; vomi". 
 
gđâv masd., n. m. coll., n. d'un. geđve, "fait de vomir", "vomissement" ; 

"vomissure". 
 
G Đ Y  cl.  Q Đ Y ذيڤ  
gđe, yegđe, I, masd. inus., intr. "souffrir des yeux (à cause d'une poussière…)". 

▲ Cl. qađā, i, I "secréter une matière blanche, sèche ou humide (se dit des yeux)" ; 
qađiya "être affecté par un fétu (œil)". 

 



 32 

geđđe, igeđđi, II, "être chassieux (pour l'œil)", MONT. : tgeđđi ˁayn-u "son œil 
est chassieux (pour le chameau)". 

 
gđâye n. f., "pus (à la suite d'une conjonctivite)", Mont. : « "chassie fraîche" 

(par opposition à lə-ˁmâš "chassie sèche" qui n'existe pas chez le 
chameau) » ; *"leucôme ; taie, tache sur l'œil", LER. 

 
G R  azer رڤ  
*gru dans ♢*Loc. (usitée à Tichitt par les Masna parlant azer) kunyu n gru 

"foyer, pierres du foyer", MEUNIE. ▲ Azer Ch. MONTEIL p. 327 kenyu-n-
gru "pierres du foyer". Soninké DIAGANA p. 107 kìngídè "pierre du foyer", de  
kínŋú "cuisine" et gídé "pierre". 

 
G R R1  cl.  Q R R 1 رڤر   

gerr, igərr, I, (+ prép. və de la pers.). ♦1. "faire plaisir (à qqn), susciter la 
reconnaissance (de qqn) — pour un acte ou un objet, mais pas pour 
une pers.". ♢Expr. igərr vî-h əl-xeyr (litt. "le bien lui fait plaisir") "il 
est reconnaissant, il est sensible au bien". ♢Prov. lli mā igərr vî-h əl-
xeyr ḥṛâmi "qui n'est pas reconnaissant d'un bienfait est un 
vaurien/un ingrat". ♦2. *(Mali — avec u à l'inacc.) "démentir X, 
montrer qu'il a tort", HEATH. ▲ Cl. QRR, IV, un des ss., "rafraîchir qqn 
(surtout ses yeux)", d'où "consoler qqn par qqc". BEAUSS. I, idem. 

 
egerr  élatif invar. de gerr dans ♢Expr. prov. egerr mən ˁəzz aḥmed maḥmûd 

"qui fait plus plaisir que l'amour des Aḥmed Maḥmūd". 
 
megerre, n. f., "gratitude, reconnaissance", megerrət əl-xeyr "la reconnaissance 

d'un bienfait". 
 
G Ṛ Ṛ2  cl. Q R R 2 رڤر   
qaṛṛ, iqəṛṛ, I, "avouer…", voir sous QṚṚ4. 
 
gṛâṛa n. f., pl. gṛâyəṛ, dim. gṛâyṛa, "zone marécageuse, terrain de 

dépression", d'où "beau pâturage". MONOD : « zone d'épandage à sol 
plus ou moins argileux inondée par les crues, située souvent en 
plaine au débouché des oueds des massifs et qui constitue une 
surface temporaire cultivable (sorgho, pastèques) ». LER. : « bassin 
naturellement fermé par une bande rocheuse et comblé d'alluvions 
où se font les cultures », « zone d'épandage de rivières qui, arrivant 
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en plaine, se perdent dans leurs alluvions, et où se font les cultures, 
d'où, par extension, terrain de culture, pâturage toujours vert ». 
MONT. : « ilôt argileux déprimé, dans le regg, servant de support à 
un complexe végétal ligneux, à base de Rhus tripartita, au profil 
elliptique, au centre défriché pour y semer de l'orge ». ♢Loc. prov. 
ḥmîr gṛâṛa "les ânes de prairie" — se dit de gens égaux, d'où nulle 
tête ne dépasse. ▲ Cl. qarār/qarāra (un des ss.) "plaine" ; BORIS gᵃṛâṛ, pl. 
graiyer, "étendue de terrain plat et dénudé". 

 
G R R3  (zén.) 3 رڤر   

gaṛûṛa/qaṛûṛa, n. f. — var. de egərwi/egerwe. ♦1. "corps de la taẓâye, sac 
rectangulaire en cuir décoré" (MONT. : "[…] en cuir de chameau 
tanné, ž-žembe, à la différence du col qui est en mince peau de 
chèvre"). ♦2. ss. fig. (péj.) "gros ventre, ventre ballonné".  

 
*agrûr/āgrûr, « "troupeau d'ânes", pl. igrūren, dim. agreyyir "colline, 

monticule ; affleurement rocheux" », LER. ▲ Zén. NIC. p. 155 aogrər et 
CTC, GRR p. 218 ägrər/ägrūr "troupeau (spéc. d'ânes)". Voir aussi Cl. qarār 
"troupeaux — surtout de moutons de très mauvaise qualité".  

 
*igirīr/agerīr, pl. agwārîr, « (surtout employé par les Kunta) "vallée très 

allongée, oued très long, qui coule le plus souvent, alors que des 
pluies ne sont tombées que très au loin dans son bassin" », POUSS. 

 
təngeyrûre/təngāṛûṛa/*tənqāṛūṛa MONT., n. f. (de forme berb.), coll. et n. 

d'un., "mouche qui énerve les ânes". ♢Expr. injur. yaˁṭî-k təngāṛûṛa 
"qu'Il t'envoie la mouche qui te harcèle !" — insulte adressée aux 
ânes. ▲ Zén. təngeˀrure "mouche des ânes". 

 
G R R4   4 رڤر   

*grūra n. (Mali — < nom de marque « Gloria »), "lait en poudre", HEATH. 
 
G R ʔ  cl. Q R ʔ آڤر  
gṛa, gaṛṛa, əngṛa, gâṛi, gṛâye..., voir sous GRY. 
 
qoṛˀân  et qiṛâˀa, voir sous QRʔ. 
 
G R B1  cl. Q R B 1 بڤر   

*grəb, yə-, I, "avancer, s'approcher", LER. 
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gerreb, i-, II. ♦1. masd. təgrâb, + rég. dir. (+ prép. mən) "approcher, 

rapprocher, rendre proche (de)". ♦2. masd. təgrâb, intr. "approcher, 
s'approcher", gerreb ilâh ! "viens par ici, approche !". ♢Dict. gerrebne 
nǝnkǝšvu "nous nous sommes rapprochés de l'avilissement" — se dit 
pour exprimer la crainte d'être vilipendé par d'autres. ♦3. masd. 
tegrîb, "être en début de gestation (pour une femelle)", MONT. : "être 
dans son 6e mois de gestation (chamelle)". ▲ Cl. QRB, II, "approcher, 
avancer qqc, amener tout près de…". BORIS, II "rapprocher ; s'approcher ; (+ 
inacc.) être près de (faire)". 

 
qâṛəb voir sous QRB1. 
 
tgerreb, yə-, V, masd. təgrâb, "s'approcher, se rapprocher" — var. de II au ss. 2 

et var. ḥass. de tqaṛṛab, voir sous QRB1. ▲ Cl. qariba, qaruba et V 
"s'approcher, venir tout près de…". 

 
tqâṛəb  voir sous QRB1. 
 
grâb, yə-, IX, intr. "avancer, s'approcher" — var. de II au ss. 2. 
 
ugerreb, yu-, passif de II au ss. 1, "être rapproché, être rendu proche" (s.-ent. : 

par qqn). 
 
gəṛb  (prononcé [guṛb]), n. m., "proximité". ▲ Cl. qurb "proximité, voisinage" ; 

BORIS, goṛᵒb "proximité". 
 
qəṛḅ  et qoṛbe, voir sous QRB1. 
 
*gərbi n. m., "artère", əngṭaˁ l-u gərbi "avoir une grosse hémorragie", LER. ▲ 

LOUB. grbī/ˁarg l-garbī "veine qui fait saillie à la saignée du bras". 
 
greyyib ♦1. adj. — var. ḥass. de qrîb, voir sous QRB1 —, fém. -e, pl. LER. : 

grāb, élatif egreb, (+ prép. mən) "proche, dans le temps ou l'espace, 
(de), voisin (de), près (de)", "imminent" ; (+ prép. lə) "proche (de), 
parent (de)", greyyib və d-demm "proche (parent) par le sang". 
♦2. adv. "bientôt, incessamment, sous peu", mən greyyib "de près, de 
pas loin". ♢Loc. prép. greyyib mən "près de, auprès de, aux abords de, 
presque", ex. greyyib mən đe "pas loin de ça", ˁâd greyyib mən đâk 
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"c'est presque ça", hiyye mūlât greyyib mən əŧ-ŧmānîn ˁâm "elle a près 
de 80 ans". ▲ Cl. qarīb "proche, voisin" ; BORIS grîb, pl. ᵒgṛab/guṛᵃba, "proche 
parent" et grîb "presque". 

 
qaṛâbe, voir sous QRB1. 
 
egreb élatif invar. de greyyib ; egreb mən, compar. "plus proche que". ♢Expr. 

prov. egreb mən ḥabl əl-warîd/(plus cl.) aqṛab min ḥabli al-warîdi   (litt. 
"plus proche que la veine jugulaire"), se dit de qqc de très proche 
(ou de trop proche). ♢Expr. prov. egreb mən əl-mowt "plus proche 
(ou plus inéluctable) que la mort". ♢Expr. prov. glâdət əl-kelb : egreb 
l-u əmn lli yegṭaˁ-he "[comme] le collier du chien : si proche de lui 
qu'il ne peut le couper". ♢Expr. prov. egreb mǝn ġazzi aḥmed maḥmûd 
"plus proche que le rezzou d'Ahmed Mahmoud" (on dit qu'il était à 
la tête d'une de ses troupes, qu'il a désigné ses ennemis du doigt, 
qu'on lui a tiré dessus et que son doigt est tombé) — se dit de qqc 
de vraiment très proche. ♢Prov. lli ˁand allâh egreb mǝn lli ˁand bū-
ṭalḥâye "ce qui appartient à Dieu est plus proche que ce qui se 
trouve à Bou-talhâye" (topon. "celui à l'Acacia raddiana", nom 
fréquent de puits)" — mieux vaut s'adresser à Dieu qu'à ses saints. 

 
təgrâb, coll. m., n. f. d'un. təgrîbe, "approche, rapprochement". ♦1. masd. de II 

au ss. 1, "fait d'approcher, de rapprocher". ♦2. masd. de II au ss. 2 et 
de V au ss. 1, "fait de s'approcher, de se rapprocher" — var. ḥass. de 
taqṛîb, voir sous QRB1. 

 
tegrîb, coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 3, "fait d'être en début de gestation 

(pour une vache, une brebis, …)" ; par ext. MONT. : "époque de 
l'année, début de l'automne, correspondant au 6e mois de gestation 
[des chamelles]". ♦2. LER. : var. dialectalisée de taqṛîb, dans b ət-
tegrîb "près de, aux environs de". 

 
tegrîben, LER. : "approximativement, à peu près" — var. dialectalisée 

(inusitée) de taqṛîben, voir sous QRB1. 
 
mgerreb, part. act. de II. ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, + rég. dir. (+ prép. mən) 

"approchant, rapprochant, rendant proche (de)". ♦2. fém. -e, pl. -în 
et -ât, intr. "s'approchant". ♦3. invar. en genre au sg., pl. -ât, "pleine, 
en début de gestation (pour un animal femelle)", MONT. : nâge 
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mgerreb "chamelle du 3e au 8e mois de sa gestation et surtout au 6e 
mois", POUSS. : ˁanz mgerreb "toute femelle d'antilope pleine". 

 
mugerreb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II au ss. 1, "rapproché, rendu 

proche" (s.-ent. : par qqn). 
 
mətgerreb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de V dans ses différents ss. 
 
muqâṛabe, voir sous QRB1. 
 
G R B2  cl. Q R B 2 بڤر   

gərbe n. f., pl. grəb, dim. greybe. ♦1. "outre à eau (en peau de chèvre ou de 
bouc, parfois de mouflon, tannée et imperméabilisée en général au 
goudron, d'une contenance de 15 à 20 l.)". ♢LER. : "une des deux 
poches en cuir entrant dans la composition du soufflet de forge". 
♢CLAUZEL : "à Tāwdenni, la gərbe est en particulier la peau de bouc 
grossière servant à évacuer l'eau qui sourd dans les galeries". ♢Expr. 
vlət əl-gərbe "faire jaillir en abondance l'eau de l'outre" (litt. 
"chier…"). ♢Expr. (rare) LER. : šṛâb əl-gərbe "mise en service d'une 
outre neuve" (litt. "fait de boire de l'outre"). ♢Dict. lə-ḥmâṛ yaˁṛav lə-
grəb "l'âne connaît les outres" inutile d'enseigner à qqn ce qu'il sait 
déjà. ♢Loc. prov. mušâwṛət ṿuṃṃ əl-gərbe (litt. "la consultation de 
l'orifice de l'outre") "[se livrer à une demande stupide comme celui 
qui] demande à l'outre la permission de boire". ♢Dict. šâv lǝ-mzûn 
we vlǝt gǝrb-u "il a vu les nuages et il a fait jaillir l'eau des outres" — 
se dit de qqn de très pressé qui n'attend pas les résultats. ♢Prov. xû-
k ilā ġabn-ak bǝ šwâyəl aġabn-u bǝ l-grǝb "si ton frère l'emporte sur toi 
par des laitières, emporte-le sur lui par outres à eau". ♦2. *"mesure 
de grains (ou kār) — 50 kg —, LER. ♦3. par ext. "perle filigranée, 
bulle ou petite boule ajourée (en métal)", LER. : gərbət đheb "petite 
boule d'or ajourée, en forme de gərbe : tonnelet", MEUNIE : « gərbe 
(Tagant), "bulle d'argent (en filigrane)", gərbe mən əđ-đheb "bulle 
d'or". ▲ Cl. qirba "grande outre à lait ou à eau (faite d'une seule peau cousue au 
milieu)" ; BORIS gerba "outre à eau" ; DEST. gerba (q exclu) "outre". 

 
gerrâb, fém. -e, pl. -a/-în  et -ât, adj. et subst., "porteur d'outres à eau", 

"porteur d'eau". ▲ LOUB. grrāb "marchand d'eau à boire, sur les marchés". 
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G R B3  (cl. Q R B) 3 بڤر   

gârəb n. m., pl. gwârəb/*gārūb LER., "bateau, navire, vaisseau" ; par ext. 
"embarcation (sur l'eau, sur rail, sur route, dans les airs : train, 
voiture, aéroplane…)" ; šaqqâlət əl-gârəb "les travailleurs du bateau, 
l'équipage" ; ṛkeb v-əl-gârəb "monter dans le bateau, embarquer" ; kre 
gârəb "louer, affréter un bateau" ; mûl əl-gârəb "le propriétaire du 
bateau, l'armateur". ♢Loc. (Est surtout — où gârəb est surtout 
employé pour "voiture, camion") gârəb əl- me "bateau (véhicule) de 
l'eau". ♢Loc. gârəb əs-sbət/(plus rare) gârəb əl-baṛṛ "chemin de fer" 
(litt. "bateau des barres"). ♢Loc. sbət əl-gârəb/towres əl-gârəb "rails du 
train, voie ferrée" (litt. "barres métalliques…/chemin du bateau"). 
♢Expr. prov. imešši l-gwârəb v-əl-yâbəs/v əl-baṛṛ "il fait partir les 
bateaux dans le sec/...sur la terre ferme" — se dit d'un grand 
menteur ou de qqn qui raconte des choses impossibles. ♢Loc. l-
gwârəb (litt. "les bateaux"), topon., nom donné primitivement à la 
ville de Rosso, sur le fleuve Sénégal. ♢Loc. (musique) LER. : « əl-
gârəb (pour gârəb əl-baṛṛ) "le train", šōṛ de sənnīmət Heybe noire, créé 
par Sīdi Moḥammed uld El Bubān ; ḥmāṛ ᵊl-gârəb "l'imitation du 
train", šōṛ de təḥzām, forme majeure de fāġu dans la voie blanche ». 
▲ Cl. qārib, pl. qawārib (un des ss.) "bateau plus petit remorqué par un autre plus 
grand" ; BORIS gârəb "barque" ; BEAUSS. gārb "navire…" ; DEST. gāreb/qāreb 
"grande barque de pêche à sept rames" et qāreb (g exclu) "barque employée dans 
les ports pour débarquer les marchandises" ; LOUB. gārb "bac" (grec carabos chez 
Isidore, cf. DOZY, Supplément). 

 
G R B4   4 بڤر    
gārību n. (Azawâd seulement), pl. ġārīḅwāt, HEATH : « "mendiant" — du 

fulfulde (peut-être via le songhay), à l'origine < ar. cl. ġarību ». 
 
G R B Z  (zén.) زبڤر  
tgerbîz, coll. m., masd. (sans v. q-I usité), L. B. : "état du chameau au ventre 

moyen (entre đṃaṛ et bedne)" — đṃaṛ "affamé, au ventre vide, plat". 
 
mgerbez, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (sans v. q-I usité), L. B. : "qui a le 

ventre moyen". ▲ Zén. CTC, GRBZZ p. 211 yegerbezzeh "avoir le ventre moyen 
(chameau) — v. de forme ḥass. 

 



 38 

G R B S/Ṣ cl. Q R B S/Ṣ بصڤر بس/ڤر  
gaṛbûṣ/egaṛbûṣ/*garbūs LER., pl. gṛābîs/gṛābîṣ, n. m. "pommeau de selle". 

♢Loc. MONT. : l-gaṛbûṣ əl-geddâmi "arcade antérieure ou pommeau 
(de selle maure)", l-gaṛbûṣ əl-waṛṛâni "arcade postérieure ou 
troussequin (arrondi en dossier)", ṛûṣ lə-gṛābîṣ "sommet des deux 
arcades". ▲ Cl. qarabūs/qarabūṣ "bout de l'arçon de la selle" ; BORIS garbûz 
"pommeau (de la selle de cheval) ; troussequin (de la selle du chameau)" ; LOUB. 
grbūs/qrbūs "pommeau de selle". 

 
G R B ʕ cl. Q R B ʕ بعڤر   
gerbaˁ, i-, q-I, masd. tgerbîˁ, tr. ou intr. "avaler rapidement un liquide, boire 

vite". ▲ Cl. "se contracter". Takr. garbaˁ "faire cliqueter ; ravager un local" ; 
BORIS gaṛbaˁ "faire claquer…" ; LOUB. qrbˁ "cliqueter, tinter". 

 
ugerbaˁ, yu-, passif de q-I, "être avalé rapidement, être bu vite (s.-ent. : par 

qqn) — pour un liquide". 
 
tgerbîˁ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "fait d'avaler rapidement un 

liquide, de boire vite". 
 
mgerbaˁ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de gerbaˁ, "avalant rapidement un 

liquide, buvant vite". 
 
mugerbaˁ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "avalé rapidement, bu vite 

(s.-ent. : par qqn) — pour un liquide". 
 
G R T  non cl. تڤر  
gerte n. f. (ne prenant pas l'article ; LER. : du pulaar), pl. -ât, "arachide, 

cacahuète" (à l'Est où elle est importée en grande part du Mali, elle 
est consommée : crue au moment du thé, grillée à tout moment et 
pilée en association aux dattes — pour jeunes filles, à fin 
d'engraissement). ♢Loc. (Est) taqyət gerte "sauce (d'origine 
malienne) à base d'arachide". ▲ Oumar BA (p. 412), pulaar gerte (pl. de 
yertete) "arachides" < soninké. 

 
G R T ʕ  non cl.  تعڤر  
*gaṛtaˁ, q-I, tr. "avaler (un liquide) à grandes gorgées, lamper", HEATH — 

voir gaṛṭaˁ. 
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G R Ž1  zén. 1 جڤر   

grəž, yəgrəž, I, masd. grîž, tr. "attacher ensemble, réunir, lier" ; par ext. 
"rapprocher (par ex. deux villes par une route)". ▲ Zén. CTC, GRŽ p. 
220 yugrež "attacher ensemble, lier". Cf. ? berb. FOUC. to. ekred "attacher avec un 
lien" ; DALLET kab. ekwrez "mettre une ceinture". 

 
gerrež, i-, II, masd. təgrâž, tr. ♦1. factitif de I, + vlân (l-əš-ši) "faire attacher 

ensemble, faire réunir, faire lier (qqc) à qqn". ♦2. répétitif de I, + 
rég. dir. "attacher ensemble, réunir, lier plusieurs fois". ▲ Cf. LOUB. 
grrž "trancher et séparer entièrement, raccourcir, sectionner". 

 
əngrəž, yə-, VII, passif de I, "être attaché ensemble, être réuni, être lié (s.-ent. 

par qqn)" ; par ext. "être rapproché (se dit par ex. de deux villes 
rapprochées par une route)". 

 
gərže n. f. ♦1. "rangée de perles". ♦2. n. d'un. de grîž. 
 
grîž  coll. m., n. f. d'un. gərže, masd. de I, "fait d'attacher ensemble, de 

réunir, de lier" ; par ext. "fait de rapprocher (par ex. deux villes par 
une route)". 

 
āgerž/igerž, n. m. (du zén.), pl. igeržān/igeržāna, dim. āgreyž/īgreyž. ♦1. 

"corde qui réunit les tīdbän du delou à la corde maîtresse" (litt. 
"réunis") — var. de tāmgəržît. ♦2. LER. : "terre à végétation", "terrain 
couvert de graminées sèches (ḥšīš) et plus particulièrement de 
Panicum turgidum (mrekba)", igerž mən lə-ḥšīš "terre où l'herbe pousse 
très dense". ▲ Zén. NIC. egorži " corde qui réunit les tīdbān…". 

 
*egerâž (avec r), n. m., (Nmâdi) "fait d'attraper plusieurs gueules-tapées 

(lézards) en une fois", BOTTE. 
 
āgerâž n. m. (du zén.) "corde pour attacher la tente lors de déplacement" — 

syn. (plus zén.) de ˁṣâm. ▲ Zén. CTC, GRŽ p. 221 äžäwgrǝž mm. ss. 
 
eṃəgrâž, n. d'un. de amgārîž/āmgārîž, "un membre de la tribu des Amgarij". 
 
amgārîž/āmgārîž, coll. m., nom d'une tribu en Adrâr ; *"chasseurs connus de 

l'Adrar (comme les Nmâdi du Tagant)", MONT. 
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təgrâž, coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de faire attacher ensemble". ♦2. "fait 

d'attacher ensemble plusieurs fois". 
 
tāmgəržît, n. f. (du zén.) "corde qui réunit les tīdbän du delou à la corde 

maîtresse" — var. de āgerž/igerž. ▲ Zén. CTC, GRŽ p. 221 tägṃuržiˀđ  mm. 
ss. (avec métathèse entre g et m). 

 
megrûž, fém. -e, pl. -în et -ât/mgerrže, part. passif de I, "attaché ensemble, 

être réuni, être lié" ; par ext. "être rapproché (se dit par ex. de deux 
villes rapprochées par une route)". 

 
G R Ž2  fr. 2 جڤر   

gāṛâž/egāṛâž, n. m. (avec ṛ, emprunt au fr. plus ou moins berbérisé), pl. 
gāṛāžât/āgwārîž, "garage". 

 
G R Ž M1 zén. (et berb.) 1 جمڤر   

geržûme, n. f., pl. grāžîm, "œsophage, gorge" ; PIERRET : "pomme d'Adam" ; 
MONT. : « (chez les Tekna) "larynx (du chameau)" — syn. de l-kūkri 
et équivalent de l-belḥa chez l'homme ». ♢Loc. maṛaḍ əl-geržûme 
"angine" (litt. "maladie de la gorge"). ▲ BORIS garžûm "gosier (de 
l'homme)" — par opposition à garžaṭ "gosier (des mammifères)" ; BEAUSS. gržūmt 
"gorge, gosier, intérieur de la gorge" — par opposition à gržūṭt "gorge, gosier" (au 
Maroc) ; LOUB. gržūmt, syn. de gržūṭt, "gosier ; pomme d'Adam, pharynx". Berb. cf. 
zén. CTC, GRŽ(ʔ) p. 221 ämgurži pl. ǝmguržaˀn "gosier" ; to. PRASSE & al. 
WYigǝrzan mm. ss. 

 
G R Ž M2 zén.  2 جمڤر   
gəržme/gəržṃe/*gəṛžme MONT., n. f. (zén.), pl. -ât/grâžəm, "python (très gros 

serpent qu'on trouve dans la Chemama et qui s'attaque même au 
gros bétail)". ▲ Zén. CTC, GRŽM p. 221 girižṃä, mm. ss. 

 
G R Ḥ  cl. Q R Ḥ ڤرح 
gṛaḥ, ye-/gṛəḥ, yə-, I (avec r ou ṛ), masd. grūḥiyye, intr. "vieillir (se dit des 

bêtes — chameaux, moutons… — et, péj., des hommes)", par ext. 
"avoir perdu les dents de devant du fait de l'âge". ▲ Cl. I (un des ss.) 
"avoir toutes ses dents et cinq ans révolus (se dit des animaux au pied non fendu)". 
BORIS geṛaḥ "atteindre sa neuvième année (chameau)" ; BEAUSS. grḥ "parvenir à 
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l'âge de sept ans (cheval), de huit ans (chameau)…" ; LOUB. grḥ "être très âgé, 
décrépit (chameau)". 

 
segṛaḥ, yə-, ‘IV’ (à préfixe sa-), tr. "rendre très rusé, très malin (une 

personne)". 
 
tgaṛṛaḥ, yə-, V, masd. gṛūḥiyye/təgṛâḥ, intr. "faire le rusé, le malin". ▲ Cf. cl. V 

"être couvert d'ulcères ; s'apprêter à faire qqc". Takr. tqarraḥ "pousser des 
gémissements sourds et prolongés ; se lamenter (+ l  pour attendrir qqn)". 

 
stegraḥ/stegṛaḥ, yə-, X. ♦1. (plutôt avec r), masd. əstigrâḥ/grūḥiyye, intr. 

"devenir vieux, devenir gârəḥ (pour un animal)". ♦2. (avec ṛ), masd. 
əstigṛâḥ, intr. "devenir très rusé, très malin". 

 
gaṛḥ n. m., var. (rare) de gṛūḥiyye et təgṛâḥ, "roublardise, ruse, malice". 
 
gaṛḥa n. f., pl. -ât. ♦1. L. B. : "prémolaire caniniforme, dent qui sort en 

dernier, correspondant aux dents de sagesse chez l'homme". ♦2. n. 
d'un. de I au ss. de "fait d'avoir perdu les dents de devant du fait de 
l'âge, fait d'être édenté". ♢Dict. kâvi mǝn ǝš-šîne ǝl-gaṛḥa "il suffit 
comme enlaidissement d'être édenté" — la laideur est la même 
quelle qu'en soit la nature. ▲ Cf. cl. qawāriḥ "les quatre dents qui suivent 
après les dents alŧanāyā". 

 
gârəḥ  (invar. en genre), pl. gəṛṛəḥ/L. B. : gaṛṛaḥ. ♦1. part.-adj. et subst., 

"très âgé (pour un chameau, un mouton, …)", "(animal) d'âge mûr". 
♢Loc. gārəḥ žmāl (litt. "très âgé des chameaux"), MONT. : "chameau 
hors d'âge de 13 ans et au dessus — jusqu'à 25 ans", L. B. : "aux 
crochets du haut sortis (9 ans)". ♢Dict. sedâb əl-gârəḥ | đârəḥ ‖ "le 
dresseur de la vieille (bête) perd son temps" — se dit de celui qui 
prêche dans le vide, inutilement. ♦2. élatif egṛah, (plus rare) "rusé, 
roublard". ▲ Cl. qāriḥ pour le masc. et le fém., "qui a fait toutes ses dents" ; 
BORIS gâreḥ, fém. -a, pl. guṛṛoḥ, "chameau dans sa neuvième année". 

 
gṛūḥiyye, n. f. ♦1. (plutôt avec r), masd. de I et de X au ss. 1, "fait de vieillir, 

de devenir vieux". ♦2. (avec ṛ), masd. de V, var. (S.-O.) de təgṛâḥ,  
"roublardise, ruse", "fait de faire le rusé, le malin". 
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egṛaḥ élatif invar. de gârəḥ au ss. 2 ; egṛaḥ mən, compar., "plus rusé, plus 
roublard que" — var. de egaṛṛaḥ. 

 
egaṛṛaḥ élatif invar. de mətgaṛṛaḥ, part. de V ; egaṛṛaḥ mən, compar. "faisant 

plus le rusé, le malin que", d'où "plus rusé, plus roublard que" — var. 
de egṛaḥ. 

 
təgṛâḥ coll. m., n. f. d'un. təgṛîḥa, var. de gṛūḥiyye au ss. 2, masd. de V, 

"roublardise, ruse", "fait de faire le rusé, le malin". 
 
əstigrâḥ/əstigṛâḥ, coll. m. ♦1. (plutôt avec r), masd. de I et de X au ss. 1, "fait 

de vieillir, de devenir vieux".  ♦2. (avec ṛ), masd. de X au ss. 2, 
"roublardise, ruse", "fait de devenir très rusé, très malin". 

 
mətgaṛṛaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de V, élatif egaṛṛaḥ, "faisant le 

rusé, le malin", "roublard". 
 
G R D1  cl. Q R D 1 ڤرد   

gerden voir sous GRDN. 
 
gṛâd n. m., pl. gərdân, "(petite) tique", LER. : "ixode, tique des chiens", 

MONT. : "tique (petite, grise et tendre)". ♢Expr. ḥākk l-u ṿuṃṃ gṛād 
(litt. "[ceci] lui grattant la bouche d'une tique") "il en éprouve du 
plaisir". ♢Expr. prov. aṛkeb mən gṛâd (litt. "meilleur cavalier qu'une 
tique") "plus tenace qu'une tique" — var. aṛkeb mən šaˁṛân "plus 
tenace qu'un taon". ♢Expr. prov. aḥleb mən əl-gərdân "meilleur 
trayeur que les tiques". ♢Loc. prov. gṛâd žmaṛ "une tique de braise", 
se dit du comble de l'instabilité ou de l'incongruité. ♢Dict. ṿuṃṃ 
(/ƒƒeyṃṃ) əž-žəḥdân | yowklû-h əl-gərdân ‖ "la (petite) bouche trop 
réservée (litt. du secret) sera rongée par les tiques" — il n'est pas 
(toujours) bon de conserver un secret. ♢Loc. prov. vaṛḥət lə-gṛâd (litt. 
"la joie de la tique") "être joyeux à la vue de qqn (ou qqc) comme la 
tique à la vue d'une personne" — se dit de toute joie dont la cause 
inavouée est la perspective de nuire aux autres. ▲ Cl. qurād, pl. qirdān 
"teigne". BORIS ᵒgṛâd "tique (du chameau et, surtout, du chien)" ; LOUB. qurād 
"tiques". 

 
gṛūdiyye, n. f. ♦1. "fait d'avoir le poil frisé (pour un animal — en gén.)".  

♦2. par ext. "bonne finition, bonne qualité, beauté". 
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egṛad A. fém. gaṛde, pl. m. et f. gəṛd, adj. ♦1. "au poil frisé (pour un animal 

— en gén.)", L. B. : "au poil frisé (pour un chameau)", syn. de 
mšekred.  ♦2. par ext. "de bonne finition, de bonne qualité". 

 B. élatif invar. de l'adj. egṛad. 
 ▲ Cl., QRD, I (un des ss.) "être crêpu (se dit des cheveux)". 
 
gṛeyde dim. de gaṛde, fém. de egṛad. ♢lə-gṛeyde adj. subst. (litt. "la petite 

frisée"), se dit d'un type de calligraphie maghrébine, caractéristique 
des meilleurs copistes maures. 

 
G R D2  non cl. 2 ڤرد   
*grəd, yəgrəd, "boire goulûment, boire vite", grəd kāməl "il a tout bu", LER. — 

voir gerbaˁ  et qṛəṭ. 
 
G Ṛ D3  fr. 3 ڤرد   
gaṛd pl. et coll. de gaṛdây, voir sous GṚDY. 
 
G R D N non cl. (fr. ?) ڤردن 
gerden, i-, q-I, masd. tgerdîn. ♦1. "attraper des tiques du genre gərdân (animal, 

homme… et en particulier chameau)". ♦2. MONT. : "faire une 
application de goudron (à un chameau par ex.)" — voir gedṛan sous 
GDṚN. ▲ BORIS gardan "enduire la peau de goudron (pour la protéger contre 
les tiques : grâd)". 

 
ugerden, yu-, passif de q-I, MONT. : "recevoir une application de goudron 

(pour un chameau par ex.)". 
 
gṛâd pl. gərdân, voir sous GRD. 
 
tgerdîn, coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'attraper des tiques du genre gərdân 

(animal, homme... et en particulier chameau)". ♦2. MONT. : 
"goudronnage local, application de goudron en un point déterminé 
du corps". 

 
mgerden, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I,  "qui a attrapé des tiques, 

couvert de tiques — du genre gərdân (pour un animal, un homme… 
et en particulier pour un chameau)". 
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mugerden, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, MONT. : "ayant reçu une 
application de goudron (pour un chameau par ex.)". 

 
G Ṛ D Y  fr.  ڤردي 
gaṛde, igaṛdi, q-I, masd. tgaṛdi. ♦1. intr. "être de garde, monter la garde, être 

en sentinelle". ♦2. + rég. dir. "garder, veiller sur, monter la garde 
auprès de" ; + prép. ˁan "garder de, contre ; préserver de". 

 
gaṛdây, n. m., pl. gaṛd/gaṛdâye, coll. gaṛd, "garde, sentinelle". ▲ Takr. gârd/gâred, 

pl. gwâred, "garde". 
 
tgaṛdi coll. m., n. f. d'un. tgaṛdiyye, masd. de q-I aux ss. 1 et 2, "fait d'être 

de garde" et "fait de monter la garde, de garder", "garde, veille, 
surveillance". ♢Expr. LER. : əl-baṛṛu mən əl-gaṛdâye "au large de la 
sentinelle !". 

 
G Ṛ Dy G N wolof   ڤن يڤرد  
goṛdyigen, n. m., pl. -ât, "homosexuel ; transsexuel" — mot d'origine wolof 

(litt. "homme-femme"). 
 
G R Z  non cl. ڤرز 
*gerze, pl. -āt, "perle assez grosse, d'un jaune veiné", LER. 
 
G R Z M  non cl. ڤرزم 
gərzâm, LER. : (région.) pl. grāzəm, "fauve" ; MONT. : (Tekna) 

gərzām/āgərzām, pl. grāzīm, "serval, grand chat sauvage à robe fauve 
tachetée de noir ; panthère". ▲ Cl., QRZM, ss. div. 

 
gerzîm n. m. (zén.), nom de plante, LER. : « "buisson épineux, Nitraria 

retusa, Nitraria tridentata (zygophyllée)" — son fruit, une petite baie  
rouge, s'appelle aġammīs » ; MONT. : Nitraria retusa. ▲ Zén. NIC. p. 141 
ǝgǝrjǝm et CTC, GRŽM p. 221 ägǝržuṃ "buisson épineux dont le fruit s'appelle 
taġulġiˀđ". 

 
G R Z N  non cl. ڤرزن  
gerzen, i-, q-I, masd. tgerzîn, + rég. dir. ♦1. "rendre robuste (un animal)". 

LER. : "couper une touffe de poils à la queue d'un chamelon" (pour 
le rendre plus robuste). ♦2. d'où "châtrer (un animal)" — par 
euphémisme. 
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ugerzen, yu-, passif de q-I. ♦1. "être rendu robuste (un animal)". ♦2. d'où "être 

châtré (pour un animal)" — par euphémisme.  
 
gərzni (sans marque de genre), pl. grāzən, dim. greyzni/gərzniyye, pl. -ât, 

adj. et n. f., "mauvaise laitière", "qui donne normalement peu de lait, 
mais de façon régulière" — var. de mətgerzne ; MONT. : nāge gerzni 
"chamelle dont le lait, peu abondant, est très fortifiant pour son 
petit". 

 
greyzni, dim. de gərzni, adj. ♢*lə-greyzni, nom de plante, Caralluma sp., 

MONT. 
 
tgerzîn, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I. ♦1. "fait de rendre robuste (un 

animal)", "robustesse". ♦2. "fait de châtrer (un animal)" — par 
euphémisme. 

 
mgerzen, part.-adj. ♦1. pl. -în, "vigoureux, robuste (pour un homme ou un 

animal mâle — chameau, cheval…)". ♦2. fém. -e, pl. -în et -ât, 
"solide". 

 
mugerzen, pl. -în, part. passif de q-I. ♦1. "rendu plus robuste (un animal)" ; 

LER. : ḥwāṛ mugerzen  "chamelon auquel on a coupé une touffe de 
poils à la queue — ce qui passe pour le rendre plus rigoureux". 
♦2. "châtré (pour un animal)". 

 
mətgerzen, part.-adj. (sans v. usité). ♦1. pl. -în, "vigoureux, robuste (pour un 

homme ou un animal mâle — chameau, cheval…)". ♦2. mətgerzne, 
syn. de gərzni(yye), pl. -ât, "avare de son lait, peu laitière, mauvaise 
laitière (vache, brebis, chèvre)". ▲ Cf. BORIS garzan "être en chaleur 
(chienne)". 

 
G R S  cl. Q R S ڤرس 
grəs, yəgrəs, I, masd. grîs, intr. ♦1. "geler" ; "se figer (pour la graisse)". ♦2. par 

ext. (Azawâd) "avoir honte, bouder". ▲ Cl. I "être très rigoureux (froid) ; 
geler (eau)" ; BORIS gᵃṛas "se blottir (ayant froid), s'abriter". 

 
gerres, i-, II, masd. təgrâs, factitif de I, tr. "faire geler, faire se figer". 
 



 46 

ugerres, yu-, passif de II, "être gelé ; être figé (pour la graisse) — s.-ent. par 
qqn ou qqc". 

 
gərsân, fém. -e, pl. -în et -ât, adj. "gelé" ; "figé (pour la graisse)". 
 
grîs n. m. ♦1. masd. de I, "fait de geler" ; "fait de se figer (pour la 

graisse)". ♢Dict. ǝl-leyl grîs | we n-nhâṛ ḥmîs ‖ "la nuit est très froide 
et le jour, très chaud" — se dit des conditions climatiques du Sahara. 
♦2. "période la plus froide de l'année (janvier, février)", "gel, froid 
extrême". ♢LER. : ḥəmmāṛ lə-grīs "les vingt premiers jours (les plus 
froids) de la période de l'hiver, appelée grīs, qui dure quarante 
jours". ▲ Cl. qars/qarīs "froid intense". [> Berb.] cf. zén. NIC. ləgrīs "les 40 jours 
les plus froids de l'année" ; CTC GRS(S) p. 219 tgärS "saison froide, hiver", lägrīS 
"le cœur de l'hiver, la période la plus froide de l'année". 

 
egres  élatif invar. de grəs dans ♢Expr. prov. egres mən nəgṭət ûdək "qui gèle 

plus qu'une goutte de graisse fondue (de bosse de chameau)". 
 
təgrâs coll. m. (peu usité), masd. de II, "fait de faire geler, de faire se figer". 
 
G R Š   ڤرش 
ṃegreš, ṃugrîš et tṃegrîš — var. de gerṃeš, gerṃîš et tgerṃîš  —, voir sous 

ṂGRŠ. 
 
G R Ṣ1   1 صڤر   

gâṛəṣ n. m. "lait séché, en poudre", LER. : « lait séché : lait aigre qui reste 
après avoir fait le beurre et qu'en période d'abondance on répand 
dans des trous creusés dans le sable pour le faire sécher et où il se 
solidifie en espèce de caillet qu'on met en réserve. Lorsque le lait 
devient rare on les dilue dans de l'eau. C'est le lait concentré des 
nomades dont il est très apprécié » — pratique inconnue dans le S.-
O. ; MONT. : "caséine de lait cuit : la klīla nord-africaine". ▲ Cf. ? 
DEST. qāṛeṣ "acide, aigre" ; Takr. qâṛoṣ  "rabougri ; aigre, acide au goût…". 

 
gāṛṣa nom de plante, LER. : (région.) "oseille sauvage — les chameaux en 

mangent" ; MONT. : "immortelle bleue, lavande de mer", Limonium 
Beaumieranum, Mimonium Bonduelli. ▲ Cf. ? LOUB. gurīṣt "légère verdure 
qui recouvre le sol après les premières pluies d'automne". 
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G R Ṣ2   2 ڤرص   

gṛaṣ, yəgṛuṣ, I (Azawâd seulement) ♦1. *"pincer", HEATH — syn. de gaṛmaṣ. 
♦2. + ˁayn-u "cligner de l'œil". 

 
G R Ṣ3   3 ڤرص   

gṛəṣ, yə-, I, "geler" ; "se figer (pour la graisse)" — var. possible de grəs au ss. 1 
dans l'Azawâd. 

 
G R Ṣ Ṣ  fr. ڤرصص 
gaṛṣaṣ, i-, q-I, (du fr. — voc. militaire), masd. tgaṛṣîṣ, + rég. dir. "faire faire 

l'exercice (des soldats)", "faire manœuvrer, faire faire des 
manœuvres". 

 
gəṛṣîṣ n. m. sans pl. usité (du fr. : "exercice"), "exercice (de soldats), défilé 

militaire". 
 
tgaṛṣîṣ coll. m., masd. de q-I, "fait de faire faire l'exercice (des soldats)", 

"fait de faire faire des manœuvres", "manœuvres, exercice (des 
soldats)". 

 
G R Ṣ N  fr. ڤرصن 
gaṛṣûn n. m. (du fr. : "garçon"), pl. gṛāṣîn, "garçon, domestique, boy". 
 
G R Ḍ1  (cl.) 1 ڤرض   

gəṛḍ n. m., nom d'une plante appréciée des chameaux, MONT. : "arroche, 
Trigonella anguina, Melilotus indica, Atriplex glauca". ▲ Cf. ? cl. qaraṣ 
"sorte de sensitive (Mimosa nilotica)". 

 
G Ṛ Ḍ2  cl. Q R Ḍ 2 ڤرض   

gṛađ ̣ voir sous GṚĐ̣. 
 
G Ṛ Ḍ Y  fr.  ڤرضي 
*gaṛḍāy, n., pl. gṛāḍa, "gardien", HEATH — voir gaṛdây sous GRDY.  
 
G R Ṭ  non cl. ڤرط 
gəṛṭ/egəṛṭ/āgəṛṭ/īgəṛṭ, n. m. (de schème berb.), pl. igəṛṭân, "petite outre, petite 

ˁəkke (à beurre, à graisse ou à dattes)". 
 
gīṛâṭ voir sous GWṚṬ. 
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G R Ṭ Ṭ  non cl. ڤرطط 
tgaṛṭîṭ n. m., "défaut de la queue trop courte" (de naissance alors qu'une 

bête est dite egilâl si elle a eu la queue coupée ou écourtée). 
 
mgaṛṭaṭ, fém. mgaṛṭṭa, pl. -în et -ât, part.-adj. (sans v. q-I usité), "qui a, de 

naissance, une queue trop courte". ▲ LOUB. gṛṭīṭ "à la queue coupée". Cf. ? 
zén. gēyiy, mm. ss. 

 
G R Ṭ ʕ  non cl. ڤرطع 
gaṛṭaˁ, i-, q-I, masd. tgaṛṭîˁ, intr. "prendre une bonne gorgée" ; "avaler 

bruyamment" ; LER. : "boire en faisant des glouglous" — 
onomatopée. ▲ BORIS gaṛṭaˁ "boire longuement, à grandes lampées" ; BEAUSS. 
qrṭˁ "boire goutte à goutte ; avaler par gorgées ; boire à petits coups". 

 
egaṛṭûˁ, n. m., pl. (rare) āgṛāṭîˁ, "grande gorgée, bonne gorgée" ; par ext. 

"quantité qui représente une bonne gorgée (déglutition)" — mesure 
de liquides. ♢Expr. prov. ž-žəġme lli temnaˁ mən egaṛṭûˁ "la petite 
gorgée (le contenu de la bouche) qui prive d'une bonne gorgée" — 
un petit avantage qui prive d'avantages plus grands. ♢Dict. egaṛṭûˁ 
dəxxân u lā egaṛṭûˁ berd "plutôt une gorgée de fumée qu'une gorgée 
de froid" — de deux maux il faut choisir le moindre. 

 
tgaṛṭîˁ, coll. m., masd. de q-I, "fait de prendre une bonne gorgée" ; "fait 

d'avaler bruyamment". 
 
G R Ṭ V  non cl. ڤرطف 
*gəṛṭūf (l-), nom de plante, Matricaria pubescens, MONT. 
 
gaṛṭûve/MONT. : l-gəṛṭōfe, nom de plante, "Brocchia cinerea, plante 

odoriférante que mangent les chameaux", parfois "Cotula cinerea" ; 
par ext. (en tant que plante odoriférante) "thym". 

 
G R Ṭ M (cl.) ڤرطم 
egəṛṭîm/gəṛṭîm, coll. m., n. f. d'un. egəṛṭīmâye, nom de plante, "pourpier — 

plante appréciée des animaux", MONT. : "pourpier, Portulaca 
oleracea, Portulaca foliosa ; Amaranthus angustifolius, Trianthema 
pentandra", PIERRET : "genre de portulacacées, à feuilles charnues, 
que l'on trouve pendant la saison de l'hivernage, dans les bas-fonds ; 
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son goût ressemble à celui de la mâche". ▲ Cf. ? cl. qirṭim/qurṭum "graine 
du henna ; carthame (Carthamus tinctorius), safran sauvage". 

 
G R Ṭ N  zén. ڤرطن 
igṛowṭən, "les démons, les diables", — voir sous GRWṬ. 
 
G Ṛ Đ̣  cl. Q R Ḍ ڤرط 
gṛađ,̣ yəgṛəđ,̣ I. ♦1. masd. gəṛđ,̣ tr. "couper net, trancher". ♦2. masd. gṛîđ,̣ + 

prép. və "dénoncer, rapporter des propos à (qqn)" ; "calomnier". 
♢Expr. gṛađ ̣ l-i vî-h əš-šeyṭân (litt. "me l'a dénoncé le diable") "je me 
suis trouvé(e) pris(e) d'intérêt pour lui, je suis tombée amoureuse de 
lui", gṛađ ̣l-i vî-he š-šeyṭân "je suis tombé amoureux d'elle". ▲ Cl., QRḌ, 
I "couper, rompre ; (au fig.) piquer, blesser qqn par des propos offensants…" ; 
BORIS gᵊṛađ ̣ "couper une corde ; couper ras les poils du chameau (avant de le 
goudronner ; médire de qqn (f-)" ; LOUB., GṚḌ, I "briser, rompre : mettre en 
pièces". 

 
gaṛṛađ,̣ i-, II. ♦1. répétitif de I au ss. 1, masd. təgṛâđ, tr. "couper net en 

plusieurs morceaux". ♦2. factitif de I au ss. 1, masd. təgṛâđ, + ši lə-
vlân "faire couper qqc à qqn". ♦3. factitif de I au ss. 2, masd. gṛîđ, + 
vlân və-vlân "faire dénoncer qqn par qqn". 

 
tgaṛṛađ,̣ yə-, V. ♦1. réfléchi de II au ss. 1, masd. təgṛâđ, "se couper net en 

plusieurs morceaux". ♦2. masd. təgṛîđạ, + prép. ˁle "dire du bien 
d'une personne aimée (généralement sous forme de poème)", 
"courtiser, flatter". ▲ Cf. cl. I (un des ss.) "réciter (un vers, un poème composé 
par soi-même)". 

 
tgâṛəđ,̣ yə-, VI, LER. : "s'estimer". 
 
əngṛađ,̣ yə-, VII, passif de I. ♦1. "être tranché, être coupé net (s.-ent. par qqn)". 

♦2. əngṛađ ̣vî-h, passif impers. "il a été dénoncé". 
 
gəṛđ ̣ coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de I au ss. 1, "fait de trancher, de 

couper net", "coupe, coupure nette". ▲ Cl. qarḍ, masd. de I. 
 
gaṛđạ ♦1. n. f. d'un., coll. gṛîđ,̣ masd. de I au ss. 2 et de II au ss. 3, (+ prép. 

və) "fait de dénoncer, de faire dénoncer (une fois)" "dénonciation, 
délation". ♢Dict. ṿuṃṃ əl-gaṛđạ | towkl-u l-aṛđạ ‖ "la bouche de la 
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dénonciation sera rongée par les termites". ♢Prov. ǝl-gaṛđạ ile mā 
ḥâkǝt txalli l-užəh l-mukšər "(même) si la délation n'est pas bien reçue 
(litt. ne prend pas), elle laisse le visage renfrogné". ♦2. + mən 
"plusieurs", "beaucoup". 

 
gəṛđạ ♦1. n. f. d'un., coll. gəṛđ,̣ masd. de I au ss. 1, "fait de couper net (une 

fois)", "coupure nette". ♦2. (rare) "morceau, échantillon (de qqc)". ▲ 
BEAUSS. qrḍt (un des ss.) pl. -āt, "bout, morceau". 

 
gṛîđ ̣ coll. m., n. f. d'un. gaṛđạ, masd. de I au ss. 2 et de II au ss. 3, (+ 

prép. və) "fait de dénoncer et de faire dénoncer", "dénonciation, 
délation".  

 
gaṛṛâđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât/-a, adj. et subst., "qui a l'habitude de dénoncer", 

"dénonciateur, délateur" ; LER. : "diffamateur, calomniateur". 
 
egəṛṛâđ,̣ n. m., "branches coupées (en gén.)" ; *Acacia sp., MONT. 
 
təgṛâđ coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de couper net en plusieurs 

morceaux". ♦2. masd. de II au ss. 2, (+ ši lə-vlân) "fait de faire 
couper (qqc à qqn)". ♦3. masd. de V au ss. 1, "fait de se couper net 
en plusieurs morceaux". 

 
təgṛîđạ, n. f. d'un., masd. de V au ss. 2, + prép. ˁle "fait de dire du bien d'une 

personne aimée", "compliment (à une personne aimée — qu'il est 
bien vu d'écrire partout : sur les pierres, sur la tente, sur sa 
tabatière…)", "fleur", "témoignage d'amour tendre, tendresse". 

 
emegṛađ/̣ṃegṛâđ,̣ n. m., pl. āmgāṛîđ.̣ ♦1. "calomniateur". ♦2. par ext. 

"personne de basse classe, roturier, subordonné". ♢Loc. prov. xlâṣ 
āmgāṛîđ ̣(litt. "paiement de roturiers", syn. de xlâṣ əl-xədṃân), se dit 
d'un paiement cash — du fait de rendre qqc (cadeau ou affront) 
sous la même forme, très rapidement ; fait de rendre à qqn la 
monnaie de sa pièce, alors qu'il faut donner plus ou moins, mais pas 
exactement la même chose. 

 
emegṛūđ,̣ n. m., pl. āmgāṛîđ,̣ LER. : "bouffon". 
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mətgaṛṛađ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. de V. ♦1. "se coupant net en plusieurs 
morceaux, coupé net à plusieurs endroits". ♦2. + prép. ˁle "disant du 
bien d'une personne aimée (généralement sous forme de poème)". 

 
G Ṛ ʕ1  cl. Q R ʕ 1 ڤرع   

gaṛṛaˁ1, i-, II (avec ṛ, rare) "tirer au sort". ▲ Cl., QRʕ, IV "jeter les dés pour tirer au 
sort" ; BORIS gaṛṛaˁ "tirer au sort". 

 
gṛaˁ n. m., "teigne, pelade" ; L. B. : "maladie de peau des chamelons, 

contagieuse", MONT. : "teigne (maladie qui s'attaque au chamelon 
de moins de 6 ans — au-dessous de ŧnī — et que l'on soigne par des 
frictions avec un corps gras, d-dhen)". 

 
gəṛˁ ♦1. pl. de egṛaˁ, voir ci-dessous. ♦2. coll. m., n. d'un. gəṛˁâni/gəṛˁi, 

nom d'une tribu guerrière du Sâḥǝl. 
 
gaṛˁa A. n. f., pl. gṛəˁ. ♦1. "part, lot, partie, portion, ration" (obtenu 

éventuellement par tirage au sort, notamment dans le cas du butin). 
♦2. *"courge", LER. — cl. inus.  

 B. adj., fém. de egraˁ, "teigneuse, chauve". 
 ▲ Cl. qarˁa, n. d'un. de qarˁ, (un des ss.) "courge" ; qurˁa (un des ss.) "lot, part, 

sort" ; qarˁāˀ, fém. de aqraˁ, "chauve". DEST. gṛaˁa/qṛaˁa "citrouille" ; LOUB. grˁt  
"part dans un tirage au sort" et grˁt "citrouille" ; BORIS goṛᵒˁa "grosse courge". 

 
gəṛˁa n. f., pl. gṛəˁ, "part, lot, portion" — var. (Est) de gaṛˤa au ss. 1. ♢Prov. 

lli blā xayme blā gəṛˁa və t-tṛâb "qui est sans tente est sans part de 
terre". 

 
gṛeyˁa dim. de gaṛˁa, "petite teigneuse". ♢Nom pr. ehl lə-gṛeyˁa (litt. "ceux 

de la petite teigneuse") dans ♢Dict. (à la valeur non déterminée) 
stewât vî-he ehl lə-gṛeyˁa "il est devenu le lieu commun des Ahl 
Legreyˁa". 

 
gəṛˁâni/gəṛˁi, n. masc. d'un., coll. gəṛˁ, nom d'un membre de la tribu guerrière 

des gəṛˁ. 
 
egṛaˁ ♦1. fém. gaṛˁa, pl. gəṛˁ, adj., "teigneux" ; "chauve (par suite de la 

teigne)". ♢Loc. prov. eṣaggaṭ mən yetîm egṛaˁ "plus ‘pique-assiette’ 
qu'un orphelin teigneux". ♦2. élatif invar. de l'adj. egṛaˤ ; egṛaˁ mən, 
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"plus teigneux, plus chauve que". ▲ Cl. aqraˁ, pl. qurˁ "chauve, devenu 
chauve par suite d'une maladie" ; BORIS, agṛaˁ "chauve" ; LOUB. aqrˁ "chauve, par 
suite de la teigne surtout ; teigneux ; sans cornes (bœuf, mouton)" ; Takr. aqṛaˁ 
"chauve ; (ss. fig.) qui a mauvais caractère". 

 
G R ʕ2  non cl. 2 ڤرع   
gerraˁ2, i-, II (avec r), masd. təgrâˁ, + rég. dir. "faire roter". 
 
tgerraˁ, yə-, V, masd. təgrâˁ, intr. "éructer, roter". ♢Prov. mā gaṭṭ šǝvne 

mǝnvgaˁ | yǝtgerraˁ ‖ "nous n'avons jamais vu un mécontent roter" — 
se dit de qqn qui a un comportement autre que celui qu'on attend. 
♢Prov. lli šwâyl-u ṃuxxǝđ ̣yǝtgerraˁ r-rəġwe "qui a des laitières prêtes 
à mettre bas peut roter la mousse du lait". ▲ BORIS tᵃgaṛṛaˁ "éructer" ; 
Takr. tgarraˁ "roter" ; LOUB. V (avec g) "éructer" ; BEAUSS. V (avec g) "détoner, 
fulminer ; roter". 

 
təgrâˁ, coll. m., n. f. d'un. təgrîˁa, masd. de II et de V, "fait d'éructer, de roter" 

et "fait de faire roter" ; "rot, éructation". 
 
G R V1  (cl. Q R F) 1 ڤرف   
gərv/egerv, n. m., nom de plante, "sorte de plante qui pousse au Sahel, dans 

le Nord, et qui est aimée des chameaux", MONT. : Commelina 
Forskalei. ▲ Cf. ? cl. qirf "écorce ; écorce du palmier sauvage ; écorce de 
grenade…". BORIS gerfa "canelle (vendue sous forme de bois ou d'écorce)" ; 
BEAUSS. qirfa "cannelle" et grft "cresson alénois". 

 
G Ṛ V2  non cl. 2 ڤرف   
gaṛve n. f. ♦1. pl.-ât, coll. gṛav a) "très grand delou pour les puits". 

b) (Azawâd) "grand sac en cuir (pour les bagages)" — syn. de tāẓâye 
en Mauritanie. ♦2. pl. gṛâv, dim. gṛayve, pl. -ât, "bloc de pierre, roc, 
rocher", LER. : "grand caillou (de la taille d'une chameau environ)", 
L. B. : "affleurements rocheux par places (la gaṛve est à sommet 
plat)". ▲ BORIS gaṛfa "sac en peau de chameau ou de mouflon". 

 
gṛayve, pl. -ât, dim. de gaṛve, "petit bloc de pierre,petit rocher". ♢Topon. lə-

gṛayviyyât (litt. "les petites montagnes rocheuses", dans la région 
d'Akjoujt). 

 
mgaṛvi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part.-adj. (sans v. usité) "rocheux". 
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G R V3  zén. 3 ڤرف   
tegrəft/LER. : təgrūft, n. f. (du zén., rare en ḥass.), "saut à pieds joints", ṛaṣṣav 

təgrəft "sauter à pieds joints". ▲ Zén. CTC, GRF p. 212 tägruft "à pieds joints", 
dans yubbäđ tägruft "sauter à pieds joints". Berb. KRF. 

 
G R V V  non cl. ڤرفف 
gərvâv/gərṿâṿ, n. m. (ne prenant pas l'art.), pl. grāvîv, "variété d'hyène" (qui 

peut manger les ânes), MONT. : "hyène tachetée", — voir aussi šerṭâṭ 
(Est) et gābûn (S.-O.). ♢Dict. mˁaḷḷag ṛâṣ gərvâv "il accroche la tête de 
l'hyène (s.-ent. à son propre corps)", se dit de qqn qui va de lui-
même au devant des ennuis cf. ♢Prov. lli mˁaḷḷag ṛâṣ gərṿâṿ ddebbaṛ 
və nbîḥ lə-klâb "qui accroche [à son propre corps] la tête de l'hyène 
suscite l'aboiement des chiens". ♢Prov. ˁmâṛət əl-vîl mā tənxbaṭ v 
gərṿâṿ (litt. "la balle de l'éléphant n'est pas tirée sur l'hyène") "il ne 
faut pas tirer sur une hyène avec une balle pour éléphant" — il faut 
savoir utiliser rationnellement ses moyens. ♢Dict. « mā bge daqq » 
gâl gǝrvâv "« il n'est pas resté une dent » a dit l'hyène" — tombée 
dans le puits elle a mis sa patte à son derrière, en le confondant 
avec sa bouche — se dit de qqn de perturbé. ♢Dict. « lli mâ-hu v 
kerš-ak lā taˁmel ˁlî-h » gâl gǝrṿâṿ "« ce qui n'est pas dans ton ventre, 
n'en sois pas sûr » dit la hyène". 

 
G R G   non cl. ڤرڤ 
gəṛg n. m., pl. gṛâg/egṛâg, "babouche", "toute chaussure fermée seulement 

sur le devant". ♢Dict. lḥagnâ-k | yā l-bǝl b egrāg-ak ‖ "nous t'avons 
trouvé, ô troupeau de chameaux, chaussés de babouches" — se dit à 
propos de qqn qui découvre son ignorance totale sur un sujet. ▲ 
BEAUSS. grg "espèce de brodequins, chaussures de femmes du sud" ; Takr. guṛg (cf. 
DOZY, Supplément, II, p. 334…) "paire de sandales". 

 
*gerge, "tabac en boule, du Sud", LER. 
 
egerge n. m., nom de plante, MONT. : Cassia Aschrek. 
 
G R G Ḥ non cl. ڤرڤح 
gaṛgûḥ n. m., pl. gṛāgəḥ, (région.) "gésier" — voir aussi galgûḥ "gosier". 
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G R G R1 (fr.) 1 ڤرڤر   

*gargar, i-, q-I (du fr.), "faire des gris-gris", LER. ▲ Cf. ? LOUB. grgr fī "dire du mal 
(de qqn), le desservir ; monter une cabale contre lui". 

 
G R G R2 cl. Q R Q R 2 ڤرڤر   
gerger, i-, q-I, masd. tgergîr. ♦1. (fréquent) "blatérer", "grogner, crier (de gêne, 

de colère ou de douleur — pour un chameau)" ; par ext. "crisser 
(pour la poulie)". ♦2. (rare) "roucouler". ♦3. LER. : "se gargariser", 
"gargouiller", voir tġarġar. ♦4. *(Mali) "flamber (pour le feu)", 
HEATH — voir tgerger. ▲ Cl. qarqara "gémir, roucouler (se dit des pigeons) ; 
grogner, grommeler (se dit d'un chameau)…". LOUB. grgr "enfler du cou (ovins) 
par suite de la maladie dite ġušš ; roucouler (tourterelle, pigeon)" ; COLIN qəṛqəṛ 
"coasser (grenouille) ; jacasser" et gərgər (un des ss.) "roucouler" ; MADOUNI 
gərgər "glousser, rire en gloussant". 

 
tgerger, yə-, q-II (Azawâd), intr. "flamber (pour le feu)". 
 
gergâr ♦1. adj. et subst. "qui blatère beaucoup (pour un chameau)", d'où 

LER. : « "le plus beau chameau d'un troupeau (qui blatère beaucoup 
parce que vigoureux)", par ext. "le grand personnage, le chef, le 
gouverneur qui le monte" ». ♦2. n. m., nom de maladie, L. B. : 
« maladie contagieuse du chameau, souvent mortelle, souvent 
considérée par les Maures comme la forme interne de l'uleysīs — 
souvent répandue, comme celle-ci, dans le N.-E. mauritanien (Iguidi, 
Yetti) », MONT. : « empoisonnement végétal (dû à l'absorption du 
pâturage sec des plantes appelées alyāṭ — graine sèche de 
Pancratium trianthum — et ṭēṛalāl  (dont la graine sèche est l-fentār) ; 
le chameau qui en a mangé blatère, se mord le garrot et meurt ; mal 
contagieux ». 

 
*gārgār, "tumeur au cerveau (du chameau)", LER. — var. (?) de gergâr. 
 
egerger, n. m., nom de plante, MONT. : Acacia Raddiana, Acacia Seyal. 
 
āgərgər, n. m. (sans pl. usité), "eau (pas très claire) d'une mare", "eau 

boueuse" — notamment quand on creuse un puits, avant d'atteindre 
la véritable source. 
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egergûr, n. m. āgrāgîr, "renflement de la partie inférieure du haut du cou, 
correspondant au larynx". ▲ Cf. zén. CTC, GRGR p. 214 ägärgur pl. 
ugurgärän "poitrine" ; berb. GR ou GRGR. 

 
tgergîr coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I. ♦1. (fréquent) "blatèrement, 

grognement, cri (de gêne, de colère ou de douleur — pour un 
chameau)" ; par ext. "crissement (de la poulie)". ♦2. (rare) 
"roucoulement". ♦3. LER. : "gargarisme, gargouillement". 

 
mgerger, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (sans v. usité), L. B. et MONT. : 

"atteint de la maladie appelée l-gergār (pour un chameau)". 
 
G Ṛ G Ṭ  zén. ڤرڤط 
gaṛgaṭ, i-, q-I. ♦1. masd. tgaṛgîṭ, tr. "saler trop". ♦2. *"boire la potion appelée 

girigṭa (qui est très salée)", LER. ▲ Zén. CTC, GRGḌ p. 214 yäžgaṛgađ ̣ tr. 
"saler beaucoup ou trop". 

 
tgaṛgaṭ, yə-, q-II, masd. tgaṛgîṭ, "être trop salé". ▲ Zén. CTC, GRGḌ yägguṛgađ ̣

"devenir trop salé". 
 
ugaṛgaṭ, yu-, passif de q-I, "avoir été trop salé (s.-ent. : par qqn)". 
 
greygṭa, n. f., nom donné à un médicament importé, "potion très salée", 

LER. : « breuvage qui doit se boire tiède, fait de graisse, sel, poivre 
et oignons découpés en petits morceaux (d'où son nom q.rq.ṭ en 
arabe "découper en petits morceaux") ; les griots absorbent 
beaucoup de girigṭa lorsqu'ils savent qu'ils vont devoir chanter 
longuement et ce afin de ne pas fatiguer leur voix, tandis que 
d'autres se serrent le cou d'un turban ». ▲ Cf. ? BORIS gaṛgaṭ (un des ss.) 
"couper aux ciseaux (la barbe, les cheveux)" ; BEAUSS. qrqṭ  "couper les crins… ; 
couper en petits morceaux". 

 
egaṛgaṭ élatif invar. de mgaṛgaṭ ; egaṛgaṭ mən, compar. a) + rég. dir. "salant 

plus que". b) "plus salé que". 
 
āgəṛgəṭ, n. m., CLAUZEL : « (Tāwdenni) ♦1. ss. gén. "ensemble de l'île où sont 

creusées les mines de sel et construites les maisons des mineurs". 
♦2. ss. étroit "principal quartier du village et mines qui en sont 
proches". On appelle parfois āgəṛgəṭ telli (oriental) la pointe est des 
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salines : secteurs de Tonka et de Bella Farandi. L'ancien 
emplacement des salines s'appelle Agəṛgəṭ dyeno (du songhay dyen ou 
dyeno "ancien, vieux"). La crête rocheuse située exactement au S.-O. 
des salines s'appelle gaḷb agəṛgəṭ ». 

 
tgaṛgîṭ coll. m., n. f. d'un. -a. ♦1. masd. de q-I, "fait de saler trop". ♦2. masd. 

de q-II, "fait d'être trop salé". 
 
mgaṛgaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de q-I, tr. "salant trop". ♦2. part.-

adj., "trop salé" ; me mgaṛgaṭ "eau saturée de sel". ▲ Zén. CTC, GRGḌ 
gaṛguđ ̣"trop salé". 

 
G R G ʕ  non cl. ڤرڤع 
*gərgāˁ, pl. -āt (région.) "fruit du noyer", LER. 
 
G R G L  non cl. ڤرڤل 
gərgəl n. pr. m., topon., "Gorgol : région administrative au S.-E. de la 

Mauritanie et nom d'un affluent du fleuve Sénégal" — on subdivise 
généralement la région en deux parties, appelées en ḥass. l-wâd l-
ebyađ ̣"le Gorgol blanc" et l-wâd l-axđạṛ "le Gorgol noir" (litt. "l'oued 
blanc" et "l'oued vert"). 

 
G R G M  non cl. ڤرڤم 
gergem, i-, q-I, masd. tgergîm, (région.) intr. "roucouler (pour un pigeon)" — 

syn. de gerger au ss. 2. ▲ Cl. qarqama, ss. div. 
 
tgergîm, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, (région.) "fait de roucouler (pour 

un pigeon)", roucoulement". 
 
G R G Y  non cl. ڤرڤي 
gerge, igergi, q-I, masd. tgergi, intr. "bien pousser, repousser (pour une 

plante)". 
 
tgergi coll. m., masd. de q-I, "fait de bien pousser, de repousser (pour une 

plante)". 
 
G Ṛ M1  fr. 1 ڤرم   

gṛâm n. m. (du fr.), pl. ât, "gramme" (mesure de poids). 
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G R M2  non cl. 2 ڤرم   
gerremmu, n. m. (région. : Oualata, Néma) "graines (de Lauraea midicaulis) 

utilisées, comme l-kemmûn, pour parfumer les bouillies et les 
boisssons". 

 
egərṃi/igərṃi, n. m. (zén.), pl. āgrâṃe/igərṃân, "peau tannée servant 

d'enveloppe pour l'outre à beurre" ; "petit sac en cuir (sorte de petite 
taẓâye  de forme différente)". ▲ Zén. CTC, GRMʔ p. 217 ägərṃi  pl. ugurṃaˀn  
"petit sac en cuir ou tasufra de qualité médiocre (notamment celle des haratins)". 

 
*agerrim, n. m. (du zén.) "bourrique", LER. 
 
*tagerme, nom de plante, Carrichtera annua, MONT. 
 
G R M T non cl. ڤرمت 
gərmweyti, n. m. (vieilli), "métis", LER. : « métis d'Européen et de Noire (du 

wolof par le portugais : groumete "mousse, apprenti marin" — chez 
les Wolofs, ce mot désigne ceux d'entre eux qui ont embrassé le 
christianisme ; les métis d'Européens et de Maures restent, aux yeux 
de ceux-ci, des Maures)  ». 

 
G R M Z (cl.) ڤرمز  
egərṃəz, pl. āgrâṃəz/PIERRET : germūz, pl. grāmīz, n. m. (de forme berb.), 

LER. : "chéchia" ; *"capuchon", PIERRET — voir gəlməz. ▲ Cf. ? cl. 
qirmiz "kermès (ver qui donne une couleur rouge)" ; BORIS germez "teinture rouge". 

 
G R Ṃ Š  cl. Q R M Š ڤرمش 
gerṃeš, i-, q-I, masd. gerṃîš/tgerṃîš, tr. "chatouiller, démanger, picoter", ex. 

igerᵊṃš-u "ça le démange", — var. de ṃegreš. ▲ Cl. qarmaša "grignoter, 
croquer (sous les dents)" ; BORIS garmaš "faire craquer sous la dent" ; etc. 

 
gerṃîš et tgerṃîš, coll. m. n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "picotement, 

chatouillement, démangeaison" — var. de ṃugrîš, tṃegrîš et tgegrîš. 
 
G R M Ṣ  zén. (cl. Q R Ṣ) ڤرمص 
gaṛmaṣ, i-, q-I, masd. tgaṛmîṣ, tr. "pincer (avec les ongles)". ♢Expr. prov. 

igaṛmaṣ lə-ḥžâṛ "il pince les pierres" — se dit d'un effort inutile. ▲ 
Zén. CTC, KRMẒ p. 311 yäškaṛmaẓ "pincer". Cf. ? cl. qaraṣa "pincer qqn (en 
serrant la chair avec le bout des doigts". 
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ugaṛmaṣ, yu-, passif de q-I, "être pincé (avec les ongles — s.-ent. : par qqn)". 
 
tgaṛmîṣ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "pincement (avec les ongles)". 
 
G R M Ṭ (cl.  Q R Ṭ ?) طڤرم   
gaṛmaṭ, i-, q-I, masd. tgaṛmîṭ, intr. "couper un grand morceau d'oreille". ▲ Cl. 

qarmaṭa, ss. div. (cf. ? qaraṭa "couper en petits morceaux"). 
 
*tigermaṭ, (berb.) "orge", LER. 
 
tgaṛmîṭ, coll. m. ♦1. n. f. d'un. -a, masd. de q-I, L. B. : "ablation analogue à 

tgowrîr, mais plus importante, de la moitié supérieure du pavillon de 
l'oreille (du chameau) ; c'est en général une coupure involontaire ou 
un soin". ♦2. "fait d'avoir de petites oreilles (pour une pers.)". 
♦3. "fait d'avoir des oreilles sans boucles (pour une femme)". 

 
mgaṛmaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. ♦1. "qui a de petites oreilles (pour 

une pers.)". ♦2. "qui a des oreilles sans boucles (pour une femme)". 
▲ LOUB. grmāṭ "aux oreilles courtes (mouton)". 

 
mugaṛmaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "qui a subi une ablation 

de la moitié supérieure du pavillon de l'oreille (pour un chameau)". 
 
G R M ʕ  non cl. ڤرمع  
germaˁ, i-, q-I, masd. tgermîˁ, (rare) tr. "tailler, couper qqc de trop long (une 

branche, une mèche de cheveux…)". 
 
ugermaˁ, yu-, passif (rare) de q-I, "être taillé, coupé (pour qqc de trop long)". 
 
tgermîˁ, coll. m., masd. (rare) de q-I, "taille, coupe de qqc de trop long (une 

branche, une mèche de cheveux…)". 
 
G R M L zén. ڤرمل 
egerṃāl, pl. igruṃlən/*agrāmīl LER., "poche, partie (généralement en cuir) du 

soufflet qui contient l'air" ; *"corps (monture en bois) auquel sont 
fixés les soufflets", LER. ▲ Zén. NIC. p. 125 əgərməoj  "bois des soufflets" ; 
CTC, GRMY p. 218 ägärṃuy pl. əgurṃäyän "poche, partie (généralement en cuir) 
du soufflet qui contient l'air". 
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G R M Y  ڤرمي 
egərṃi/igərṃi, pl. āgrâṃe/igərṃân, voir sous GRM2. 
 
G Ṛ N1  cl.  Q R N 1 ڤرن     

gṛan, yəgṛən, I, masd. gṛân/təgṛân, tr. "attacher ensemble, joindre l'un à 
l'autre", "accoupler", "entrelacer". ▲ Cl. qarana, i, "joindre une chose à 
l'autre" ; LOUB. gṛn "réunir (deux ou plusieurs choses), les coupler, appareiller ; se 
réunir, se grouper" ; BORIS gᵃṛan "accoupler" ; etc. 

 
gaṛṛan, i-, II. 
 A. masd. gṛân/təgṛân, répétitif de II, + rég. dir. "attacher ensemble 

(plusieurs fois, plusieurs objets)". 
 B. masd. egaṛṛân. ♦1. intr. "marcher au trot moyen, à l'allure egaṛṛân  

(pour un chameau)". ♦2. + rég. dir. "faire marcher (un chameau) au 
trot moyen, lui faire prendre l'allure egaṛṛân". ▲ Cl. II "joindre plusieurs 
ch. ensemble". 

 
əngṛan, yə-, VII, passif de I, "être attaché(s) ensemble, être attaché avec qqn, 

être attachés deux à deux", "être accouplé", "être uni". 
 
əgtṛan, yə-, VIII, réfléchi de I, (+ prép. mˁa) "s'attacher ensemble, s'attacher 

avec qqn, s'attacher deux à deux", "s'accoupler (avec)", "s'unir 
(avec)".  

 
ugaṛṛan, yu-, passif de II  au ss. A, "être attaché ensemble (plusieurs fois)" — 

s.-ent. par qqn. 
 
gaṛn n. m., pl. gṛûn, dim. gṛeyn. ♦1. "corne" ; par ext. "ce qui est fait à 

partir d'une corne", notamment "corne à poudre", "poignée d'une 
arme blanche", "amulette de protection contre le vampirisme (faite 
dans une corne de chèvre)". ♢Expr. tkeyt ˁle gaṛn-i u gəlt l-u n-nâs 
ṛaḥlət (litt. "je me suis couché sur ma corne et je lui ai dit que les 
gens ont déménagé") "j'ai pris mon élan et lui ai donné une bonne 
giffle (qui lui a fait tourner la tête)". ♢Loc. LER. : gaṛn tišît "bracelet 
en ébène ou en corne, incrusté de points d'argent ou de cuivre". 
♢Loc. LER. : gaṛn ḥabb u səlk "bracelet en ébène ou en corne, 
fermeture à clavette, orné de grains et de fils d'argent". ♢Loc., topon. 
gaṛn əl-gaṣbe (litt. "coin de la douille"), nom d'un quartier d'Aṭâr. 
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♦2. "mèche de cheveux latérale, touffe sur le côté du crâne (dans la 
coiffure des enfants) — à la place qu'occuperait une corne sur la 
tête d'un animal", par ext. "longue tresse sur les côtés de la figure" 
(coiffure distincte de celle appelée gəṭṭâye). ♢Expr. gtaˁ gaṛn-u "il a 
coupé sa mèche latérale", d'où "il est passé à l'âge adulte 
(notamment pour le jeune guerrier à l'occasion de son premier 
combat)". ♢Loc. MONT. : nom de plante, gaṛn lə-ġzāl "Silene setacea" 
(litt. "corne de gazelle"). ♢*nom de plante, gaṛn ət-teys "Eremophyton 
Chevallieri" (litt. "corne de bouc"), MONT. ♦3. "antenne (des 
insectes)". ♦4. LER. : « mesure de profondeur pour les puits ou les 
cours d'eau (litt. "corne"), "hauteur d'eau équivalent à celle d'un 
homme jusqu'à la calotte crânienne (non comprise)" ». ♦5. "coin, 
angle, extrémité saillante (de qqc)" ; LER. : "piton, sommet isolé 
d'une colline" (plus pointu que le gaḷb), POUSS. : "sommet, extrémité 
saillante d'une chaîne". ♢Loc. POUSS., topon., gaṛn əl-ˁabd (litt. "le 
piton de l'esclave") nom d'un piton au sud de ṿuṃṃ əf-alûs. ♦6. "fruit 
(de certaines plantes) dont la forme rappelle celle d'une corne", par 
ex. "fruit de l'Euphorbia balsamifera (evernân) qui ressemble à une 
corne, un peu comme les bananes, et qui pouvait être consommée 
grillée ou bouillie dans l'eau en cas de famine". ▲ Cl. qarn "masd. de I ; 
corne ; antenne (des insectes) ; bout, coin, pointe, angle saillant…" et qaran (un 
des ss.) "mèche de cheveux qui pend de chaque côté du front" ; BORIS gaṛᵃn 
"corne ; tresse de femme ; angle, coin extérieur" ; LOUB. garn "corne ; tresse de 
cheveu qu'on laisse pendre aux jeunes garçons surle côté" et qurn/gurn  "extrêmité, 
bout, fin" ; etc. 

 
gaṛniyye/*gaṛne LER., n. f. "utérus", MONT. : "matrice (de la chamelle) et ses 

cornes". ♢MONT. : ṛūṣ əl-gaṛniyye "ovaires et trompes de la 
chamelle". ♢MONT. : ṿumm əl-gaṛniyye "col de l'utérus". ▲ Cl. qurna 
"orifice de l'utérus ; fond de l'utérus". 

 
gṛân coll. m. ♦1. masd. de I, "fait d'attacher ensemble, de joindre l'un à 

l'autre, d'accoupler, d'entrelacer" ; "adjonction, association, union, 
jonction", "accouplement" — dans un sens non sexuel. ♦2. spéc. 
"fiançailles officielles (représentées par le mariage religieux)". 
♦3. "couple de dunes, de gûr, de gḷāb très voisins", "mamelons 
doubles", d'où topon. ainsi lə-gṛân, lieu-dit vers Basiknu. 
♦4. (région. : Timbedra, Ďigenni) "ensemble de piquets, de pieds de 



 61 

lit (xabṭa) réunis ensemble" — syn.de tendergumḅer à Oualata. ▲ Cl. 
qirān, masd. de I. 

 
gṛeyn n. m., pl. -ât, dim. de gaṛn dans ses différents ss. ♢MONT. : lə-gṛeyn 

"aigrette latérale des Ducs (hiboux)". ♢Loc. MONT. : uṃṃ lə-gṛeynât 
(litt. "celle aux petites cornes") "la vipère à cornes — de 80 cm de 
long au maximum ; présence (ou absence) d'une ‘corne’ céphalique, 
formée par une grande écaille érectile, au-dessus de chaque œil". 

 
gṛûn pl. de gaṛn dans ses différents sens ; bə gṛûn-u (litt. "avec ses cornes") 

"qui a des cornes" ; bū-gṛûn "celui qui a des cornes", d'où ♢Loc. 
LER. : bū-gṛûn  "fusil à pierre, à deux coups". ♢Loc. MONT. : gṛūn ər-
riyye (litt. "cornes des poumons") "bronches (du chameau)". ♢Loc. 
gṛûn ər-rkâyəz (litt. "cornes des piquets") "endroit fourchu sur lequel  
repose la traverse horizontale du bras du šadûf". ♢*Loc., nom de 
plante, gṛūn mḥadd/… lə-mḥadda  (litt. "les cornes de fer"), nom d'un 
arbre, Parkinsonia, LER. ♢Loc. gṛûn ežekân "fruits de la plante de 
dépression interdunaire, appelée ežekân, qui ressemblent à des 
cornichons)" d'où ♢Loc. prov. šyâxət gṛûn ežekân "la chefferie des 
fruits d'ežekân" — se dit d'une direction insignifiante, qui 
correspond en fait à une absence de hiérarchie. 

 
egaṛṛân, n. m. (à préfixe berb.), masd. de II aux ss. B, "fait de marcher et de 

faire marcher au trot moyen", "trot moyen du chameau" — plus 
rapide que tmaṣyīr et plus lent que tərdâf (L. B. : "traces du pied 
arrière et du pied devant opposé diagonalement au même niveau") ; 
MONT. : "l'amble allongé (trot) — 10 à 12 km/h". 

 
təgṛân coll. m. (sans n. d'un.), var. de gṛân au ss. A, "adjonction, association, 

union, jonction".  
 
megṛan, pl. mgârən/mgâṛən, n. m., "lieu, point de jonction", "endroit où se 

joignent, se croisent (des morceaux, liens, configurations… 
semblables), d'où ♢megṛan əl-wīdân "confluents" (litt. "lieu de 
rencontre d'oueds"). 

 
megṛûn, fém. -e, pl. mgaṛṛne, part. passif de I, "attaché avec, joint l'un à 

l'autre", "accouplé", "entrelacé" — s.-ent. : par qqn. ♢Dict. l-megṛûn 



 62 

mā yešbaˁ "l'[animal] attaché [à un autre] ne se rassasie pas" — on a 
besoin d'un minimum de liberté.  

 
mugaṛṛan, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II au ss. 1, "attaché ensemble, 

mis deux à deux (plusieurs fois)" — s.-ent. : par qqn.  
 
məgtṛan, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VIII, (+ prép. mˁa) "attaché ensemble, 

s'attachant avec qqn, (s'étant) attaché deux à deux", "s'accouplant, 
s'étant accouplé (avec)", "s'unissant, s'étant uni (avec)". ♢Dict. wəll 
âdəm məgtṛan "le fils d'Adam est lié" — les humains sont liés entre 
eux. 

 
G R N2  non cl. 2 ڤرن   
grən, yəgrən, I, intr. ♦1. masd. grîne, "avoir une crise d'épilepsie". ♦2. "être 

très en colère". ♦3. (Azawâd) "déborder d'activité". ▲ DALLET gren 
"s'emporter, s'énerver". 

 
gerren, i-, II, tr. "rendre épileptique" ; par ext. "rendre fou". 
 
əngrən, yə-, VII, + prép. və "se mettre en colère contre (qqc/qqn)". ▲ BEAUSS., 

GRN, VII "avoir des crises d'épilepsie". 
 
ugerren, yu-, passif de II, "être rendu fou (s.-ent. par qqn ou qqc)". 
 
grîne n. f., masd. de I, "épilepsie (chez l'homme)", MONT. : "tournis (du 

mouton)", L. B. : "maladie du chameau, souvent mortelle, 
caractérisée par des vertiges, de la circumambulation". ▲ BEAUSS. 
grīnt "épilepsie, haut-mal, violente colère" ; DALLET lgrina/lgern "colère, crise, 
épilepsie". 

 
egren élatif invar. de megrûn ; egren mən, compar.,  "plus épileptique que" 

et surtout, par ext., "plus fou que". ♢Expr. prov. egren mən əl-ḥawle 
"plus épileptique qu'une [femme qui] louche".  

 
egerren  élatif invar. de mgerren ; egerren mən, compar., "qui rend plus fou 

que". 
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mgerren, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, + rég. dir. "rendant fou", ex. 
mgerrn-ek əl-hemm "le travail (les soucis domestiques…) te (masc.) 
rend fou". 

 
megrûn, fém. -e, pl. -în et -ât/pl. mgerrne, part. passif de I et adj., élatif egren, 

"atteint de grîne — dans ses différents ss.", "épileptique" ; par ext. 
"fou, idiot". ▲ BEAUSS. mgrūn "épileptique". 

 
G R N3  non cl. 3 ڤرن   

*ägeren, pl. igerān, subst. (Qasr el-Barka et Oualata), "case à provisions à 
l'intérieur d'une pièce-grenier" — var. gunāri et syn. xābye pl. xwābi, 
MEUNIE. 

 
tīgrīn coll. m., LER. : « compose, avec l-āqbūb, la combinaison wavər de la 

voie noire du mode kaṛṛ ». 
 
tigrîne n. f., nom d'un šowṛ (d'un air) en musique. 
 
G R N T  fr. ڤرنت 
gaṛanti n. m. (du fr. "garantie"). ♦1. "réserve, échantillon", "ferment (par ex. 

pour faire du yaourt)" ; "surplus de précaution". ♦2. TAUZIN : "bijou 
sans valeur, pacotille". 

 
G R W1  non cl. 1 ڤرو   

gerwe, egerwe et egərwi, voir sous GRWY. 
 
G R W2  non cl. 2 ڤرو   
gāru n. invar. (Oualata, Néma), "gros cailloux, pierres de remplissage que 

l'on met pour boucher les interstices entre les grosses pierres, quand 
on construit la maison". 

 
G Ṛ W Ḥ (non cl.) ڤروح 
gaṛwaḥ, i-, q-I, masd. tgaṛwîḥ, + rég. dir. "aérer" ; LER. : "dégager un lieu, 

faire de la place". ▲ [Cf. ? cl. RWḤ, rīḥ "vent"...]. BEAUSS., QRWḤ, ss. div.  
 
tgaṛwaḥ, yə-, q-II, masd. tgaṛwîḥ, intr. ♦1. "s'aérer, prendre l'air (pour qqn)" ; 

"devenir dégagé, aéré (pour un lieu)". ♦2. (Est) "se mettre en 
génuflexion", cf. ♢Dev. zerg : weyn hiyye z-zâyle lli tətgaṛwaḥ v-lə-
mṛâḥ hiyye lowle ? "quelle est la bête (le chameau) qui la première 
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se met en génuflexion [dès le retour] au campement ?" (Rép. n-nâge 
lli tmeylež "la chamelle qui se laisse téter" — n'ayant pas de protège-
pis et étant ennuyée toute la journée par son chamelon, elle 
barraque dès qu'elle le peut). 

 
ugaṛwaḥ, yu-, passif de q-I, "être aéré (s.-ent. : par qqn)". 
 
gaṛwâḥ, n. m., "air frais, fraicheur". 
 
tgaṛwîḥ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I et de q-II, "fait d'aérer et de 

devenir aéré, fait de s'aérer", "aération". 
 
mgaṛwaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. (prés.) act. de q-I, + rég. dir. 

"aérant". ♦2. part.-adj. "aéré (terrasse, endroit…)". 
 
mətgaṛwaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de q-II, intr. "s'aérant, prenant 

l'air" ; "(devenant) aéré". 
 
mugaṛwaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "aéré (s.-ent. : par qqn)". 
 
G R W Z zén. ڤروز 
tegərwezze, n. f. (zén.), pl. -ât, "terrain isolé et de forme circulaire" — syn. de 

xalwe ; LER. : "terrain découvert épousant plus ou moins une forme 
ronde ou semi-circulaire (c'est une variété de tṛāb mbawlge )". ♢Expr. 
bgeyt (əv) tegərwezze "tu es resté seul, abandonné de tous" (litt. "tu es 
resté (dans) un terrain isolé…"). ▲ Zén. CTC, GRWZZ p. 220  tägârwäzzäh  
mm ss. 

 
G R W Š non cl. ڤروش 
gərwîš n. m., pl. grāwîš, dim. greywîš, pl. -ât, "cartilage (du nez, d'un os)". 

♢LER. : gərwîš əl-xnâvər "cartilage à la base du nez". ▲ BORIS et 
BEAUSS., QRWŠ, ss. div. 

 
G R W Ṣ fr. ڤروص 
gərwâṣ, n. m. (rare, du fr. "grillage"), pl. grāwîṣ, LER. : "grille d'un fourneau". 
 
G Ṛ W Ṭ zén. ڤروط 
īgṛowṭən, n. pl. (sans sg.) "démons, diables". ▲ Zén. CTC, GRḌ p. 211 ugṛuđạn, mm. 

ss. "diables (plus dangereux, plus forts que les autres)". 
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G R W L zén. ڤرول 
gerwel, i-, q-I (rare), masd. tgerwîl. ♦1. "coffrer un puits dans sa partie 

immergée". ♦2. + rég. dir./+ prép. və "remplir aux deux tiers", ex. 
gerwel li l-kâs ! "remplis-moi le  verre aux deux tiers !", l-me gerwel v-
əl-ḥâsi  "l'eau a rempli le puits assez haut" — var. de l-me mgerwel əl-
ḥâsi. ▲ Zén. CTC, GRWY p. 220 yäžgärwäy "coffrer (le puits) dans la partie 
immergée". 

 
egerwâl, n. m. (rare), "quantité importante de liquide" (egerwâl mən əl-me  

correspond, au puits, à environ deux delous d'eau). ▲ Zén. CTC, GRWY 
p. 220 ägərwäy "coffrage dans la partie du puits en eau". 

 
tgerwîl, coll. m., masd. (rare) de q-I. ♦1. "fait de coffrer la partie immergée 

d'un puits" ; "coffrage dans la partie du puits en eau". ♦2. "fait de 
remplir aux deux tiers".  

 
mgerwel, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif (rare) de q-I. ♦1. "coffrant un puits 

dans sa partie immergée". ♦2. + rég. dir./+ prép. və "remplissant 
ou ayant rempli aux deux tiers", l-me mgerwel əl-ḥâsi "l'eau a rempli 
le puits assez haut" — var. de l-me gerwel v-əl-ḥâsi. 

 
G R W Y non cl. ڤروي 
gerwe, igerwi, q-I, + rég. dir., MONT. : "mettre la croupière (à un chameau)" 

— syn. à l'Est de šowme/šowṃe (qui vient du zén. šiˀmi, litt. "faire 
asseoir"). 

 
egerwe, n. m., pl. agrâwe, (Est). ♦1. POUSS. : "tendeur de l'arc du piège (à 

antilope, gazelle…) — généralement constitué de tendons de 
gazelles torsadés et plus exceptionnellement, de crins de queues de 
vaches". ♦2. (syn. de ešâme au S.-O.), MONT. : « "croupière (corde 
en cuir tressé ou en poil de chèvre qui passe sous la queue du 
chameau, en maintenant la selle qu'elle empêche de basculer vers 
l'avant-main)" ; "ligature — courroie de renfort qui consolide la selle 
en entourant l'arçon et les quartiers" » ; L. B. : "lien fort ceinturant la 
ṛāḥle, employé parfois pour faciliter l'accrochage de guerba de part 
et d'autre".  
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egərwi, n. m., pl. igrâwen (var. de gaṛûṛa — au S.-O. notamment). ♦1. "corps 
de la tezâye, sac rectangulaire en cuir décoré" (MONT. : "[…] en 
cuir de chameau tanné, ž-žembe, à la différence du col qui est en 
mince peau de chèvre"). ♦2. par ext. "gros ventre (d'une grande 
bête : chameau, cheval)". ▲ Zén. NIC. egərwi, mm. ss. 

 
G Ṛ Y1  cl. Q R ʔ 1 ڤري   

gṛa, yegṛa, I, masd. gṛâye, tr. et intr. ♦1. "lire (qqc)" ; "savoir lire". ♢Loc. LER. 
gṛa lə-ˁwāqîb "prévoir" (litt. "lire les conséquences"). ♢Dict. yegṛâ-ha 
vâtəḥt-u waḷḷa taġᵊlb-u (litt. "qu'il la lise, sa Fatiha, ou bien qu'elle le 
vainque") "qu'il puisse lire la Fatiha (sourate du Coran) ou qu'il y 
échoue" — se dit d'une personne face à une épreuve ou à un examen. 
♢Dict. yegṛa l-vâtḥa v-ûđn ᵊḥmâṛ "il lit la Fatiha (sourate du Coran) 
dans l'oreille d'un âne" — se dit d'une action inutile. ♦2. "étudier 
(qqc)", "faire des études", mše yegṛa  "il est allé en classe, il est parti 
à l'école". ▲ Cl. qaraˀa I "lire ; réciter" ; BORIS qᵃre yaqra "lire"… 

 
gaṛṛa, igaṛṛi, II, masd. təgᵊṛye, + rég. dir. (ši/vlân) ou ši lə-vlân). ♦1. factitif de 

I au ss. 1, "faire lire (qqc) (à qqn)". ♦2. factitif de I au ss. 2, 
"enseigner, faire étudier (qqc) (à qqn)", "donner une (ou des) 
leçon(s)", ex. igaṛṛī-hum "il leur donne des cours", igaṛṛi ˁilm əl-ḥiṣâb 
(əl-muḥammed) "il enseigne, il fait étudier les mathématiques (à 
Mohammed)". ♦3. "faire enseigner (qqc) (à qqn)", ex. igaṛṛi ən-naḥu 
l-muḥammed "il fait enseigner la grammaire à Mohammed". ▲ Cl. IV 
(un des ss.) "faire lire, donner qqc à lire à qqn". LOUB. II "enseigner". 

 
tgâṛa, yə-, VI, (rare ; + prép. mˁa) "être de connivence (avec)" ; *"se faire la 

leçon", LER.  
 
əngṛa, yə-, VII, passif de I. ♦1. "être lu (s.-ent. : par qqn)" ; yəngṛa "lisible, 

qu'on peut lire", mā yəngṛa "illisible". ♦2. "être étudié (s.-ent. : par 
qqn)". 

 
ugaṛṛa, yu-, passif de II. ♦1. "être donné à lire (se dit de qqc), être fait lire (se 

dit de qqn)" (s.-ent. : par qqn). ♦2. "être enseigné (se dit de qqn 
et/ou qqc)", ex. muḥammed ugaṛra (ən-naḥu) "Mohammed a reçu une 
leçon (de grammaire)". ♦3. "être fait enseigner", ex. muḥammed 
ugaṛra ən-naḥu "Muhammed a dû enseigner la grammaire". 
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gâṛi, fém. gâṛye, pl. gāryîn et gāryât. 
 A. part. actif de I, tr. et intr. ♦1. "lisant (qqc)". ♦2. "étudiant" (qqc)". 
 B. part.-adj. et subst., "lettré, instruit, cultivé", "personne cultivée, 

instruite", "(un) lettré". 
 ▲ Cl. qārīˀ "qui lit ; lecteur de profession (surtout du Coran…)". LOUB. gārī 

"instruit". 
 
gṛâye n. f., pl. -ât (sans coll. usité), masd. de I. ♦1. "fait de lire, lecture", 

gṛâyt-u mesbûle (litt. "sa lecture [est] sans difficulté") "il lit 
couramment". ♦2. "fait d'étudier, étude", zemen lə-gṛâye "année 
scolaire" (litt. "temps de l'étude"). ♢Dict. l-gṛâye və ṛ-ṛâṣ mâ-hi əf-fâs 
u lā meknâs "l'étude se passe dans la tête et non à Fès ou à Meknès". 

 
təgᵊṛye, n. f. (sans coll. usité), masd. de II. ♦1. "fait de faire lire". ♦2. "fait 

d'enseigner, enseignement". 
 
mugṛi fém. mugṛiyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part. passif de I. ♦1. "lu, lisible". 

♦2. "étudié". 
 
mgaṛṛi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de II, + rég. dir. (ši/hadd ou ši əl-

ḥadd). ♦1. "faisant lire (qqc) (à qqn)". ♦2. "enseignant, faisant 
étudier (qqc) (à qqn)",  "donnant une (ou des) leçon(s)". ♦3. "faisant 
enseigner (qqc) (à qqn)". 

 
mugaṛṛi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "donné à lire (se dit de 

qqc), poussé à lire (se dit de qqn)" (s.-ent. : par qqn). ♦2. "enseigné 
(se dit de qqn ou qqc)". 

 
G R Y2  cl. Q R Y 2 ڤري   
gərye n. f. ♦1. "fourmilière" — var. de gəryâye. MONT. : « on vide la 

fourmilière des graines de graminées amenées par les fourmis, on 
vanne pour enlever les nymphes et le sable, et on écrase les graines 
pour en faire une farine grossière. C'est une nourriture appréciée au 
désert ». ♢Loc. LER. ḥabbət gərye (litt. "graine de fourmilière") 
"variété de perle, de couleur jaune".  ♢Dict. dhən ezeffâl-u we gˁad əv 
gərye "il a enduit son derrière de beurre et s'est assis dans une 
fourmilière" — façon grossière de dire de qqn qu'il a bien cherché 
les ‘emmerdements’ qui lui arrivent. ♦2. (Est) coll., n. d'un. wāḥde 
mən gərye, "grosse fourmi". ♦3. (Mali) coll., HEATH : « n. d'un. 
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guryāya, "grosse fourmi noire, spéc. dans le sable" ». ▲ Cl. qarya/qirya, 
"village ; cité ; fourmilière" ; BORIS garya "fourmilière ; village". 

 
gəryâye, n. f. ♦1. var. (Est) de gərye, "fourmilière". ♦2. (Mali — avec u : 

guryāya) HEATH : n. d'un. de gurya au ss. 3. 
 
tegarya n. f., pl. -ât, CLAUZEL : (Tāwdenni) « dans les salines, désigne la 

galerie secondaire, la galerie-coude forée dans l'épaisseur d'un pilier 
angulaire, lorsque la rencontre d'une ancienne galerie a obligé le 
mineur à interrompre le percement de sa galerie d'origine ». 

 
G R Y3  zén. G R R 3 ڤري   

tegūrît/tāgūrît, n. f., pl. tīgūrâtən, LER. : "herbacée de la Mauritanie du S.-O. 
qui sert de pâture aux moutons et aux chevaux", Latipes senegalensis, 
Latipes hirsutus ; "mince tapis de paille qui reste après un feu de 
brousse". ▲ Zén. NIC. p. 143 təgurərt nom de plante, CTC, GRR p. 218 tugurärt 
"variété d'herbacée". 

 
G R Y4   4 ڤري   
*geri/geriye/geriyen, n. m. (formes usitées à Tichitt par les Chorfa et les 

Masna en azer — var. *gedri/gedre), "cour, courette", MEUNIE ; voir 
*agedri au ss. 1. 

 
G R Y D  non cl. ڤرید 
*agriyūd, "éléphant mâle", LER. 
 
G Z Z1  non cl. 1 ززڤ   

*gezzâye, n. f., pl. gzuz, dans ♢Loc. bū gezzāye, pl. bū gzuz "(petite) perle 
bleue", LER. — cf. ? bū ġəẓẓāye, pl. bū ġẓəẓ. 

 
agəzzi n. m. (de forme berb.), pl. āgzâze, "troupeau de chèvres et moutons 

(exclusivement)". 
 
G Z Z2  cl.  Z Ž Ž 2 ڤزز   
*gzāz  n. coll. (Mali), "vitres, verre", HEATH — var. de zužâž/zâž. ▲ Cl. 

zužāž "verre (matière)". 
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G Z Ḥ  (cl.) ڤزح 
*gzāḥ "arbuste du Sahel sans épine, qui fournit une mauvaise pâture", LER. 

▲ Cf. ? cl. muqazzaḥ "sorte d'arbre semblable au figuier et qui croît dans le 
désert" ; BEAUSS. gzaḥ "Deverra de Reboud". 

 
*gezzāḥ (l-), nom de plante, "lavande, Lavandula stricta  ; Anethum 

foeniculoides ; Pituranthos scoparius", MONT. 
 
*gzizīḥa (l-), nom de plante, Pituranthos Battandieri, Pituranthos chloranthus, 

MONT. 
 
G Ẓ Ṛ  non cl. رڤژ  
gaẓẓaṛ, i-, II, masd. təgẓâṛ, (+ rég. dir.) "donner une ruade (à …) (pour un 

âne, un cheval)" — syn. (S.-O.) geďďer. 
 
gâẓəṛ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif (d'une forme I inus.), (+ rég. 

dir.) "donnant une ruade (à …) (pour un âne, un cheval)". ♦2. ss. fig. 
"farceur". 

 
egaẓẓâṛ, n. m., pl. āgẓāẓîr, coll. təgẓâṛ, "ruade", — syn. (S.-O.) egeďďâr. ♢Loc. 

prov. āgẓāẓîr lə-ˁṛûṣ  "(être comme) les ruades de la mariée (au 
marié)", — se dit des coups portés sans volonté de faire mal. ♢Loc. 
prov. egeẓẓâṛ idabəlḥasni "(être comme) la ruade de l'Idabǝlḥasni" — 
comportement emblématique de la rancune maraboutique : on 
raconte que quelqu'un avait donné une ruade à un Idabǝlḥasni 
(geste de mépris suprême), entre autres mauvais traitements ; 
quelque temps plus tard l'Idabǝlḥasni aurait tué son ennemi et serait 
revenu sur ses pas pour donner un coup de pied au cadavre. 

 
təgẓâṛ coll. m., n. m. d'un. egaẓẓâṛ, masd. de II, "fait de donner une ruade 

(pour un âne, un cheval)", "ruades". 
 
G Z G Z   ڤزڤز 
gezgez, i-, q-I,  "sautiller sur place (pour un cheval ou un chameau qu'on 

retient)" — v. rare dont l'emploi est proche de celui de haẓhaẓ. 
 
G Z N  non cl. ڤزن 
gezzen, i-, II, masd. gzâne/geyzûne, intr./+ lə-vlân "prédire, pronostiquer 

(pour qqn)", "prédire l'avenir". ▲ BEAUSS. gzzn "dire la bonne aventure". 
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DALLET gezzen "dire la bonne aventure ; prédire". Cf. aussi zén. əgežen  (coll.) 
"divination". 

 
gzān ♦1. *pl. gzāyən, "feu d'artifice", LER. ♦2. *nom de plante, Pituranthos 

intermedius, MONT. 
 
gzâne n. f., — var. (plus usitée) de geyzûne —, masd. de II, "fait de prédire 

l'avenir, pronostiquer", "divination, géomancie", "pronostic", gzâne 
zeyne "pronostic favorable", mūlât lə-gzâne "géomancienne", ṭṛaḥ lə-
gzâne "se livrer à la géomancie". ♢Dict. mā žâbt-u lə-gzâne (litt. "la 
divination ne l'a pas apporté"), se dit d'un acte ou d'une parole 
déplacé, incongru. ♢Dict. gzânət wəll âdəm wəžh-u "le présage du fils 
d'Adam est son visage" — le caractère ou les préoccupations de qqn 
se lisent sur son visage. ♢Dict. lə-gzâne mā keđđebnâ-he | u lā 
ṣaddaqnâ-he ‖ "le présage, on ne le démentit pas et on n'y ajoute pas 
foi". ▲ Zén. CTC, GŽ p. 232 əgäžän, mm. ss. 

 
geyzûne, n. f., masd. de II, "divination, géomancie" — var. (plus rare) de 

gzâne. 
 
gezzân, pl. -e, n. m. et surtout gezzâne, pl. -ât, n. f., "géomancien(ne)", "devin". 
 
G S  (songhay) ڤس 
gusu CLAUZEL : « (Tāwdenni, du songhay) "trou, d'où fosse, mine (de sel) 

— syn. de ḥovṛa. ♢ťiri-gusu (litt. "trou à sel") "formule la plus souvent 
employée par les Sonrays pour désigner les salines" ». 

 
G S Ḥ  cl. Q S Ḥ ڤسح 
*gsaḥ "dessécher", LER. ▲ Cl. I "être très dur" ; III "sécher, dessécher". 
 
gâsḥa n. f. (rare), "sécheresse". ▲ Cf. cl. qasaḥ "dureté et aridité d'un corps sec et 

dur". 
 
gâsəḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. (rare), "dur". ▲ Cl. qāsiḥ "dur, rude au 

toucher (se dit des étoffes)". 
 
G S R R  berb. ڤسرر 
tegəsrārît/tāgəsrārît, n. f. (zén.), "variété de cucurbitacée (plante rampante), 

Cucumis prophetarum" ; "graines de cette plante (ce sont des petits 
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fruits de la grosseur de l'olive qui servent à tanner les peaux et que 
les enfants mangent parfois"). LER. : « cucurbitacée qui pousse à 
l'état naturel dans les régions cultivées ; les animaux la mangent 
mais elle donne une forte odeur au lait et au beurre. Son fruit, de la 
grosseur des petites tomates indigènes, ressemble à une pastèque en 
miniature. Le nom de ‘concombre des prophètes’ lui vient d'un récit 
de la Bible. (Méd.) la tegəsrārît sert à soigner les maux de ventre, 
mélangée à du sucre et à de la gomme dans une bouillie ». MONT. : 
"concombre, Cucumis prophetarum ; melon Cucumis melo". ▲ Zén. NIC. 
p. 146 tǝgǝsrǝtiˀđ "variété de courge" ; CTC, GSRR p. 222 tägäsräriˀđ  mm. ss. qu'en 
ḥass. Berb. to. PRASSE & al. WYtagäsrarit "melon sauvage". 

 
G S R Y  non cl. ڤسري 
agesri/*gisri LER., n. m. (de forme berb., rare), pl. agsāri, LER. : "filet" ; 

MONT. : (Imraguen) "sac, filet à transporter le poisson". 
 
G S L  zén. ڤسل 
gessel, i-, II (rare), masd. təgsâl, + rég. dir. "façonner, former grossièrement 

(pour les vases)" ; "tailler grossièrement dans du bois". 
 
āgəssîl n. m. (du zén.). ♦1. pl. īgəssîlən "bois coupé, non encore travaillé". 

♦2. (sans pl. usité), "grande calebasse plus ou moins dégrossie — qui 
sert pour la traite ou comme bassine". ▲ Zén. CTC, GSSL/Y p. 222 
ägǝssäy/ägussäy "bois coupé, non encore travaillé" ; tägässəL, "grande calebasse 
plus ou moins dégrossie...". 

 
təgsâl, coll. m., n. f. d'un. təgsîle, masd. de II, "fait de façonner, former, tailler 

grossièrement". 
 
tāgassîlət/tigsîlət, n. f. (à affixes berb.), BOTTE : (Nmâdi) "os du cou (non 

conservé)". 
 
G S M1  cl. Q S M  1 ڤسم   

gsəm, yə-, I (moins fréquent que II), (+ prép. ˁle) "démembrer, diviser (par)". 
▲ Cl. qasama, i, "diviser une ch. en plusieurs portions". 

 
gessem, i-, II, masd. təgsâm, (+ prép. ˁle "par", + prép. beyn "entre") "diviser, 

subdiviser, fractionner", "partager, répartir, distribuer", "décomposer, 
découper, démembrer". ♢Dict. daxxlû-ni ngessem lkum (litt. "faites-
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moi entrer, je ferai le partage pour vous") "concédez-moi une petite 
part et je tirerai toute la couverture à moi".  

 
əngsəm, yə-, VII, passif de I, "être divisé (par)", "être démembré". 
 
gəsm n. m., pl. egsâm, "part, portion (d'un partage)" — var. (plus rare) de 

gəsme. ▲ Cl. qism, "partie, portion (d'une ch. divisée)". 
 
gəsme1 n. f., pl. -ât, n. d'un. de təgsâm, "part, portion (d'un partage)", "quote-

part", "division (en arithmétique)", "subdivision, partage", "série", 
"lotissement" — var. (plus fréquente) de gəsm (et du cl. qəsme). 
♢Dict. zeyne (/hiyyne) gəsmət še sābgət-he ṣāḥbət-he "la division d'une 
chèvre [égorgée] est belle (facile) quand elle est précédée d'une 
autre" — se dit pour montrer l'utilité de l'expérience et de l'analogie 
dans la vie. ▲ Cl. qisma "division ; lot, part". 

 
gessâm, fém. -e, pl. -în et -ât/-e, "qui divise bien, qui a l'habitude de diviser", 

"qui partage bien", "répartiteur". 
 
təgsâm, coll. m., n. f. d'un. gəsme, masd. de II, "division, subdivision, 

fractionnement", "partage, répartition, distribution", "découpe, 
décomposition, démembrement". 

 
megsem, n. m., pl. mgâsəm, "col, gorge ; passage en montagne ou dans les 

dunes" ; POUSS. : "col en terrain aréneux, au contraire de xanga ou 
de xerza qui sont des cols en terrain caillouteux". 

 
megsûm, fém. e, pl. -în et -ât/mgessme, part. passif de I, "partagé, distribué, 

divisé (s.-ent. : par qqn)". 
 
mgessem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, (+ prép. ˁle "par", + prép. 

beyn "entre") "divisant, fractionnant", "partageant, répartissant, 
distribuant". 

 
mugessem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "divisé, fractionné, partagé, 

réparti, distribué  (s.-ent. : par qqn)". 
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G S M2  songhay 2 ڤسم   

gəsme2 n. f. (Azawâd seulement), HEATH : « "hibiscus sauvage", Hibiscus 
asper — voir KCh jisima "Hibiscus sabdariffa cultivé" ; également 
"sorte de bissap (mot wolof) — boisson à base de plante".  

 
G S W1  cl. Q S W 1 ڤسو   

gse, yegse, I (rare), intr. "durcir" ; (ss. fig.) "devenir difficile" dans ♢Dict. l-
mesle ilā gsât yǝtwellâ-he aˁđậm ǝṛ-ṛažžâle "quand une chose devient 
difficile, ce sont les vrais hommes (litt. les os des hommes) qui s'en 
chargent". 

 
gesse, i-, II, masd. gse, + rég. dir. "rendre dur, durcir", "raffermir". ♢Expr. 

gesse ṛâṣ-u "s'obstiner" (litt. "il a durci sa tête"). 
 
tgesse, yə-, V, masd. gse, intr. "se durcir", "se raffermir". 
 
gse n. m. ♦1. masd. de II et V, "fait de durcir et de se durcir", "dureté", 

"rigidité". ♦2. L. B. : « (pour le chameau) manque de ‘sang’, défaut 
du chameau en arrière de la main, ce qui ne préjuge pas de sa 
résistance ». 

 
qasâwe, voir sous QSW. 
 
gâsi adj., fém. -e, pl. -în et -ât, élatif egse. ♦1. "dur", "ferme", "coriace" ; 

bled gâsi "terrain dur", POUSS. : « gâsi, adj. subst., "sol dur, croûte" ; 
bled gâsi "terrain résistant, fond de teyārət dur, dénudé ou alors avec 
une végétation spécifique" ». ♢Expr. ṛâṣ-u gâsi "obstiné" (litt. "sa tête 
[est] dure"). ♢gaḷb-u gâsi "cruel, barbare, exigeant" (litt. son cœur 
[est] dur"). ♦2. "cher, coûteux", d'un prix élevé", ṣûg-u gâsi "son prix 
[est] élevé". ♦3. "difficile (pour un travail, une entreprise)", "dur, 
pénible", zmân gâsi "temps durs" ; "lourd" ; "irréductible". 
♦5. "difficile à trouver, rare". ♦6. L. B. "qui manque de ‘sang’ (pour 
un chameau)". ▲ Cl. qāsiy "dur" ; qasiyy  "dur (au toucher) méchant ; rude, 
difficile". 

 
egse élatif de gâsi dans ses différents sens. ♢Expr. LER. : ma-[a]gsâ-

he/ma-[a]gsâ-ˁlî-k "tu peux te fouiller !" (litt. "quelle dureté que la 
sienne/… envers toi !"). ♢Expr. prov. egse mən ḥžâṛ wâwre "plus dur 
que les pierres de Wâwre" — Wâwre est un lieu-dit du Brâkna dont 
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les pierres servaient à fabriquer du fer. ♢Expr. prov. egse mən ktâb 
mūlâ-ne ˁle ḥadd mā yaˁᵊṛv-u "plus difficile que le Coran pour 
quelqu'un qui ne le connaît pas (= qui ne sait pas lire)" — var. avec 
owˤar. ♢Expr. prov. egse mən ṛadd əl-lben və đ-̣đṛ̣aˁ "plus difficile que 
de ramener le lait dans le pis".  

 
G S W2   2 ڤسو   

āgāsu  n. m. (Mali), pl. āgwāsu, HEATH : « (avec s ou ṣ) "calebasse" — 
< songhay gaasu, Tam. æ-jášu ». 

 
G Š Š   ڤشش 
gāšûš voir sous GWŠŠ. 
 
G Š B  (cl. ?) ڤشب 
geššeb, i-, II, masd. təgšâb. ♦1. + rég. dir. "peler ; gercer". ♦2. intr. "peler, se 

peler, se gercer", ex. geššebt "j'ai la peau qui pèle, je pèle". ▲ Cf. ? cl. 
qašīb "tout neuf, nouvellement fait". 

 
ugeššeb, yu-, passif de II au ss. 1, "être pelé (s.-ent. par qqn)". 
 
gšeb coll. m., n. f. d'un. gəšbe, "pelures ; gerçures" ; "déchets, brisures de 

dattes" ; "écaille (de poisson)" ; par ext. "écorce". 
 
gəšbe n. f. d'un., coll. gšeb, "pelure ; gerçure". 
 
gešbe n. f., MONT. : « dermatose du chameau (petits boutons localisés en 

certaines parties du corps — analogue au craw-craw (l-gūb) de 
l'homme ». 

 
təgšâb coll. m. sans n. d'un., masd. de II aux ss. 1 et 2, "fait de peler et de 

se peler ; fait de gercer et de se gercer". 
 
mugeššeb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "pelé (s.-ent. par qqn)". 
 
G Š T   ڤشت 
āgšît n. m. (du zén.), nom de plante. ▲ Zén. CTC, GŠD p. 223 ägšiđi nom de 

plante. 
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G Š D   non cl. ڤشد 
g(u)šâd/(Est) geššâd, coll. m., n. f. d'un. g(u)šâde, "lentes", spéc. "jeunes poux, 

poux à peine éclos" — plus petits que gmaḷ. ▲ BEAUSS. kušād "poux qui 
viennent d'éclore". 

 
g(u)šâde/(Est) geššâde, n. f. d'un. de g(u)šâd/(Est) geššâd, "jeune pou". 
 
G Š R  cl.  Q Š R ڤشر 
geššer, i-, II, masd. təgšâr, + rég. dir. "enlever l'écorce", "peler, éplucher, 

écosser" ; "écailler" ; "desquamer". ▲ Cl., QŠR, I = II, "dépouiller de son 
écorce ou de sa coque". 

 
tgeššer, yə-, V, intr. "se peler, se desquamer (pour la peau)". 
 
əngšər, yə-, VII (passif rare d'un v. I inus.), "être pelé, écaillé, écossé, écorcé 

(s.-ent. par qqn)" — cf. ugeššer. 
 
ugeššer, yu-, passif de II, "être pelé, écaillé, écossé, écorcé (s.-ent. par qqn)". 
 
gəšre n. f., pl. gšûr, "écorce, cosse, coque d'un végétal, peau de certains 

fruits", "pelure, épluchure", "zeste", "croûte (de la peau, du pain)", 
"écaille". ♢Loc. HEATH : gušrət l-ˤbīd "grand arbre qui ressemble aux 
acacias, Faidherbia albida". ♢Dict. yədxəl beyn əl-gəšre we l-ˁûd "il 
s'introduit entre l'écorce et le bois". ▲ Cl. qišra, n. d'un. de qišr, "coque, 
écorce ; croûte ; écaille de poisson". 

 
*gəšrya, "une des principales races de jument (celle-ci est la ‘mangeuse 

d'écorce’, une race estimée au Tagant)", LER. 
 
gšûr pl. de gəšre dans ses différents ss. ♢*mā-hu gšūr (fi) "qui ne peut faire 

de mal (remède, régime, etc.)", LER. 
 
*geššâr, pl. -a, "vendeur de pacotille", LER. ▲ Cf. ? BEAUSS. gššār "brocanteur, 

revendeur, détaillant". 
 
gešûṛ/g(e)šûṛi, fém. -e/-iyye, pl. -în et -ât/-iyyîn et -iyyât, adj. "hargneux, 

impoli, mal-éduqué", mâ-hu gešûṛi "il n'est pas hargneux", "il est poli, 
bien-éduqué", surtout dans ♢Expr. mâ-hu gešûṛi ˁand-i (litt. "je ne le 
déteste point" — litote) signifie "je l'aime bien". ▲ Cl. qāšūr "qui enlève 
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tout et dépouille ; année stérile ; de mauvais augure (homme)". BEAUSS. qāšūr 
"méchant, mauvais despote, tyran". 

 
āgšâr n. pr. m., topon. "Agchar (région de dunes aux environs d'Akjoujt)". 
 
*egeššār, "tan, écorce tannante ; Acacia Seyal", MONT. 
 
təgšâr coll. m., n. f. d'un. təgšîre, masd. de II "fait d'écorcer, écorcement" ; 

"fait d'écailler, fait d'enlever la peau". 
 
mgeššer, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, + rég. dir. "écorçant, 

écossant, écroûtant, pelant, écaillant, dépouillant, desquamant". 
♦2. part.-adj. "squameux", "qui s'écaille". 

 
mugeššer, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "écorcé, écossé, écroûté, pelé, 

écaillé, dépouillé, desquamé (s.-ent. par qqn)". 
 
G Š Ṭ  cl.  ڤشط 
*gšəṭ, yə-, I, (voc. du chameau) "frotter contre l'avant-bras (pour la saillie 

sternale)", MONT. 
 
geššaṭ, i-, II, + rég. dir. "donner un coup de cravache, de gšaṭ". ▲ Cl. I (un des 

ss.) "frapper avec un bâton". 
 
tgeššaṭ, yə-, V, masd. təgšâṭ, tr. "s'attacher (qqc) autour de la hanche". 
 
tgešwaṭ, voir sous GŠWṬ. 
 
ugeššaṭ, yu-, passif de II, "recevoir un coup de cravache, de gšaṭ".  
 
gšaṭ/qšâṭ, n. m., pl. gəšṭa. ♦1. "lanière en cuir assez épaisse, sangle, courroie", 

spéc. "ceinture (de pantalon) ; bretelle de fusil ; contre-sanglon" ; 
LER. : "deuxième élément (en cuir) de la sangle du chameau", 
MONT. : "courroie de cuir qui passe dans la boucle de la sangle et 
dans les crochets de la bande d'arçon gauche". ♢Loc. *ehəl lə-gšāṭ 
"razzieurs" (syn. de ehəl ən-nheyđạ), MONT. ♦2. "bande de terre, de 
terrain", LER. : gšâṭ mən əṛ-ṛbīˁ "étendue de terre au pâturage vert". 
♦3. L. B. : « (voc. du chameau) "trait de feu rectiligne" ; "soin du 
nḥāz : trois gəšṭa de chaque côté de la kerkre" ». ♦4. *(voc. du 
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chameau) "frottement de la saillie sternale contre l'avant-bras", 
MONT. ▲ Cl. qišāṭ "courroie" ; BEAUSS. gšāṭ "corde, sangle par dessus la charge 
d'un mulet pour l'assujétir". 

 
təgšâṭ coll. m., masd. de V, "fait de s'attacher (qqc) autour de la hanche". 
 
G Š G Š  non cl. ڤشڤش  
gešgeš, i-, q-I (région.), masd. tgešgîš, L. B. : "marcher au petit trot (pour un 

chameau)" — syn. de legleg. ▲ BEAUSS. gšgš "faire du menu bois ; charrier 
des débris". 

 
*egešgeš, n. m., "petit trot", L. B. — voir tgešgîš. 
 
tgešgîš, coll. m. (région.), n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "petit trot, fait de 

marcher au petit trot (pour un chameau)". 
 
G Š M  non cl.  ڤشم 
*gšəm, yə-, I, (région.) "faire rentrer les moutons pour les attacher à une 

corde", LER. 
 
gəšme  n. f., coll. gšâm, BOTTE : (Nmâdi) "ancien fusil". ♢Loc. mdāvəˤ əl-

gəšme "fusils à pierre". 
 
gšâm coll. m., nom d'un. gəšme, BOTTE : (Nmâdi) "anciens fusils". ♢Loc. 

gšâm munebhiyye AW "variété (ancienne) de fusil" — voir 
munebhiyye ; BOTTE : (Nmâdi) "fusil(s) des chasseurs". 

 
G Š W Ṭ   ڤشوط 
tgešwaṭ, yə-, q-II, masd. tgešwîṭ, "se lever avec brusquerie (comme si on avait 

reçu un coup de gšâṭ)" ; "filer précipitamment (pour un animal qui a 
peur et qui s'élance)". 

 
gešwâṭ, adj. (rare), "qui file précipitamment", se dit des balles de pierre dans 

le Ṛasm de Seddûm O. NdYaṛtu : kûṛ əl-gûṛ əl-gešwâṭ. 
 
tgešwîṭ, coll. m., masc. de q-II, "fait de se lever avec brusquerie" ; "fait de filer 

précipitamment". 
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G Ṣ Ṣ  cl. Q Ṣ Ṣ ڤصص 
gaṣṣ, igəṣṣ, I, masd. gaṣṣ, tr. "pister, suivre la piste de", gaṣṣ l-eŧᵊṛ "suivre les 

traces" — var. de gaṣgaṣ. ▲ Cl. qaṣṣa (un des ss.) "suivre qqn pas à pas". 
 
gaṣṣaṣ, i-, II, masd. təgṣâṣ, tr., "couper (les cheveux, les ongles), couper à ras, 

couper net, écourter" ; "briser net". ▲ Cl. qaṣṣa  (un des ss.) "couper, 
raccourcir en coupant (cheveux, ongles…)". 

 
tgaṣṣaṣ, yə-, V, masd. təgṣâṣ, intr. "se couper, s'écourter" ; "se briser net" ; "se 

fragmenter" ; "se partager (soi-même)". 
 
əngaṣṣ, yə-, VII, "être suivi (pour une piste, des traces, …)", "être pisté (pour 

qqn)", — var. de ugaṣgaṣ. ♢Dict. LER. : əṛ-ṛâžəl mā yəngaṣṣ "un (litt. 
le) mari ne se surveille pas". 

 
ugaṣṣaṣ, yu-, passif de II, "être coupé (pour les cheveux, les ongles), être 

coupé à ras ; être brisé net" — s.-ent. : par qqn. 
 
gaṣṣ n. m. ♦1. coll. m. (sans n. d'un. usité), masd. de I, "pistage", "fait de 

suivre la piste, de suivre les traces". ♢Expr. GUIGN. : (musique) gaṣṣ 
əl-ˁəbṛa (litt. "pistage des octaves") "exposition du mode sur 
plusieurs octaves successifs". ♦2. pl. gṣûṣa, "sternum, bréchet, haut 
de la poitrine", đḷûˁ əl-gaṣṣ "les quatre côtes supérieures du sternum". 
▲ Cl. qaṣṣ/qaṣaṣ "masd. de I ; os de poitrine". 

 
*gṣəṣ (lə-), (voc. du chameau) "longues franges (5) de 75 cm en cuir souple 

incisé et décoré qui flottent à l'un des flancs de la tazâye", MONT. 
 
*gaṣṣu, "cheveux longs avec devant très dégagé (coiffure d'adulte)" — syn. de 

tažāmīmet, POUSS. 
 
gâṣṣ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "pistant, suivant la piste de" ; 

"pisteur". ▲ Cl. qāṣṣ  "qui suit les traces ; narrateur". 
 
gaṣṣâṣ, fém. -a, pl. -în et -ât/-a, adj., "pisteur, bon pisteur, qui sait bien suivre 

les traces". ♢Prov. lli mâ-hu və ṣ-ṣaṛṛâge mā taxᵊlˁ-u əl-gaṣṣâṣa "qui 
n'est pas parmi les voleurs, n'est pas effrayé par les pisteurs" — avec 
ṣaṛṛâge pour ṣəṛṛâg. ♢Prov. yaṣṛag mˁa ṣ-ṣəṛṛâg w igəṣṣ mˁa l-gaṣṣâṣa "il 
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vole avec les voleurs et il suit les traces avec les pisteurs" — se dit 
de qqn qui joue sur tous les tableaux à la fois. 

 
təgṣâṣ coll. m., masd. de II et de V, "fait de couper et de se couper", "fait 

d'écourter et de s'écourter", "fait de briser et de se briser net". 
 
G Ṣ B  cl. Q Ṣ B ڤصب 
gaṣbe n. f., pl. -ât, coll. gṣab, dim. gṣeybe. ♦1. "roseau" ; "toute plante 

(pousse, graminée, …) dont la tige est creuse, comme celle du 
roseau". MONT. : l-gaṣbe « Cenchrus biflorus (très bon pâturage, 
surtout quand l'herbe est jeune) ». LER. : "Grateron ; graminée 
sauvage du Nord mauritanien (qui sert de pâturage aux chevaux)". 
♦2. par ext. "tout objet évidé de forme ronde et allongée", "tuyau, 
tube, cylindre" ; "douille" et "tabatière en forme de douille" ; "canon 
de fusil" ; "pipe-line" ; "tunnel" ; (Azawâd) "flûte indigène" ; 
*« "ruche (des indigènes)", "sac pour le miel, la gomme, …" ; 
"monture en bois de la selle (arçon)" », LER. ♢LER. : gaṣbət əl-ḥâsi 
"cheminée de puits". ♢gaṣbət əṣ-ṣbəˁ "phalange" (litt. "tuyau du 
doigt"). ♢Loc. (topon.) gaṛn əl-gaṣbe (litt. "coin de la douille"), nom 
d'un quartier d'Atâr. ♢Expr. (vulg.), LER. : gaṣbət-he wâgve (litt. "son 
tuyau [est] debout") "elle (cette femme) est étroite". ♦3. "vallée 
longue", "dépression très longue entre deux dunes ou deux 
montagnes (moins large que le žawf)", POUSS. : "couloir étroit, 
encaissé, dénudé, entre falaise et dune ; quelquefois employé pour 
désigner une teyārət totalement dénudée ou une petite teyārət étroite 
du type aqawraṭ". ♢Loc. (topon.), LER. : gaṣbət əl-ḥəṣyân "le couloir 
des puits (lieu-dit de l'Adrâr)". ♢Loc. POUSS. : bū-gaṣba "(à Agorgot) 
sillons perpendiculaires aux swâgi et qui dans les dalles de sel 
déterminent la longueur des barres". ♦4. (rare) "casba, forteresse". 
♦5. LER. : pl. gaṣbāt (dans les vieux récits) "escale". ▲ Cl. qasab 
"roseau ; flûte (à jouer) ; tube, tuyau ; phalange du doigt ; canal ; château, 
forteresse…". BORIS, qaṣba "lieu planté de roseaux" et goṣba "château". 

 
gṣeybe, dim. de gaṣbe dans ses différents ss., pl. -ât. ♦1. "petit roseau" ; 

MONT. : lə-gṣeybe "canne, Saccharum Ravennae ; roseau, Phagmites 
communis ; Danthonia Forskalii". ♦2. "petit tuyau, petit tube". 
♦3. "petite vallée". ♦4. LER. : « (en pays noir) "fortin", d'où lə-kṣeyba, 
topon. (dans le Gorgol) ». 
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G Ṣ Ṛ1  cl. Q Ṣ R 1 ڤصر   

gṣaṛ, ye-, I (avec g ou q), intr. (rare) "se raccourcir". ♢Expr. prov. : egṣaṛ əv 
ˁayn-ak (litt. "raccourcis-toi dans ton œil") "cligne de l'œil !". ♢Prov. 
ilā šəvt ən-nâs ˁûṛ gṣaṛ əv ˁayn-ak (litt. "si tu vois des gens borgnes, 
rétrécis ton œil") "si les gens sont borgnes, cligne de l'œil" — il faut 
savoir s'adapter à toutes les situations. ▲ Cl. qaṣara "être court ; être trop 
court…". 

 
gaṣṣaṛ, i-, II, masd. təgṣâṛ, tr. "raccourcir, rendre plus court", "diminuer", 

"abréger, écourter". ♢Loc. injur. igaṣṣaṛ ˁəmṛ-ak "qu'Il abrège ta vie" 
— injure fréquente. ♢Expr. L. B.  (voc. du chameau) : gaṣṣaṛ v eyd-u, 
v geymt-u "boîter légèrement du pied, de la jambe". ▲ Cl. II "raccourcir, 
abréger". 

 
gṣâṛ, yə-, IX, intr. "devenir court, se raccourcir, s'abréger, s'écourter". ▲ 

BEAUSS. IX "se raccourcir ; décroître (jours)" ; COLIN qṣāṛ "devenir court (jour, 
nuit) ; rétrécir au lavage". 

 
ugaṣṣaṛ, yu-, passif de II, "être raccourci, rendu plus court, diminué, abrégé, 

écourté (s.-ent. : par qqn)". 
 
gəṣṛ n. m., "brièveté" ; gəṣṛ (+ əl-qâme) "taille réduite (pour une pers.)". 

♢Prov. dwe ət-təhžâl gəṣṛ əl-ˁayn "le remède du célibat est le 
rétrécissement de l'œil" — qui veut se marier doit savoir modérer 
ses exigences. ♢Prov. əṭ-ṭûl bə dwâ-h wə l-gəṣṛ blā dwe (litt. "la 
longueur est avec son remède mais la petitesse n'en a pas") "on peut 
remédier à un excès de longueur mais pas à un défaut de longueur". 
▲ Cl. qiṣar/qaṣr, mm. ss. 

 
gaṣṛa n. f., "lien servant à serrer fortement le cou d'une chamelle pour lui 

faire admettre un substitut de son petit". 
 
gṣîṛ A. adj., fém. -a, pl. gṣâṛ, dim. gṣayyəṛ, élatif egṣaṛ, "court ; bref ; bas 

(de taille)". ♢Loc., adj. subst., lə-gṣâṛ lə-ŧneyn "les deux [mois] courts 
(du calendrier lunaire) : les 7e et 8e". ♢Dict. ˁâṛ gṣîṛ axeyr mən ˁâṛ 
ṭwâl "un refus de courte durée est préférable à un refus qui 
s'éternise" (se soustraire à un don est toujours un déshonneur). 
♢Sentence ṭṛîg əs-slâme gṣîṛa "la voie du salut est courte" — quelle 
que soit sa longueur réelle. ▲ Cl. qaṣīr "court, petit (de taille)". 
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 B. n. m., pl. gəṣṛāwât, "os de l'épaule de mouton (le plus court, d'où 
son nom)" — dans le partage traditionnel on le destinait à la famille 
la moins estimée, la plus méprisée ; MONT. : (voc. du chameau) lə-
gṣēṛ əl-geddāmi "l'humérus", lə-gṣēṛ əl-waṛṛāni  "le fémur". ♢Dict. nđị̂r-
u | vǝ gṣîr-u ‖ "son similaire est dans son os (celui de l'épaule de 
mouton, qui est le plus court)" — se dit de qqc qui s'obtient 
rapidement. 

 
gṣayyəṛ, dim. de gṣîṛ, adj., "très court ; très bref ; rabougri" ; adj. et subst. 

"nabot, nain". ♢Loc., adj. subst., lə-gṣayyəṛ l-ewwel "le premier [mois] 
court" et lə-gṣayyəṛ ət-tâli "le dernier [mois] court" — les 7e et 8e 
mois du calendrier lunaire. ♢Loc. prov. lə-ḥweyṭ lə-gṣayyər "le petit 
mur bas" — se dit du maillon faible d'un groupe. 

 
egṣaṛ élatif de gṣîṛ, adj. invar. ; egṣaṛ mən, compar. "plus court, plus bref 

que". 
 
egaṣṣâṛ, n. m. (de forme berb.), pl. igəṣṣârən. ♦1. (musique) "rythme 

particulier (sur lequel on danse), très populaire, à cadence ralentie", 
LER. : "air (šōṛ) de təḥzâm — forme blanche majeure de fāġu". 
♦2. (rare en ḥass.) "fausse amulette portée au cou". 

 
təgṣâṛ, coll. m., n. f. d'un. təgṣîṛa, masd. de II, "fait de raccourcir, de rendre 

plus court", "fait d'abréger, d'écourter", "raccourcissement, 
abréviation". 

 
mugaṣṛiyye, part.-adj. fém. (sans masc.), pl. -ât, "(chamelle) dont on serre 

fortement le cou pour lui faire admettre un substitut de son petit". 
 
mgaṣṣaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "raccourcissant, rendant 

plus court", "abrégeant, écourtant". ♦2. part-adj. "faisant preuve de 
réserves". 

 
mugaṣṣaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "raccourci, rendu plus court, 

diminué, abrégé, écourté (s.-ent. : par qqn)". 
 
G Ṣ Ṛ2  cl. Q Ṣ R 2 ڤصر   
gṣaṛ/(rarement) gṣâṛ (prononcé généralement avec k : kṣaṛ), n. m., pl. gṣûṛ, 

"ville, village, hameau, ksar". POUSS. : lə-gṣaṛ, « topon. 
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"Tombouctou" ; "monticules naturels d'aspect ruiniforme du type 
Montpellier-le-Vieux" ; gṣaṛ Juder et gṣaṛ Tarudani, topon. à l'Est de 
Télig ». ♢Loc. prov. evessed mən rəbyân lə-gṣaṛ "plus destructeur que 
les bêtes élevées au village" — surtout jeunes ovins ‘élevés à la 
calebasse’. ▲ Cl. qaṣr pl. quṣūr "château, palais". 

 
gṣêṛ dim. de gṣaṛ. ♢Topon. gṣêṛ ət-Təṛšân, bourgade à une quinzaine de 

km au N.-O. d'Atar. 
 
G Ṣ ʕ  cl. Q Ṣ ʕ  ڤصع 
gaṣˁa n. f., pl. -ât, (région.) "grande calebasse, grande écuelle en bois". 

♢Prov. lli mā že v ewwel ǝl-gaṣˁa mā iži vǝ ˁgâb-he "qui n'est pas venu 
au début du repas (litt. de la grande calebasse), ne vient pas à la fin" 
— si un événement ne se produit pas à son heure, on ne s'attend pas 
à ce qu'il vienne à un autre moment. ▲ Cl. qaṣˁa "grande écuelle". 

 
G Ṣ V  cl. Q Ṣ F ڤصف 
gṣəv, yə-, I, masd. gəṣf, intr. "s'arrrêter avant" ; + dûn/ˁan "ne pas atteindre ; 

ne pas être suffisant pour". ▲ Cl. qaṣifa "être fragile". 
 
gṣâv, yə-, IX, masd. gəṣf, intr. "se rétrécir". 
 
gəṣf coll. m. ♦1. masd. de I, "fait de s'arrêter avant". ♦2. masd. de IX, 

"rétrécissement". 
 
gṣîv fém. -e, pl. m. et f. gṣâv, dim. gṣayyəv, élatif egṣav, adj. "étroit, rétréci, 

restreint", "court (pour un habit)". ♢Expr. gṣîve kaṛṛt-u (litt. "étroit 
est son point") "sa couture est bonne", au fig. "c'est quelqu'un 
d'agréable". ▲ Cl. qaṣīf "fragile" ; BEAUSS. qṣīf "court ; courtaud". 

 
egṣav élatif invar. de gṣîv ; egṣav mən, compar., "plus étroit que ; plus court 

que (pour un habit)". ♢Dict. l-užəh egṣav mǝn lli idaṛṛag ši "le visage 
est trop étroit pour cacher quelque chose" — tout ce qui est dans 
une personne finit par transparaître sur son visage. 

 
G Ṣ G Ṣ  (cl. Q Ṣ Ṣ) ڤصڤص 
gaṣgaṣ, i-, q-I, masd. tgaṣgîṣ, tr. "pister (à petits pas) ; suivre une piste ; 

rechercher (un animal égaré)" — var. de gaṣṣ. 
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ugaṣgaṣ, yu-, passif de q-I, "être pisté (à petits pas) ; être recherché (pour un 
animal égaré)" — var. de ngaṣṣ. 

 
tgaṣgîṣ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de gaṣgaṣ, "fait de pister (à petits pas) ; 

fait de rechercher (un animal égaré)". 
 
G Ṣ M Ṭ  zén.  ڤصمط 
tgaṣmîṭ, coll. m., masd. (d'un v. q-I inus.), "fait d'avoir des oreilles très petites 

(pour un animal)". 
 
mgaṣmaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., "aux oreilles très petites (pour un 

animal)". ▲ Zén. CTC, GṢMḌ p. 223, gaṣmuđ ̣"étroit (pour un habit, un lit) ; aux 
petites oreilles". 

 
G Ṣ N W cl. Q Ṣ W ڤصنو 
gṣâni/agṣâni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "le plus extérieur, le plus 

éloigné". ♢Expr. LER. : šni rəžl-kum lə-gṣāniyye ? "où vous arrêtez-
vous ?" (litt. "quel sera votre pas le plus éloigné ?"). ▲ Cl. qāṣin/qaṣīy 
"distant". 

 
G Ṣ W   ڤصو 
agāṣu  n. m. (Azawâd — avec s ou ṣ), pl. āgwāṣu, "grande calebasse en 

courge" — quasi syn. de gaṣˤa. 
 
G Ṭ   ڤط 
teyggəṭ, voir sous TYGṬ. 
 
tāggâṭ, voir sous TGṬ. 
 
G Ṭ Ṭ   cl. Q Ṭ Ṭ ڤطط 
gaṭṭ1 particule ou auxiliaire aspecto-temporel employé — soit 

invariablement, soit variablement (selon une conjugaison 
d'accompli) — devant un v. à l'accompli. ♦1. "avoir eu auparavant 
(précédemment, avant) l'occasion de", "avoir déjà fait l'action 
désigné par le v.", d'où "[avoir] déjà... (auparavant)", "il est arrivé à 
(…) de…", ex. gaṭṭ mšeyt/gaṭṭeyt mšeyt "il m'est arrivé de partir, je 
suis déjà parti (auparavant)". ♢Prov. lli gaṭṭ ženn temm vî-he xazre "si 
qqn a déjà eu des crises de folie, il en garde un regard fixe". 
♦2. (plus fréquent), précédé de la nég. mā, "n'avoir jamais eu 
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auparavant (précédemment, avant) l'occasion de", "n'avoir jamais 
fait l'action désigné par le v.", d'où "n'[avoir] jamais…", ex. mā gaṭṭ 
mšeyt "je ne suis jamais parti", mā gaṭṭ ġlaṭ "il ne s'est jamais trompé". 
♢Dict. mā gaṭṭ xlǝg ˁand ˁṛûṣ "ça n'est jamais arrivé chez une jeune 
mariée" — se dit de qqc de surprenant. ♢Prov. mā gaṭṭ šǝvne mǝnvgaˁ 
| yǝtgerraˁ ‖ "nous n'avons jamais vu un mécontent roter" — se dit 
de qqn qui a un comportement autre que celui qu'on attend. ♢Prov. 
lli žâ-k mā gaṭṭ žâ-k sowwl-u š-idôṛ "si quelqu'un vient te voir alors 
qu'il ne l'avait jamais fait, demande-lui ce qu'il cherche". ♢Prov. lli 
šâv uṃṃ-ak ˁzûz igûl ˁan-he mā gaṭṭ ˁâdǝt šâbbe "qui a vu ta mère âgée 
dira qu'elle n'a jamais été jeune femme". ▲ Cl. qaṭṭ/qaṭṭu (avec nég.) 
"jamais" ; BEAUSS. qaṭ "aucunement ; jamais ; nullement". 

 
gaṭṭ2 n. m. (sans fém. usité), pl. gṭûṭa, dim. gṭeyṭ, "chat sauvage 

(d'Afrique)" ou "chat de Libye", MONT. : « (Tekna) "chat ganté", Felis 
libyca — pelage gris, roux ou verdâtre, trois anneaux à la queue, 
dessous des pattes noir (d'où son nom), syn. de mušš lə-xle » ; par ext. 
"serval", voire même (LER.) "félidé, félin". ♢*gaṭṭ əl-məsk "civette", 
LER. ♢Expr. prov. eseylaˁ mən əl-gaṭṭ "plus gourmand que le chat 
sauvage". ♢Loc. prov. vezzǝt gaṭṭ "le sursaut d'un chat sauvage" (qui 
peut sauter sans y être préparé) — se dit d'une action soudaine sans 
préparation préalable. ▲ Cl. qiṭṭ pl. qiṭaṭ/qiṭāṭ(a) "chat mâle" ; BORIS gəṭṭ 

"chat sauvage" ; LOUB. gṭṭ mm. ss. ; DEST. qeṭṭ/geṭṭ "chat". 
 
gṭeyṭ n. m.(sans fém. usité), dim. de gaṭṭ2, "chaton, petit chat sauvage 

(d'Afrique)" ou "chaton, petit chat de Libye". 
 
G Ṭ B   (cl. Q Ṭ B) ڤطب 
gaṭṭab, i-, II, masd. təgṭâb, "mettre des agrafes à la vulve d'une jument, pour 

éviter qu'elle ne soit fécondée, montée". ▲ Cf. ? cl. qaṭṭaba "contracter, 
froncer, rider (le front, le visage)". 

 
təgṭâb, coll. m., masd. de II, "fait de mettre des agrafes à la vulve d'une 

jument". 
 
G Ṭ Ṛ   cl. Q Ṭ R ڤطر 
gṭaṛ, yəgṭəṛ, I, masd. gṭâṛ, (+ prép. mən) "tomber goutte à goutte, goutter, 

dégoutter (de)", ex. əl-me yəgṭəṛ mən əs-saqf "l'eau goutte du plafond", 
əs-saqf yəgṭəṛ "le plafond goutte". ▲ Cl. qaṭara "tomber goutte à goutte". 
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gaṭṭaṛ, i-, II, masd. təgṭâṛ, + rég. dir. "verser à faible débit, faire tomber 

goutte à goutte", "distiller, instiller", "asperger, humecter". ♢Expr. 
gaṭṭaṛ məxx-u "en faire baver à qqn" (litt. "il a fait couler sa moelle 
goutte à goutte"). ▲ Cl. II/IV, mm. ss. 

 
tgâṭəṛ, yə-, VI, masd. tgāṭîṛ, intr. "goutter (plusieurs fois), fuir". ▲ Cl. VI "tomber 

goutte à goutte (en parlant de plusieurs ch. à la fois)". 
 
ugaṭṭaṛ, yu-, passif de II, "être versé à faible débit, goutte à goutte", "être 

distillé, instillé", "être aspergé, humecté". 
 
gəṭṛa n. f., pl. -ât, coll. egāṭâṛ, "goutte". ♢Dict. gəṭṛa gəṭṛa isîl əl-wâd "goutte 

à goutte déborde (litt. coule) l'oued". ▲ Cl. qaṭra  "goutte". 
 
gṭâṛ coll. m., masd. de I, (+ prép. mən) "fait de tomber goutte à goutte 

(de)". ▲ Cl. qaṭr/quṭūr…, masd. de I. 
 
gaṭṭâṛa, n. f., pl. -ât/POUSS. : gṭāṭîṛ. ♦1. "filet d'eau constant", LER. : "source à 

flanc de coteau ou en haut d'une montagne dont l'eau coule toute 
l'année". POUSS. : « "d'où cascadent des gouttes", "cascade", (citant 
DUVEYRIER) "puits alimenté par des suintements" — se dit d'un 
puits dont une première nappe peu abondante et d'un niveau 
supérieur à une seconde (qui elle alimente effectivement le puits) 
suinte et goutte le long des parois ; əl-gaṭṭâṛa, topon. à l'Est de 
Tāwdenni ». ♦2. LER. : (parfois) "canal d'irrigation". ▲ Cf. cl. quṭāra  
"liquide tombant goutte à goutte". 

 
egāṭâṛ, coll. m., n. f. d'un. gəṭṛa, "petite pluie", "gouttes" ; "goutte à goutte". 
 
*egāṭœr, n. m., pl. agwaṭīr, dim. agweyṭœr, "filons de roches volcaniques se 

poursuivant en ligne droite pendant des km sur 1 à 3 mètres de 
large, prenant sur les photos aériennes l'aspect de routes" (d'après 
MAUNY), "filons de dolérites noirs et linéaires" (d'après MONOD), 
POUSS. 

 
təgṭâṛ coll. m., n. d'un. təgṭîṛa, masd. de II, "versement à faible débit, fait 

de faire tomber goutte à goutte", "distillation, instillation". ▲ Cl. taqṭīr, 
masd. de II. 
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tgāṭîṛ coll. m., n. d'un. -a, masd. de VI, "fait de goutter (plusieurs fois)". 
 
emegṭâṛ, pl. amgāṭîṛ/megṭaṛ, pl. mgâṭəṛ, n. m. ♦1. "groupe de chameaux 

chargés avançant en file indienne", "caravane de chameaux". ♢Expr. 
prov. ḥasd kîv gowm emegṭâṛ "envieux comme les gens de la 
caravane" (on raconte que, dans une tribu connue pour sa jalousie, 
les hommes d'une caravane ont préféré se laisser éborgner un à un 
par une même branche plutôt que de crier de douleur et avertir 
ainsi les suivants du danger). ♦2. POUSS. : "alignement de roches ou 
d'arbres indicatif d'une nappe d'eau". ▲ Cf. BORIS gaṭṛûṛ, pl. gaṭāṛîr "file 
indienne (de gens, d'animaux)". 

 
mgaṭṭaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II, + rég. dir. "versant à faible 

débit, faisant tomber goutte à goutte". 
 
mugaṭṭaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "être versé à faible débit, 

goutte à goutte (s.-ent. : par qqn)". 
 
G Ṭ Ṛ N  cl. Q Ṭ R N ڤطرن 
gaṭṛan, i-, q-I, + rég. dir. ♦1.  masd.  tgaṭṛîn, "arrêter (une hémorragie)". 

♦2. MONT. (voc. du chameau) : "goudronner" — voir aussi gedṛan et 
gerden. ▲ Cl. qaṭrana "goudronner". 

 
tgaṭṛan, yə-, q-II, masd.  tgaṭṛîn, intr. "s'arrêter (pour une hémorragie)", par 

ext. "s'arrêter, finir (pour qqc)". 
 
ugaṭṛan, yu-, passif de q-I. ♦1. "être arrêté (pour une hémorragie)". ♦2. MONT. 

(voc. du chameau) : "être goudronné" — voir ugedṛan et ugerden. 
 
gəṭṛân, n. m., pl. gṭāṛîn. ♦1. "goudron, goudron parfumé, pâte parfumée, 

coaltar (antiseptique)", LER. : « (médecine) goudron qui sert au 
traitement de la gale — le goudron végétal du Maroc est préféré au 
goudron d'importation ; Ibn Awfā le recommande pour le traitement 
des ulcérations de l'œil et des taies » ; ṭle b-gəṭṛân "goudronner". 
♢Loc. LER. : ṣədṛâyət əl-gəṭṛân « "arbre à goudron" — le goudron est 
recherché par tous les indigènes, pour la parfumerie ou pour soigner 
la gale des chameaux ». ♢Expr. prov. ekḥal mən əl-gəṭṛân "plus noir 
que le goudron". ♦2. MEUNIE : "glands de cuir (deux languettes de 
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peau de chèvre avec poil, goudronnées)". ▲ Cl. qaṭrān "goudron que l'on 
tire du pin en brûlant son bois résineux". 

 
gəṭṛâne, n. f., pl. -ât. ♦1. n. d'un. de gəṭṛân, "morceau de goudron parfumé, de 

pâte parfumée" — sert d'antiseptique et pour réparer les outres ; 
s'accroche au cou des enfants pour parfumer. ♢Expr. prov. aˁazz mən 
gəṭṛâne "plus cher qu'un morceau de peau trempé dans de la pâte 
parfumée" — à la fois plus coûteux et plus apprécié. ♦2. L. B. : 
« "petite bande de chair qui pend au bout du nez (du chameau) 
anciennement déchiré", zâyle b-gəṭṛânət-he "bête (chameau, bovin) 
qui a cette petite bande de chair" ». ♦3. MONT. (voc. du chameau) : 
"glandes de la nuque (en V, secrétant une sorte de goudron d'odeur 
forte)" — syn. (à l'Est) ˁaṛṛâge. 

 
tgaṭṛîn, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de gaṭṛan  et de tgaṭṛan, "arrêt (d'une 

hémorragie)", "fait d'arrêter et de s'arrêter (pour une hémorragie)". 
 
G Ṭ ʕ  cl. Q Ṭ ʕ ڤطع 
gṭaˁ, yegṭaˁ, I. ♦1. masd. gṭîˁ, + rég. dir. "couper, découper, couper au 

couteau", gṭaˁ lə-ḥrîŧe "moissonner, faucher" (litt. "couper le champ"), 
gṭaˁ bə-l-gaṭtâˁa "scier" (litt. "couper avec une scie"), gṭaˁ bə-s-seyf 
"fendre" (litt. "couper avec une épée"), gṭaˁ əṛ-ṛagbe "couper le cou", 
gṭaˁ əṛ-ṛâṣ "couper la tête, décapiter" ; "faire une plaie ouverte" ; 
"couper (la parole), interrompre", lā tegṭaˁ klâm-i "ne m'interromps 
pas !" ; "tailler (un vêtement)" ; + prép. mən "retrancher de, 
expurger", gṭaˁ ši mən "entamer". ♢Expr. gṭaˁ gaḷb-u "il l'a terrorisé ; il 
l'a épuisé" (litt. "il a coupé son cœur"). ♢Prov. l-eyd əl-mā ṣəbt tegṭaˁ 
ḥəbb-he "la main que tu ne peux couper, baise-la" ("il faut savoir 
composer avec ceux que tu ne peux soumettre"). ♢Prov. lli yegṭaˁ ǝz-
zǝnd | mâ-hu l-hǝnd ‖ "ce qui coupe, c'est l'avant-bras, non l'acier" — 
l'homme est plus important que l'outil. ♢Dict. lǝ-ḥdîd mā yegᵊṭˁ-u mâ-
hu lǝ-ḥdîd (litt. "le fer, ne le coupe pas ce qui n'est pas le fer") "seul 
le fer vient à bout du fer". ♢Loc. gṭaˁ əl-brûd "réchauffer (une 
boisson)" (litt. "couper le refroidissement"). ♢Loc. gṭaˁ əl-mûl 
"désespérer" (litt. "couper l'espoir"), gṭaˁ mûl vlân "faire son deuil de 
qqn". ♢Expr. gṭaˁ əd-demm "trahir sa parentèle" (litt. "couper les liens 
du sang"). ♢Loc. gṭaˁ bâṣ-u "payer son passage, son billet" (litt. 
"couper son tiquet"). ♢Loc. gṭaˁ waṭye "faire un pas" (litt. "couper un 
pas"). ♢Dict. mā yegṭaˁ məṣṛân bârəd "il ne coupe pas un boyau froid" 
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— se dit d'une pers. sans énergie. ♢Dict. yegṭaˁ bə d-devre "il coupe 
sans tranchant et/ou donne sans être riche" — se dit d'un homme 
déterminé ou généreux sans en avoir les moyens. ♢Dict. yeglaˁ mən 
əl ḥəvyân nˁāyəl-hum "il enlève leurs chaussures aux va-nu-pieds" — 
se dit de celui qui adresse des requêtes à ceux qui ne peuvent les 
satisfaire, qui demande aux autres ce qu'ils n'ont pas pour eux-
mêmes. ♢Prov. egṭaˁ tṛâb-u we lā tegṭaˁ xû-k "coupe sa terre mais ne 
coupe pas ton frère". ♢Dict. gṭaˁ mən šârb-i u ḷaggem-ni "il a coupé de 
ma lèvre et me l'a fait avaler" — comble du parasitisme et de la 
malveillance. ♢Dict. egṭaˁ tənhâb | we l-gəṭˁ ḥžâb ‖ "tranche et tu 
seras respecté, la fermeté (litt. coupure) est une amulette 
protectrice". ♢Prov. egṭaˁ debbûs-ak v əl-xâsər təbtaṭṭ bî-he "coupe ton 
bâton pour [faire] le mal [et] tu seras battu avec lui". ♢Prov. lli gṭaˁ 
ṣədṛâye ižəṛṛ-ha "qui a coupé un arbre doit le traîner". ♢Prov. ǝd-dâṛ 
ǝl-xâlye lli ṛayt mǝn-he egəṭˁ-u "de la maison vide, coupe ce que tu 
trouves". ♦2. masd. gṭîˁ, + rég. dir. "traverser (une rivière, un pays, 
une forêt…)", "passer, franchir (un cours d'eau)", gṭaˁ əl-wâd "passer 
à gué", gṭaˁ bə-l-ˁawm "traverser à la nage". ♦3. "accrocher un ballot 
pendant sous un šəgg (demi-charge sur le flanc du chameau)". 
♦4. masd. gṭâˁ, + vlân "attaquer (qqn) en joute poétique". ♢Formule 
de défi (préalable à la joute poétique) gṭaˁt-ek mā gṭāˁt-ek (litt. "je t'ai 
attaqué… sans t'attaquer…"). ♦5. + prép. ˁle "endurer (qqc)". 
♦6. masd. gəṭˁ, intr. "être immunisé contre une maladie (pour avoir 
déjà eu cette maladie)". ▲ Cl. I "couper ; tailler ; traverser, franchir (un 
fleuve) ; traverser (un pays) ; décider, trancher un différent…". 

 
gaṭṭaˁ, i-, II, masd. təgṭâˁ.  
 A. intensif de I, spéc. : + rég. dir. "couper plusieurs fois, couper en 

petits morceaux, hacher ; couper plusieurs objets", gaṭṭaˁ l-ġâbe 
"déboiser" (litt. "couper [les arbres de] la forêt") ; "entrecouper (les 
pleurs, les soupirs…)". 

 B. factitif de I, spéc. ♦1. + ši lə-vlân "faire couper qqc à qqn". ♢Loc. 
gaṭṭaˁ [ni] maqîl "il m'a fait faire une certaine distance, il m'a occupé 
pendant une demi-journée" (litt. "il m'a fait couper une mi-journée"). 
♦2. + ši (+ l-vlân)/+ vlân (+ əl-ši) "faire traverser (une rivière, un 
pays, une forêt… à qqn)". 

 ▲ Cl. II "couper (intensif) ; partager, diviser ; couper un liquide ; scander un 
vers…". 
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gâṭəˁ1, i-, III, masd. tegaṭâˁət, + prép. əl, L. B. : "rechercher les traces en 
essayant de les couper perpendiculairement". 

 
tgaṭṭaˁ, yə-, V, masd. təgṭâˁ, intr. ♦1. (+ prép. beyn) "se couper plusieurs fois", 

"se fractionner en plusieurs endroits, en plusieurs morceaux". 
♦2. "avoir des courbatures, des déchirures musculaires", "être 
courbatu, éreinté", L. B. : (voc. du chameau) "être 
(momentanément) fatigué". ♦3. "se suivre de façon espacée, venir 
épisodiquement". ♦4. "tourner (pour le lait)". 

 
tgâṭəˁ, yə-, VI, masd. tgāṭîˁ, + prép. mˁa "faire une joute poétique avec, 

s'échanger des vers (avec)". ▲ Cf. cl. II (un des ss.) "scander un vers". 
 
əngṭaˁ, yə-, VII, passif de I. ♦1. "être coupé", "être interrompu", *əngṭaˁ l-u 

gərbi "avoir une grosse hémorragie", LER. ♢Expr. əngṭaˁ əl-ḥəss "le 
bruit cesse" (litt. "le bruit est coupé"). ♢Expr. lli beyn-ne ngtaˁ "tout 
est fini entre nous" (litt. "ce qui [était] entre nous [est] coupé"). 
♢Expr. L. B. : əngṭaˁ gaḷb-u (litt. "a été coupé son cœur") "il [le 
chameau] est atteint de surmenage aigu (suite à une course trop 
rapide, parfois mortel)". ♦2. "être traversé (pour une rivière, un pays, 
une forêt, …)", "être franchi (pour un cours d'eau)". ♦3. "être 
accroché sous un šəgg  (pour un ballot pendant)". ♦4. *+ prép. və 
"s'adonner à, se consacrer à", LER.  

 
ugaṭṭaˁ, yu-, passif de II. ♦1. "être coupé plusieurs fois, en petits morceaux, 

être haché" ; "être coupé (pour plusieurs objets)". ♦2. "être fait 
traverser", ex. ugaṭtaˁ l-wâd "on lui a fait traverser l'oued". 

 
gəṭˁ A. n. m., pl. gṭûˁa. ♦1. "coupe, coupure, interruption ; section ; 

amputation ; élagage ; fauchage". ♢Dict. egṭaˁ tənhâb | we l-gəṭˁ 
ḥžâb ‖ "tranche et tu seras respecté, la fermeté (litt. coupure) est 
une amulette protectrice". ♦2. *"couloir, généralement non rectiligne, 
entre des iferdān", LER., cf. megṭaˁ. ♦3. "déchirure musculaire, 
courbature, lumbago", syn. de təgṭâˁ ; par euphémisme, "hernie". 

 B. coll. m., n. d'un. gaṭˁa, masd. de I au ss. 6, "immunité contre une 
maladie (pour avoir déjà eu cette maladie)".  

 ▲ Cl. qaṭˁ, masd. de I ; qiṭˁ "morceau coupé d'un arbre…" ; qiṭˁ/quṭˁ "cessation, 
interruption ; asthme". 

 



 90 

gaṭˁa n. f. ♦1. pl. -ât, n. d'un. de gəṭˁ "fait de couper (une fois)". ♢Loc. 
région. (Néma, Oualata), bū-gaṭˁa (litt. "celui à une coupure") "plat à 
base de mil qui n'a subi qu'un seul pilage" (O. Sidaty : le mil, pilé 
une seule fois et non tamisé, est ajouté à une sauce à la viande). 
♦2. pl. -ât, "morceau de (qqc qui a été coupé), produit de 
découpage". ♦3. pl. gṭəˁ, "troupeau de 10 à 50 têtes de bétail 
(camelins, bovins et même ovins — mais pas ânes)", LER. : "de 15 à 
30 bêtes", TRANCART : "de 7 à 10", L. B. : "de 15 à 25", MONT. : 
"troupeau de 5 à 20 chameaux". ♦4. *pl. gṭûˁa, "coupure, passage, 
gué dans le fleuve, un ˁakle ou dans une série de slūk" ; "couloir, 
généralement non rectiligne, dans une région de dunes", POUSS., cf. 
megṭaˁ. ▲ Cl. qiṭˁa "morceau, fragment" ; quṭˁa "cessation, interruption ; morceau 
coupé…" ; LOUB. gṭˁt "troupeau (de moutons ou chèvres) ; une tonte" ; ss. 
"troupeau" très fréquent dans les dialectes, cf. Wortatlas I p. 238. 

 
gəṭˁa n. f., MEUNIE : région. (Néma) "décor mural peint ou en léger bas-

relief peint". 
 
gəṭˁan n. m. (rare), "résolution". ▲ Cf. cl. qaṭˁan "définitivement". 
 
gəṭˁân n. m. (voc. du chameau), *"surmenage aigu (causé par un gros effort, 

une course trop rapide", MONT. ♢Loc. gəṭˁân l-gaḷb, L. B. : "semble 
désigner un accident du genre de gṭîˁ əl-gaḷb, à la suite d'un effort 
violent, pas forcément une course (rupture de vaisseau, de 
muscle ?)". 

 
gâṭəˁ fém. -a, pl. -în et -ât. 
 A. part. actif de I. ♦1. masd. gəṭˁ, + rég. dir. "coupant, découpant" ; 

"faisant une plaie ouverte" ; "coupant (la parole)" ; "taillant (un 
vêtement)" ; + prép. mən "retranchant de". ♢Expr. gâṭəˁ ˁəṛš (litt. 
"coupant une branche") "il a déjà casse-croûté" — à l'origine, l'expr. 
se disait pour les animaux auxquels le berger coupe des branches 
trop hautes pour eux. ♦2. + rég. dir. "traversant (une rivière, un 
pays, une forêt…)", "passant (un cours d'eau)". ♦3. "accrochant un 
ballot pendant sous un šəgg ". ♦4. + vlân "attaquant (qqn) en joute 
poétique". ♦5. + prép. ˁle "endurant (qqc)", gâṭəˁ ˁlî-h əž-žədb we lə-
ˁṭaš "c'est un habitué à cette chose, à cette affaire" (litt. "il l'a enduré 
avec le manque de pâturage et la soif"). ♦6. "immunisé contre une 
maladie" — var. (région.) megṭûˁ  au ss. 5. 
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 B. adj., élatif egṭaˁ. ♦1. "transversal (pour une route)", ṭṛîg gâṭəˁ 
"route transversale, raccourci". ♦2. "tranchant, coupant, affilé, 
acéré" ; "décisif". ♦3. "résolu, décidé (pour une pers.)". 

 ▲ Cl. qāṭiˁ "qui coupe ; qui interrompt ; brigand ; tranchant (sabre) ; décisif, 
péremptoire". DEST. qāṭaˁ/gāṭaˁ "tranchant (lame) ; piquant, âcre (poivron, 
tabac) ; fin, avisé (homme) ; rigoureusement" ; BORIS gâtəˁ pl. goṭᵒˁ "intrépide". 

 
gṭâˁ n. m. ♦1. pl. gṭûˁa, "troisième sac qui se met en travers, au-dessus 

des šgûge". ♦2. masd. de I au ss. 4, "joute poétique", "échange de vers 
(généralement critiques), échange de réparties rimées entre deux 
poètes", syn. de tgāṭîˁ. ♢Dict. gṭâˁ eƒƒâm əl-ebyâr mā yegbađ ̣"l'échange 
d'épigrammes autour des ouvertures des puits ne prend pas" (il ne 
tire pas à conséquence). 

 
gṭîˁ coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de I aux ss. 1 et 2. ♦1. "fait de couper, 

de découper", "coupe, coupure, interruption", "abattage (des arbres, 
…)", "récolte", gṭîˁət lə-ḥrîŧe "moisson" (litt. "coupe du jardin"), zemen 
lə-gṭîˁa "époque de la récolte". ♢Loc. L. B. : gṭîˁ əl-gaḷb (litt. "coupure 
du cœur") "surmenage aigu (suite à une course trop rapide, parfois 
mortelle)". ♢Loc. *gṭīˁ əđ-̣đə̣bb, nom de plante, Ormenis eriolepis, 
MONT. ♦2. "fait de traverser (une rivière, un pays, une forêt, …)", 
"fait de passer, de franchir (un cours d'eau)". ▲ Cf. cl. qaṭˁ, masd. de I ; 
DEST. geṭiˁᵃ "fait de couper, déchirure". 

 
gaṭṭâˁ fém. -a, pl. -în et -ât/-a, adj. et adj. subst., "qui coupe bien (pour un 

couteau, un outil…)" ; "(personne) qui a l'habitude de couper, de 
découper". CLAUZEL : "(à Tāwdenni) ‘coupeur’ dans les mines de sel 
— une spécialité, comme le tailleur". ♢Dict. wəll âdəm huwwe gaṭṭâˁ 
ṣûg ṛâṣ-u "le fils d'Adam détermine (litt. coupe) lui-même sa valeur". 
♢Expr. prov. gaṭṭâˁ gaḷbeyn "le terroriseur de deux cœurs" (celui de 
l'agresseur et celui de l'agressé) — se dit d'une arme dépourvue de 
munitions. ▲ BORIS gaṭṭâˁ "celui qui coupe les régimes de dattes ; carrier ; 
faucille dentelée" ; DEST. geṭṭāˁ ṭṭrīq "brigand, coupeur de routes". 

 
gaṭṭâˁa ♦1. fém. de gaṭṭâˁ. ♦2. n. f., pl. -ât/MEUNIE : gṭāṭəˁ, "scie à main, 

égoïne". ♢Expr. prov. egṭaˁ mən gaṭṭâˁa (litt. "plus tranchant qu'une 
scie"), se dit de qqn d'entreprenant, de décidé, qui va jusqu'au bout 
des choses. ▲ Cf. cl. miqṭaˁ "instrument à couper". 
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gṭâṭˁi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. et subst. ,"malhonnête", spéc. 
"bandit, coupeur de route". ♢MONT. : lə-gṭāṭˁi, n. pr., surnom du 
naja. ▲ Cf. BORIS goṭˁi "bandit, coupeur de chemin". 

 
egṭaˁ  élatif invar. de gâṭəˁ aux ss. B. ♢Expr. prov. egṭaˁ mən gaṭṭâˁa, voir 

sous gaṭṭâˁa. 
 
təgṭâˁ coll. m. ♦1. n. f. d'un. gṭîˁa, masd. de II au ss. A, "fait de couper 

plusieurs fois", "découpage, dissection". ♦2. masd. de II aux ss. B, 
spéc. "fait de faire couper". ♦3. masd. de V dans ses différents ss., 
notamment "fait d'avoir des courbatures", "déchirure musculaire, 
courbature". 

 
tegaṭâˁət, n. f., masd.  de III, "fait de rechercher les traces en essayant de les 

couper perpendiculairement". 
 
tgāṭîˁ coll. m., masd. de VI, (+ prép. mˁa) "fait de faire une joute poétique, 

de s'échanger des vers (avec)", "échange de vers, de réparties rimées 
entre deux poètes", syn. de gṭâˁ au ss. 2. 

 
stəgṭâˁ, n. m. (rare) "surmenage aigu". 
 
megṭaˁ, n. m. pl. mgâṭəˁ, n. m.♦1. "endroit où l'on passe, où l'on traverse un 

cours d'eau ou un massif dunaire", "passage, col, gué" ; POUSS. : 
"coupure dans une ˁogda ; frontière". ♦2. pl. mgâṭəˁ/mgāṭîˁ, LER. : 
"burin", MEUNIE : "ciseau à froid". ♦3. "poutre transversale du 
plafond". ▲ Cl. maqṭaˁ "endroit où une chose est coupée". DEST. megṭaˁ/meqṭaˁ 
"gué ; burin" ; LOUB. mgṭˁ "gué" ; BORIS magṭaˁ "carrière ; saline ; lieu 
d'embuscade". 

 
megṭûˁ, fém. -a, pl. -în et -ât/mgaṭṭˁa, part. passif de I. ♦1. "coupé, découpé", 

âne megṭûˁ ṣəbˁ-i "j'ai le doigt coupé, entaillé" ; "coupé (pour la 
parole), interrompu" ; "taillé (pour un vêtement)" ; + prép. mən 
"retranché de, expurgé". ♢Expr. CORRAL : beyt megṭûˁ bə-ṣbəˁ/…b-əl-
qoṛđạ (région., Oualata) "maison décorée (litt. "coupée") avec le 
doigt/…avec le ceinturon". ♢Loc. lben megṭûˤ "lait additionné d'eau" 
(litt. "lait coupé"). ♢Loc. me megṭûˁ "eau [de mare] coupée" (pour 
éliminer l'argile), l-me l-megṭûˁ "le puits empoisonné" (MONT. : "par 
une charogne, des coloquintes sauvages ou un linge plein d'orge, 



 93 

lesté par une pierre"). ♢Expr. megṭûˁ gaḷb-u (litt. "son cœur a été 
coupé") "atteint de surmenage aigu (pour un chameau)". ♢Expr. 
prov. slâmət l-megṭûˁ ṛâṣ-u "le sauvetage de celui qui a la tête 
coupée" — se dit d'une bonne chose qui arrive trop tard. 
♦2. "traversé (pour une rivière, un pays, une forêt…)", "passé, 
franchi (pour un cours d'eau)". ♢Loc. megṭūˁət kelb (litt. "la [celle qui 
est] traversée de chien") "coin perdu, bout du monde", ex. đāk-əl-
bled "cet endroit (cette région, ce lieu...) est un coin perdu". ♦3. "qui 
a une déchirure musculaire, qui a un muscle douloureux (en 
particulier dans le dos)", syn. de mətgaṭṭaˁ. ♦4. "accroché (pour un 
ballot sous un šəgg)". ♦4. (région.) "attaqué en joute poétique". 
♦5. (région.) "immunisé contre une maladie (pour avoir déjà eu 
cette maladie)". ♦6. *"atteint de surmenage aigu du fait d'un gros 
effort, d'une course trop rapide (pour un chameau)", MONT., cf. 
l'expr. megṭûˁ gaḷb-u. 

 
mugaṭṭaˁ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, spéc. "coupé plusieurs fois, 

en petits morceaux, hâché", "en tranches" ; "coupé (pour plusieurs 
objets)". 

 
mətgaṭṭaˁ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de V, intr. ♦1. "se coupant, coupé 

plusieurs fois", "se fractionnant, fractionné en plusieurs endroits, en 
plusieurs morceaux". ♦2. masd. təgṭâˁ, "ayant des courbatures, des 
déchirures musculaires", "courbatu, éreinté" — syn. de megṭûˁ au ss. 
3 ; L. B. : (voc. du chameau) "(momentanément) fatigué". ♦3. "se 
suivant de façon espacée", "épisodique". ♦3. "tourné (pour le lait)". 

 
G Ṭ V  cl. Q Ṭ F 
gaṭṭav, i-, II, masd. təgṭâv, + l-ûđən "recoller un coin de l'oreille coupée" (par 

un esclave qui voulait changer de maître et devenir par là même 
propriété de celui à qui il avait coupé un morceau d'oreille — pour 
recoller on prenait traditionnellement une tique gonflée de sang 
qu'on appliquait sur la coupure). ▲ Cl. qaṭafa "cueillir le raisin ; déchirer 
qqc avec les ongles" ; BORIS gᵊṭaf "arracher un morceau, brouter" ; Takr. gṭaf (un 
des ss.) "couper le bout de l'oreille à une brebis, à une chèvre, pour la marquer 
d'un signe de propriété ou la consacrer à un saint à qui elle doit être plus tard 
immolée". 
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*gṭəf (lə-), nom de plante, "Atriplex halimus, arroche, fessecul, pourpier de 
mer", MONT., cf. gṭâv. ▲ BORIS geṭaf "plante qui pousse sur les terres salées, 
on la consomme en période de disette". 

 
gṭâv n. m., nom de plante, LER. : "Atriplex halimus, salsolacée répandue 

dans tout le Sahara et dans les terrains légèrement salés ; elle est 
commune dans le voisinage de la Baie du Lévrier".  

 
gṭîve n. f., pl. gṭâyəv, "tapis (de grandeur moyenne)", MONT. : « "tapis en 

haute laine (souvent très épais, venant du Maroc)", syn. de 
zaṛbiyye ». ♢Loc. gemḷət lə-gṭîve "puce" (litt. "le pou du tapis"). ♢Dict. 
gemḷət lə-gṭîve : tˁađđ̣ ̣u lā tbân  "la puce : elle mord sans être vue" — 
se dit de qqn qui cache bien ses capacités de nuisance. ▲ Cl. qaṭīfa 
"couverture à frange dont on s'enveloppe pour dormir" ; LOUB. gṭīfa "tapis lourd à 
haute laine". En berb., cf. zén. tgađə̣ft pl. tguđƒ̣aˀn "tapis" et DALLET tikḍift "tapis 
de haute laine". 

 
*gṭayve, var. de gṭîve. ♢Loc. bū-gṭayve, "chenille", MONT. ▲ BORIS bu gṭêfa 

"chenille tachetée". 
 
*agṭūṭəf, nom de plante, "petit buisson, Bouchea marrubiifolia", LER. 
 
təgṭâv, coll. m., masd. de II, (+ l-ûđən) "recollement (de l'oreille coupée)". 
 
G Ṭ G Ṭ  cl. Q Ṭ Q Ṭ ڤطڤط 
gaṭgaṭ, i-, q-I, intr. "émettre un bruit (claquement de langue) pour appeler un 

animal domestique". ▲ Cl. qaṭqaṭa (un des ss) "crier d'une voix particulière 
dans laquelle on entend la syllabe qaṭ (pour l'oiseau Katha)". LOUB. gṭgṭ et 
BEAUSS. qṭqṭ "appeler ses poussins (poule)". 

 
tgaṭgîṭ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "fait d'émettre un bruit 

(claquement de langue) pour appeler un animal domestique". 
 
G Ṭ N  cl. Q Ṭ N ڤطن 
geyṭan, geyṭne…, voir sous GYṬN. 
 
kəttân, "coton", voir sous KTN. ▲ Cl. quṭn "coton" ; BORIS goṭᵒn  "coton". 
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*gaṭniyye, n. f., "maïs", "mil", LER. ▲ Cl. quṭniyya "farinacés" ; LOUB. gṭniyāt "cultures 
de printemps consistant en légumineuses (…), en melons, pastèques, ou en maïs, 
sorgho"; BORIS geṭânya "maïs blanc". 

 
egeyṭûn, var. région. de egetân — voir sous GTN. 
 
G Ṭ Y1  (cl. Q Ṭ W) 1 ڤطي   

gṭa coll. m., n. f. d'un. gaṭye, "perdrix". ♢Expr. prov. esmaˁ mən gaṭye "qui 
entend mieux qu'une perdrix" (un oiseau qui a la réputation d'avoir 
une très bonne ouïe). ♢Expr. prov. enyer mən gaṭye "qui a un 
meilleur sens de l'orientation qu'une perdrix". ▲ Cl. qaṭā "variété 
d'oiseau, Katha". BORIS gᵊṭa, n. d'un. gᵊṭâya, "ganga cata, pterocles alchata (sorte de 
perdrix)". 

 
G Ṭ Y2  non cl. 2 ڤطي   

gəṭṭâye, n. f., pl. -ât/gṭâṭi, dim. gṭeyṭiyye, "touffe de cheveux à l'arrière ou au 
sommet du crâne (coiffure d'enfant, garçon ou fille)" — coiffure 
distincte de celle appelée gaṛn —, POUSS. : « mèche sur la ligne 
médiane du crâne (coiffure d'enfant) — unique et portée à l'arrière 
de la tête chez les petits Nouaji, elle est triple chez les jeunes 
Kounta : un toupet sur le front, un autre sur le vertex, le 3e sur 
l'occiput ». ♢Dict. l-gǝṭṭâye gebḷ əs-slâm "la touffe de cheveux (sur le 
sommet du crâne) précède le salut" — se dit pour entrer 
directement dans le sujet, sans préambule. ▲ Zén. CTC, GTT p. 223 
tuguttiˀđ pl. tuguttäyn "touffe de cheveux à l'arrière du crâne pour les fillettes". 
Voir aussi LOUB. guṭāya "cercle de cheveux demi-longs que l'on ménage aux 
jeunes enfants sur le sommet de la tête" ; BORIS goṭṭâya "partie de la toison du 
mouton (sur les reins) que l'on ne tond pas". 

 
gṭeyṭiyye, n. f., dim. de gəṭṭâye, "petite huppe, aigrette". ♢Loc. mu-gṭeyṭiyye 

(litt. "celle à la petite huppe") a) (région., Ouadane) "case", syn. de 
ťīkît. b) MONT. : « "alouette huppée ou Cochevis", syn. de uṃṃ-
ġneybīz ». 

 
G Đ̣ Đ̣  (cl. Q Ḍ Ḍ) ڤظظ 
gađđ̣,̣ igəđđ̣,̣ I, masd. gađđ̣,̣ intr. "descendre (en gén. : pour une pers., un 

véhicule, la marée…)", "(se) fléchir, s'abaisser", (se) baisser (pour un 
fusil)" ; + prép. ˁle "se pencher sur, tomber sur, déboucher sur". ▲ 
Cf. ? cl. qaḍḍa "percer (une perle) ; amincir un pieu ; broyer ; lancer (des cavaliers 
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contre l'ennemi)…". BORIS (sous QḌḌ) gađđ̣ ̣ "découdre, dévisser, défaire tout 
assemblage" ; BEAUSS. qḍḍ "être terminé, fini, consommé". 

 
gađđ̣ạđ,̣ i-, II, masd. təgđậđ,̣ + rég. dir. "faire descendre", "baisser, abaisser, 

incliner", ex. gađđ̣ạđ ̣ əl-ˁaynîn "baisser les yeux", gađđ̣ạđ ̣ əṛ-ṛâṣ 
"baisser la tête". 

 
ugađđ̣ạđ,̣ yu-, passif de II,  "être  descendu ; être baissé, abaissé, incliné (s.-

ent. : par qqn)". 
 
gađđ̣ ̣ coll. m., masd. de I, "fait de descendre, descente". 
 
gâđđ̣,̣ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, intr. "descendant (en gén. : 

pour une pers., un véhicule, la marée…)" ; + prép. ˁle "se penchant 
sur". ♦2. adj., "bas". 

 
gəđđ̣ẹyđạ, n. f. (Est), "descente, endroit ou l'on descend" — var. de mgađđ̣.̣ 
 
egađđ̣ ̣ élatif (invar.) de gâđđ̣ ̣; egađđ̣ ̣mən, compar. a) "descendant plus que". 

b) "plus bas que". 
 
təgđậđ ̣ coll. m., n. f. d'un. təgđị̂đạ, masd. de II, "fait de faire descendre, de 

baisser, d'incliner (qqc ou qqn)", təgđậđ ̣əṛ-ṛâṣ "inclination de la tête". 
 
mgađđ̣,̣ coll. m. (Est), var. de gəđđ̣ẹyđạ, masd. de I, « "descente, endroit ou 

l'on descend" ; spéc. "migration de fin d'hivernage (fin sept.-début 
oct.), ‘descente’ des pâturages vers le Sud avec chameaux et ovins-
caprins — le mouvement inverse s'appelle ṭlûˁ (litt. "montée") ». 

 
G Đ̣ M  (cl. Q Ḍ M) ڤظم 
*gađə̣m (l-), nom de plante, "muflier, Antirrhinum ramosissimum", MONT. ▲ 

Cf. ? cl. qaḍḍām "sorte de plante de la famille des ḥamḍ" ; BORIS ᵒgđậma "variété 
de plante à feuilles résistantes". 

 
G Đ̣ Y  cl. Q Ḍ Y ڤظي 
gđạ1, yəgđị, I. ♦1. var. de qḍa, yəqḍi, spéc. au ss. 3 "satisfaire", voir sous QḌY. 

♦2. (Azawâd) HEATH : "finir (avec), avoir fini d'utiliser". ♢Expr. gđạ 
ḥâžt-u "il a réglé son problème" (litt. "il a fini avec son affaire"). ▲ Cf. 
cl. qaḍā, i, "finir, accomplir ; satisfaire (à qqc). 
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gđạ2, yegđạ, I, (grossier) intr. "éjaculer". ▲ Cf. cl. qaḍā, i, "satisfaire (un besoin 

naturel). 
 
stagđạ, yə-, X (grossier), intr., D. C. : "éjaculer" — var. de I. 
 
gađỵe n. f. (grossier), "sperme". 
 
gâđị, pl. -în, part. actif de gđạ2, (grossier) intr. "éjaculant". 
 
*gđậy, LER. — voir āgdây sous GDY. 
 
G ʕ D  cl. Q ʕ D ڤعد 
gˁad, yəgˁəd, I, intr. ♦1. masd. gˁâd, "s'asseoir, être assis", gˁad ˁle l-vrâš 

"s'asseoir sur le lit", gˁad yowkel "s'asseoir pour manger", gˁad ˁle 
ṛkābî-h "s'agenouiller" ; "rester, demeurer, séjourner (en un lieu)", + 
prép. ˁan "s'absenter de", ex. gˁad ˁan ehl-u gˁâde ṭwîle "il s'est absenté 
de chez les siens pendant longtemps" ; par ext. gˁad "s'arrêter". ♢L. 
B. : (voc. du chameau) gˁad lə-lbəl mən žîhe "se placer par rapport au 
troupeau dans telle direction (pour le rabattre vers une autre)". 
♢Expr. LER. : mā yəgˁəd ˁle ši "il ne va pas à la selle" (litt. "il ne 
s'asseoit pas sur qqc"). ♦2. "être formé, être ferme (pour un sein)". ▲ 
Cl. qaˁada, u, "être assis, s'asseoir (après avoir été debout) ; être ferme (des chairs, 
des tétons)…" ; LOUB. gˁd "s'asseoir ; demeurer, rester". 

 
gaˁˁad, i-, II, masd. təgˁâd, tr. ♦1. factitif de I, + vlân "asseoir, faire 

(s')asseoir" ; "faire rester, faire demeurer, faire séjourner", gaˁˁad 
vlân (və)  "installer qqn (dans)", ex. əl-beyt, gaˁˁad-he vî-h "il l'a 
installée dans la pièce". ♢Dict. gaˁˁad ṛâˁi îbəl mā težbaṛ ṛâˁi ġnem 
"laisse se reposer un berger de chameaux, tu ne trouveras plus un 
berger d'ovins-caprins". ♦2. "circoncire". ♦3. "faire garder (une 
maison, un bébé…)". 

 
stegˁad, yə-, X, MONT. : "être étalon, devenir étalon (pour un chameau)". 
 
ugaˁˁad, yu-, passif de II. ♦1. "être assis (par qqn), être invité ou contraint à 

s'asseoir" ; "être invité ou contraint à rester". ♦2. "être circoncis". 
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gaˁde n. f., pl. -ât, dim. gˁeyde, pl. -ât, LER. : « "plateau, plate-forme", d'où 
gaˁde, n. pr., "région du Sud marocain entre le Dra et la Seguia" » ; 
POUSS. : « plateau, plate-forme, rond et plat, soit en terrain aréneux, 
soit en terrain rocheux, mais toujours isolé et dont le pied est 
également plat et uni ». ▲ LOUB. gˁdt (un des ss.) "relief à forme tabulaire et 
aux flancs abrupts ; terrain vaste et plat". 

 
gâˁəd, fém. -e, pl. -în et -ât/gˁûd, part. actif de I, intr. "s'asseyant, assis", 

"siégeant", že gâˁəd "retomber sur son derrière" ; "restant, demeurant, 
séjournant", + prép. ˁan "s'absentant de" ; par ext. "arrêté". ♢Expr. L. 
B. : zāyle gāˁde ˁle lown-he "chameau dont la robe a son véritable 
aspect, est belle" (litt. "une bête cameline assise sur sa couleur"). 
♢Expr. hiyye gâˁde ˁan əṣ-ṣle (litt. "elle est assise loin de la prière") 
"elle a ses règles". ▲ Cl. qāˁid (pour le masc. et le fém.), pl. quˁūd, "qui est 
assis". 

 
gˁâd coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I au ss. 1, "fait de s'asseoir, d'être 

assis" ; "fait de rester, de demeurer, de séjourner (en un lieu)". 
♢Expr. lə-gˁâd ˁan əṣ-ṣle (litt. "le fait d'être assis loin de la prière") 
"fait d'avoir ses règles, règles". ♢Dict. šwey mən lə-gˁâd yâsər mən əl-
mess "un peu de position assise, [c'est déjà] beaucoup de caresses" 
— précepte de bonne conduite que l'on donne à un homme se 
tenant en compagnie de femmes. ▲ Cf. cl. quˁūd. 

 
gˁûd ♦1. n. m. — var. (S.-O.) de āgˤûd —, pl. gəˁdân, dim. gˁayyid, "jeune 

chameau reproducteur", L. B. : (voc. du chameau) "étalon, non 
dressé, qui commence à saillir les chamelles", MONT. : "chameau 
entier, étalon". ♦2. pl. de gâˁəd, part. actif de I, var. de gaˁdîn. ♢Dev. 
miyye ugûv | miyye gˤûd | miyye tətbâṭṭ bə ṣ-ṣyûv ‖ "cent debout, cent 
assis, cent se battant à l'épée" (Rép. : les cils et les paupières). ▲ Cl. 
quˁūd, pl. quˁud/qiˁdān… "qui commence à être propre à être monté ; jeune 
chameau mâle". BORIS ᵒgˁûd "chamelon" (peu usité, considéré comme tripolitain). 

 
gˁayyid, dim. de gˁûd, n. m., pl. -ât, "jeune chameau reproducteur". 
 
egˁad élatif de gâˁəd dans ♢Expr. prov. egˁad mən ẓnîne "mieux assis que la 

partie interne d'une graine". 
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āgˤûd n. m. — var. (Est) de gˤûd au ss. 1 —, pl. gəˁdân, dim. gˁayyid, "jeune 
chameau reproducteur". 

 
təgˁâd, coll. m., n. f. d'un. təgˁîde, masd. de II. ♦1. "fait de faire (s')asseoir, de 

faire rester, de faire demeurer, de faire séjourner". ♦2. "fait de 
circoncire, circoncision". ♦3. "fait de faire garder (une maison, un 
bébé…)". 

 
megˁad, n. m., pl. mgâˁəd, "siège, lieu où l'on peut s'asseoir", d'où "fauteuil, 

chaise, banc, tabouret", var. (plus cl.) de megᵊˁde et ṃugˁayde. ♢*Loc. 
x(a)ṛūž lə-mgāˁəd "hémorroïdes", LER. ▲ Cl. maqˁad, pl. maqāˁid, "lieu où 
l'on est assis, où l'on peut s'asseoir". 

 
megᵊˁde/ṃugˁayde/megˁâde, n. f., pl. -ât/mgâˁəd, "siège, lieu où l'on peut 

s'asseoir", d'où "partie où la femme est assise dans la litière" ou 
"fauteuil, chaise, banc, tabouret" — var. (plus usitées) de megˁad. ▲ 
Cl. maqˁada, pl. maqāˁid, "lieu où l'on est assis, où l'on peut s'asseoir". 

 
mugaˁˁad, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "assis (par qqn), invité 

ou contraint à s'asseoir" ; "invité ou contraint à rester". ♦2. "donné à 
garder (pour une maison, un bébé…)". ♦3. "circoncis". ♢Loc. prov. 
ˁîšət əl-mugaˁˁad "le régime (alimentaire) du circoncis" — se dit du 
mauvais repas : régime sec, sans lait, sans viande.  

 
G ʕ Ṛ  cl. Q ʕ R ڤعر 
gˁaṛ1, yegˁaṛ, I, masd. gˁîṛ, + rég. dir. "trouer, faire un trou dans (qqc)". ▲ Cl. 

qaˁara, "descendre jusqu'au fond de qqc ; creuser un puits profond…" ; BEAUSS. I 
(un des ss.) "percer, trouer" ; LOUB. gˁr "trouer, percer de part en part". 

 
gaˁˁaṛ, i-, II, masd. təgˁâṛ. ♦1. factitif de I, ši (lə-vlân) "faire trouer qqc (à 

qqn)". ♦2. intensif de I, + rég. dir. "trouer plusieurs fois, faire 
plusieurs trous dans (qqc)". 

 
əngˁaṛ, yə-, VII, passif de I, "être troué (s.-ent. : par qqn)" ; "se trouer". ♢Expr. 

əngˁaṛu nˁâyyl-u bih lə-mžî-n-ne (litt. "ses chaussures se sont trouées à 
cause de ses fréquentes visites chez nous"), a le sens de : "il est venu 
très souvent chez nous". 

 
ugaˁˁaṛ, yu-, passif de II, "être troué plusieurs fois  (s.-ent. : par qqn)". 



 100 

 
gˁaṛ2/gaˁṛ, n. m., pl. gˁûṛ/POUSS. : gˁāṛ/HEATH : gˤūṛa, "fond (de qqc)", LER. : 

"fond (d'un puits, etc.) ; endroit le plus profond" (POUSS. : syn. de 
mṛāḥ əl-me, "place de l'eau dans le fond d'un puits"), glaˁ lə-gˁaṛ 
"enlever le fond", degdeg lə-gˁaṛ "casser le fond, défoncer". ▲ Cl. qaˁr, 
pl. quˁūr "fond (de la mer, d'un puits, de toute ch.)" ; BORIS gaˁᵃṛ "fond d'un 
ustensile, d'un récipient ; fond d'un puits, d'une maison". 

 
gəˁṛ n. m., pl. gˁûṛa, "trou". ▲ Cf. LOUB. guˁˁārt "fond (d'un vase) ; trou". 
 
gˁîṛ coll. m., masd. de I, "fait de trouer, de faire un trou dans (qqc)". 
 
təgˁâṛ coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de faire trouer". ♦2. "fait de trouer 

plusieurs fois, de faire plusieurs trous dans (qqc)". 
 
G ʕ S  cl. Q ʕ S ڤعس 
gâˁəs, i-, III, + rég. dir. ♦1. masd. tgāˁîs, "retarder, remettre à plus tard, faire 

reculer, faire (qqc) plus tard", ex. gâˁəst mžî-ye "j'ai retardé mon 
arrivée", gâˁəs mžî-k "viens plus tard !". ♦2. "faire entrer (qqc ou qqn). 
♦3. "faire cambrer (un animal)". 

 
tgâˁəs, yə-, VI, masd. tgāˁîs. ♦1. (+ prép. ˁle) "se reculer (pour qqn)", "se faire 

plus tard, être tardif (pour qqc)", "être trop tard (pour qqn ou qqc)", 
ex. tgâˁəs ˁlî-h ən-nhâṛ "la journée est trop avancée pour lui", tgâˁəs 
mžî-h "il est venu trop tard" (litt. "son arrivée a été tardive"). ♢Prov. 
ilā ndâr ǝl-mowsem vǝ n-nâṛ yǝtgâˁǝs ǝl-medbûṛ mǝn lǝ-ḥmîr "si l'on 
met le fer (à marquer) dans le feu, l'âne qui a des plaies se recule" 
pour affronter les gros problèmes, il faut de vrais hommes. 
♦2. "retourner sur ses pas". ♦3. (région., Nord et S.-O.) "entrer, 
avancer, venir", tgâˁəs ! "entre ! (dans une pièce, une tente…)". 
♦4. (région., Est) "se cambrer sous une charge ou une pression" — 
var. de gˁâs/stegˁâs. ▲ Cl. VI "rester un peu en arrière et négliger de faire qqc". 

 
gˁâs1, yə-, IX (région., S.-O.), masd. gˁâs, intr. "se cambrer sous un poids 

(pour une monture) ; avoir le dos qui se creuse" — var. de tgâˁəs et 
stegˁâs. ▲ Cl. qaˁisa "avoir la poitrine saillante et le dos rentré". COLIN tgaˤˤaṣ 
[Mkch] "se cambrer fortement les reins ; se courber (dos) sous le faix". 
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stegˁas, yə-, X, masd. gˁâs. ♦1. (région., S.-O.), intr. "avoir le dos qui se 
creuse" — var. de tgâˁəs  et gˁâs. ♦2. "devenir egˁas (pour un 
chamelon)". 

 
gˤas adj. (Mali), HEATH : « "cambré, (qqn) dont le dos est courbé en 

forme concave" — var. de agˤas et de mfagˤas ». 
 
gaˁse fém. de egˁas, pl. gaˁsât. ♦1. adj., "qui a un creux au niveau des reins, 

qui a le dos cambré, cambré (pour les animaux, surtout les bovidés 
— péj. pour une pers.)". ♦2. subst., "petite chamelle d'un à deux ans". 

  
gˁâs2 n. m., masd. de IX et de X. ♦1. "fait d'avoir le dos qui se creuse, fait 

d'être cambré". ♦2. "fait de devenir egˁas  (pour un chamelon)". 
 
egˁas A. adj. ♦1. fém. gaˁse, pl. m. gəˁs/gəˁsân et f. gaˁsât, "qui a un creux 

au niveau des reins, qui a le dos cambré, cambré (pour les animaux, 
surtout les bovidés — péj. pour une pers.)". ♦2. invar., élatif de 
egˤas ; egˁas mən, compar., "plus cambré que (pour les animaux, 
surtout les bovidés — péj. pour une pers.)". ▲ Cl. aqˁas "qui a la poitrine 
très saillante et le dos rentré". 

 B. subst., pl. gəˁsân, fém. gaˁse, -ât, "chamelon (petite chamelle) d'un 
à deux ans", L. B. : "entre ben ˁšāṛ et belbūn (chameau)", MONT. : 
"chamelon à peine plus âgé que le chamelon ben ˁšāṛ (un an), tête 
encore".  

 
egâˁəs  élatif (de gâˁəs inus.) dans ♢Expr. prov. egâˁəs mən dwe lə-xnāšîš "plus 

dérangeant (litt. situé en arrière/tardif) que le traitement médical 
des naseaux". 

 
tgāˁîs coll. m., masd. de III et de VI. ♦1. "fait de retarder, recul, reculade". 

♦2. "fait de se reculer, d'être tardif". ♦3. "fait de retourner sur ses 
pas". ♦4. (Nord et S.-O.) "fait d'entrer, d'avancer". 

 
G ʕ S S  non cl. ڤعسس 
gaˁses, i-, q-I, masd. tgaˁsîs, intr. "se dresser avec raideur". 
 
tgaˁsîs, masd. de q-I, "fait de se dresser avec raideur, raidissement". 
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mgaˁses fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, intr. "se dressant avec 
raideur". 

 
G ʕ W N non cl. ڤعون 
gaˁwen, i-, q-I, masd. tgaˁwîn, tr. "faire se cambrer". 
 
tgaˁwen, yə-, q-II, masd. tgaˁwîn, intr. "se cambrer". 
 
tgaˁwîn coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I et de q-II, "fait de faire se  

cambrer, fait de se cambrer, cambrure". 
 
G V   berb. ڤف 
egef pl. igifen, POUSS. : « mot employé par les seuls Kel Antaṣar, syn. de 

ˁəlb chez les Maures ; topon. igif ». 
 
G V V  cl. Q F F ڤفف 
gəƒƒe (avec ə prononcé u), n. m., pl. gṿəṿ, "tignasse, longue chevelure, 

cheveux longs dégagés sur le front et rejettés en arrière (coiffure 
traditionnelle d'homme adulte maure)" — *« La gəƒƒe est 
généralement coupée quand l'individu atteint la quarantaine sauf 
chez les Kounta où elle est maintenue, même chez les vieillards », 
POUSS. ♢Expr. gəƒƒt-u mžârye "il a une longue chevelure" (litt. "sa 
chevelure [est] courante"). ♢LER. (musique) : lə-gṿəṿ "air (šōṛ) de 
sənnīmət heybe noire". ♢Loc. gəƒƒət əs-sədṛâye (parfois gəƒƒe seul) 
"bouquet de palmes (cime du palmier), feuillage". ♢Prov. yowm rvûd 
ǝd-deyn yowm hezz lǝ-gṿəṿ | yowm xlâṣ-u yowm ˁađđ̣ ̣əš-švəv ‖ "le jour 
de contracter les dettes est le jour de branler les tignasses (en signe 
de joie), le jour de payer est le jour de se mordre les lèvres (en signe 
de dépit)". ♢Dict. gəfft-ak ḥassen-he | waḷḷa ḥassen-he ‖ "coiffe ta 
tignasse ou bien rase-la" — voir sous ḥassen. ▲ Cf. cl. qaffa (un des ss.) 
"se dresser (se dit des cheveux, quand ils se dressent sur la tête par suite de la 
frayeur)" ; DEST. guffa "couffe, panier à deux anses, fait de palmier nain, d'alfa". 

 
gūvâv, voir sous GWFF. 
 
*aqfayf, "homme à cheveux longs mais hirsutes et mal peignés", POUSS. — 

voir GVGV. 
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G V D  (cl. Q F D) ڤفد 
*tgeffed, yə-, V "resserrer (un cordon, etc.)", LER. ▲ Cf. ? cl. qafada "frapper qqn 

légèrement sur la nuque ; travailler, faire un ouvrage". 
 
G V Ṛ  (fr.)  ڤفر 
stegvaṛ, yə-, X, intr. "désirer être gouverneur, faire semblant d'être 

gouverneur, être désigné gouverneur". 
 
guṿəṛ/geṿəṛ, n. m., pl. -ât, "gouverneur" — var. de guvəṛnâṛ. 
 
quƒƒâṛa, coll. qvāvîr, voir sous QFR. 
 
məstegvaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de X, "désirant être gouverneur, 

faisant semblant d'être gouverneur, désigné gouverneur". 
 
G V Ṛ N Ṛ fr. ڤفرنر 
guvəṛnâṛ, n. m. (emprunt au fr.), pl. -ât, "gouverneur" — var. de guṿəṛ/geṿəṛ. 
 
G V G V  cl. Q F Q F ڤفڤف 
gevgev, i-, q-I, masd. tgevgîv, intr. "devenir hirsute (pour une pers.)" ; "flotter 

au vent (pour un habit, une chevelure)" ; "dresser les plumes (pour 
un oiseau)". ▲ Cf. ? cl. qafqafa "trembler de froid, claquer des dents de froid" ; 
LOUB. qfqf, mm. ss. 

 
tgevgîv, coll. m., masd. de q-I, "fait de devenir hirsute" ; "fait de flotter au 

vent" ; "fait de dresser les plumes". 
 
mgevgev, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, intr. "devenant hirsute (pour 

une pers.)" ; "flottant au vent (pour un habit, une chevelure)" ; 
"dressant les plumes (pour un oiseau)". 

 
G V Ḷ1  cl. Q F L 1 ڤفل   

gvaḷ, yegval, I, masd. gvîḷ, + rég. dir. "fermer (un livre, une fenêtre, …), 
verrouiller, cadenasser, boutonner, agrafer", + prép. ˁle "enfermer, 
emprisonner". ▲ Cl., QFL, II et IV "fermer un cadenas, cadenasser" ; BORIS, 
gᵊfaḷ, yegfol "fermer à clef" ; LOUB. et DEST, QFL, I (un des ss.) "fermer". 

 
əngvaḷ, yə-, VII, passif de I, "être fermé, être verrouillé, être boutonné (s.-

ent. : par qqn)". 
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gvəḷ n. m., pl. egvâḷ, "serrure (en gén.), cadenas, verrou, targette", var. de 

geṿla au ss. 1. ♢Loc. LER. : rîšət lə-gvəḷ (litt. "plume de cadenas") 
"ressort de cadenas (traditionnel)". ♢ḥmâṛ lə-gvəḷ "tige mobile du 
cadenas (traditionnel)". ▲ Cl. qufl, pl. aqfāl, "cadenas" ; BORIS gofᵒl, LOUB. 
qfl  et DEST. qfel, "serrure". 

 
gevḷa n. f., pl. ât. ♦1. dim. gveyle, "serrure, fermeture, fermoir, verrou, 

targette" — var. de gvəḷ. ♦2. n. d'un. de gvîḷ, masd. de I, "fait de 
fermer, de verrouiller, de boutonner (une fois)". 

 
gâvəḷ fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + rég. dir. "fermant (un livre, 

une fenêtre…), verrouillant, cadenassant, boutonnant", + prép. ˁle 
"enfermant". 

 
gvîḷ coll. m., n. f. d'un. gevḷa, masd. de I, "fait de fermer, de verrouiller, 

de boutonner", "fermeture, verrouillage, boutonnage". 
 
ešəqṿəl n. m. (forme berb. — sans doute de l'ar. QFL), pl. āšqâṿəl, voir sous 

ŠQVL.  
 
ṃugṿâḷ, n. m., pl. mgâvəḷ/mgāvîḷ, "fermeture, cadenas, crochet (pour un habit, 

un sac), fermeture-éclair" — var. de ṃugṿâḷa. ♢Dict. ət-tṛâb blā 
mgāvîḷ "la terre est sans fermetures" — à tout moment vous pouvez 
être dérangé par des visiteurs importuns. 

 
ṃugṿâḷa, n. f. ♦1. "fermeture, cadenas, crochet (pour un habit, un sac), 

fermeture-éclair" — var. de ṃugṿâḷ. ♦2. "(variété de) sac". 
 
megvûḷ, fém. -a, pl. -în  et -ât/mgaffḷa, part. passif de I, "fermé, verrouillé, 

boutonné (s.-ent. : par qqn)". 
 
G V L2  cl. Q F L 2 ڤفل   

gâvle n. f., pl. gwâvəl, "convoi, caravane" — var. région. qâvle. ▲ Cl. qāfila pl. 
qawāfil "troupe de voyageurs, caravane" ; BORIS gâfla, DEST. gāfla (plutôt que 
qāfla) et LOUB. gāfla "caravane". 
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G V W/Y  cl. Q F W (et zén.) /ڤفي ڤفو  
geffe, igeffi, II, masd. (rare) tgeffi, intr. ♦1. "se ralentir, s'arrêter, se retourner 

(pour le vent, la pluie)". ♦2. "tourner le dos à qqn". ▲ Cf. ? cl. qafā 
"suivre pas à pas". LOUB., GFY, II "tourner le dos". 

 
gâve, igâvi, III, masd. tgâvi/tegevâyət, intr. "partir en direction de, se diriger 

vers le point cardinal appelé tell", donc (au S.-O.) "se diriger vers le 
Nord" et (au Nord et à l'Est) "se diriger vers l'Est". ▲ Zén. CTC, 
GʔFH/H*/Y p. 174 yägguˀfäh  "se diriger vers le nord".  

 
tgeffi coll. m., masd. (rare) de II. ♦1. "fait de se ralentir, s'arrêter, de se 

retourner (pour le vent, la pluie)". ♦2. "fait de tourner le dos à qqn". 
 
gve (gvâ-), n. m. (sans pl. usité), "envers, revers, verso, dos (au ss. 

abstrait)", ex. (ənte) dərt-u ˁle gvâ-h "tu l'as mis à l'envers", POUSS. : 
« "contre-pente, versant d'une dune opposé à l'užeh (le côté que l'on 
aperçoit)" ; par ext. gve l-ˁəlb "derrière, au-delà de la dune" ». ♢Expr. 
və gvâ-h (litt. "dans son envers") "à son insu, derrière son dos, en son 
absence". ♢Expr. ˁle gve l-eyd (litt. "sur le revers dela main") "derrière 
soi". ♢Prov. klâm lə-gve təkᵊbre "la parole dans le dos est un honneur" 
(pour celui dont on médit). ♢Prov. əṣ-ṣâḥəb ellā ṣâḥəb lə-gve (litt. 
"l'ami est seulement l'ami du dos") "le véritable ami l'est derrière 
votre dos" — il vous défend même en votre absence. ♢Dict. ˁayn-u və 
gvâ-h "son œil est dans son dos" — expr. d'un souhait (que son 
mauvais œil se retourne contre lui !). ♢Dict. yaḥṛag uṃṃ əs-sbaˁ və 
gvâ-h "qu'Il brûle la mère du lion en son absence" — se dit d'une 
insulte faite quand il n'y a pas de risque. ♢Dict. ˁayn-u vǝ gvâ-h "son 
œil est dans son dos" — se dit de l'hésitation dans une prise de 
décision. ♢Prov. ḷǝgṃe mǝn ˁšâ-ye | teglaˁ kme vǝ gvâ-ye ‖ "une 
bouchée de mon souper ôte une critique (litt. une parole) dans mon 
dos". ▲ Cl., QFW qafan (m. ou f.) pl. aqfāˀ "nuque" ; BORIS gᵊfa "tout le derrière 
du corps ; arrière (de toute chose)" ; BEAUSS. "nuque ; derrière, envers ; verso". 

 
tgâvi  coll. m., masd. de III, "fait de partir vers le point cardinal appelé 

tell", donc (au S.-O.) "fait de se diriger vers le Nord" et (au Nord et à 
l'Est) "fait de se diriger vers l'Est". 

 
tegevāyət, n. f., masd. de III, "fait de se diriger vers le point cardinal appelé 

tell" — var. (plus berb.) de tgâvi. ▲ Zén. CTC, GʔFH/H*/Y p. 174 ägaˀfäh  
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"nord". Cf. berb. to. FOUC. foy "nord" et tegafayt "coin abrité à l'intérieur de la 
tente". 

 
mgâvi, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de III, intr. "partant en direction du 

tell", donc (au S.-O.) "se dirigeant vers le Nord" et (au Nord et à 
l'Est) "se dirigeant vers l'Est". 

 
megve (megvâ-), n. m., pl. mgâve, "côté situé vers le tell", donc "côté Nord" au 

S.-O. et "côté Est" à l'Est, ex. əv mgâve d-dyâṛ "du côté Nord (au S.-
O.)/côté Est (à l'Est) du village", POUSS. : "côté (d'une dune, d'une 
montagne) qui vous est opposé, que l'on ne voit pas, la contre-pente 
(au sens militaire du terme)". 

 
G G   non cl. ڤڤ 
*gāgge, "scarabée avec dard", LER. 
 
G G R Š  non cl. ڤرشڤ  
tgegrîš, coll. m., n. f. d'un. -e, "picotement, chatouillement, démangeaison" — 

var. de ṃugrîš, tṃegrîš, gerṃîš et tgerṃîš. 
 
G G H  non cl. ڤڤھ 
gugguh/*gūgu LER., n. m., "croquemitaine, père Fouettard". 
 
G G Y  non cl. ڤڤي 
*āggāye, nom de plante, "zygophyllum sp. qui pousse en terre argileuse ou 

dans le sable", G.-PILTERS. 
 
G L L1  cl.  Q L L 1ڤلل 
gell, igəll, I, intr. "diminuer (intr.), s'amenuiser", (plus rare) "être en petit 

nombre". ♢Prov. əd-dgîg ilā gell iˁûd ˁayš "quand la farine se raréfie, 
elle devient gâteau (bouillie)" — une chose rare prend de la valeur. 
♢Dict. ǝl-lben ilā gell dîr-u vǝ-š-šəkwe "quand le lait se raréfie, il faut 
le faire cailler (en le mettant dans l'outre à lait)". ▲ Cl. qalla "être rare, 
en petite quantité". 

 
gellel, i-, II (masd. inus.). ♦1. tr. "diminuer (qqc), rendre rare, amenuiser, 

amoindrir, modérer". ♢Souhaits injurieux : igellel-kum ! "que Dieu 
vous amoindrisse !" ; igellel ˁəgd-ak ! "que Dieu diminue ta chance !" ; 
ikaŧŧaṛ-kum ˁand lə-vrîse w-igellel-kum ˁand lə-msîd !  "que Dieu vous 
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multiplie à la cuisine (litt. auprès d'une bête à préparer) et qu'il 
vous fasse rare à la mosquée !" — souhait ‘de classe’ formulé par des 
marabouts à l'encontre des esclaves ou haratins (ḥṛāṭîn). ♦2. à 
l'impér. "parle un peu moins ! tais-toi !". ▲ Cl. II "diminuer, amoindrir ; 
rendre petit". 

 
steglel, yə-, X (rare), D. C. : "considérer comme rare, méprisable". ▲ Cl. X 

"trouver qu'il y a peu ; regarder avec dédain" ; BORIS, X (un des ss.) "trouver, 
juger peu". 

 
geylel voir sous GYLL. 
 
ugellel, yu-, passif de II,  "être diminué, amoindri (s.-ent. : par qqn)".  
 
gəlle1 n. f. ♦1. "timidité, réserve" — seul ss. où gəlle peut s'employer seul. 

♦2. gəllət comme 1er terme d'une annexion (+ subst.), "manque de, 
absence de", ex. gəllət lə-ˁqal "manque d'intelligence", gəllət əl-ˁahed 
"manque de fidélité", gəllət əl-ŧiqa "manque de confiance", gəllət əd-
demm "manque de sang, anémie", gəllət əl-edeb "manque de politesse, 
grossièreté", gəllət əd-dîn "manque de piété, impiété", gəllət əš-šaġle  
"manque de travail". ♢Dict. gəllət əṣ-ṣadâq u gəllət lə-mžîbe "modestie 
de la dote, modestie des fruits de l'exil (biens rapportés de voyage)" 
— se dit du manque de générosité et du manque d'efficacité. ♢Loc. 
prov. gəllət xeyr əl-bīđận (litt. "le peu de bien des Maures") 
"l'ingratitude des Maures". ♢Dict. gəllət əl-welâye txaṣṣaṛ l-hemm "mal 
connaître l'avenir nuit à l'intérêt". ♢Dict. gəllət l-aˁđậm mmownke 
(yekûn aˁđậm əž-žaqqâme) "le manque de susceptibilité (litt. d'os) est 
une bonne chose (sauf s'il s'agit des os de pipes des fumeurs)" — jeu 
de mots sur le ss. de aˁđậm. ♢Expr. gəllət ann-ak lāhi tesmaˁ (litt. 
"manque que toi [fut.] tu comprends") "jamais tu ne comprendras !". 
♢Prov. mā beyn ǝl-gǝlle we l-keŧṛa kûn nuzûl l-baṛke (litt. "entre une 
petite quantité et une grande [il n'y a] que la bénédiction") "un petit 
nombre béni est préférable à un grand nombre qui ne l'est pas". ▲ Cl. 
qall/qull/qill(a) "petit nombre, le peu". 

 
glîl, fém. -e, pl. glâl, adj., élat. egell. ♦1.  dim. gleyyil, "peu nombreux, peu 

fréquent, rare", "modique", "minime" ; glîl əl-ˁaql "qui manque 
d'intelligence, borné, peu intelligent". ♦2. "(trop) réservé, timide, 
sobre". ▲ Cl. qalīl "peu nombreux ; peu fréquent". 
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gleyyil fém. -e, pl. -în  et -ât, dim. (et var. fréquente) de glîl. ♦1. "peu" ou 

"tout petit peu", "très rare", vi mudde gleyyle "en (très) peu de temps", 
hâđe gleyyil  "c'est (très) peu". ♢Prov. lli mâ-hu ḥṛâm gleyyil bâs-
u/...šînt-u gleyyle "ce qui n'est pas interdit par la religion) est de peu 
de gravité". ♦2. "trop réservé, timide". 

 
egell élatif (invar.) de glîl. 
 A. egell mən, compar. a) "moins que", "moins nombreux, moins 

fréquent que", "plus rare que" ; māgell ! (< mā-egell "comme moins 
nombreux !") exclamatif "que c'est peu, comme c'est peu !". b) "plus 
timide, plus réservé que". ♢Expr. prov. egell mən zġab əl-lsân "plus 
rare que les cheveux de la langue". ♢Expr. prov. egell mən aˁđậm əl-
kebde "plus rare que les os du foie". ♢Expr. prov. egell mən aḥṛâṛ 
ideġzeynbu "moins nombreux que les hommes libres des 
Idaghẓaymbou" — c'est une tribu dont il n'est resté pratiquement 
que deux familles. ♢Expr. prov. egell mən bowl nāmûse "plus rare que 
l'urine de moustique". ♢Expr. prov. egell vâyde mən đvâṛ əl-kaṛˁeyn 
"moins utile que les [rognures des] ongles des pieds". 

 B. əl-egell, superlatif, "le minimum, le moins", v əl-egell "au 
minimum". 

  ▲ Cl. aqall "(le) moins nombreux ; (le) plus rare…". 
 
G L L2   2 ڤلل   

*gulla2 pl. glul, n. (Mali), "(tout) récipient en forme d'œuf", HEATH. 
 
*golle pl. gollu, subst. (usité à Tichitt par les Masna en azer), "mortier à 

piler le grain", MEUNIE. 
 
āglâl n. m., "nom d'un arbre dont le bois est utilisé en menuiserie, pour 

faire les poutres transversales des maisons, les planches d'étude 
(lowḥ), les calebasses…", MONT. : Mitragyne inermis. 

 
*āgulli n. (Mali), pl. āglāla, "gri-gri (amulette) porté sur la ceinture", 

HEATH. 
 
G L B   cl. Q L B ڤلب 
gləb, yə-, I, masd. inus., tr. ♦1. "retourner, renverser, inverser, mettre dans un 

sens opposé, tourner dans un autre sens". ♢Dict. mā tǝglǝb keff-he 



 109 

kûn xâyve waḷḷa muṭâlbe "elle ne retourne sa paume/son sabot que si 
elle a peur ou qu'elle est poursuivie" — se dit des chameaux qui ne 
doivent être utilisés que pour susciter le désir ou la crainte. 
♦2. *"faire cuire à la broche", LER. ▲ Cl. qalaba, i, "tourner, retourner". 

 
gelleb, i-, II, masd. təglâb. ♦1. var. (avec une nuance répétitive) de 1, tr. 

"retourner, mettre dans un sens opposé (plusieurs fois)", 
"métamorphoser". ♢Expr. igelleb serwâl bû-h (litt. "il retourne le 
pantalon de son père") "il fait un rouler-bouler". ♦2. (plus rare) 
factitif de I, + rég. dir. "faire retourner, faire renverser". 

 
qalleb et tqalleb, voir sous QLB. 
 
tgelleb, yə-, V, masd. təglâb, intr./+ prép. ˁle  "se tourner, se retourner, se 

mettre dans un sens opposé, faire demi-tour, faire volte-face (contre 
qqn ou qqc)", tgelleb yəžri/dâvəˁ "se retourner en courant". ♢Expr. mā 
yətgelleb (litt. "il ne se retourne pas") "il est très fort". ▲ Cl. V (+ fī) "se 
tourner et se retourner de tous les côtés". 

 
tgâləb, yə-, VI, masd. tgālîb, intr. "bouillonner (pour un liquide et, par ext., 

pour une pers.)". ▲ Cf. BORIS gᵊḷab (un des ss.) "bouillir (eau)". 
 
ngləb, yə-, VII, passif de I, "être retourné, être mis dans un sens opposé".   
 
gowleb, voir sous GWLB. 
 
gaḷb n. m., dim. gḷeyb. ♦1. pl. gḷûb, "cœur" — DUBIÉ : le cœur et les 

poumons des bêtes abattus reviennent aux puisatiers — ; ♢Loc. 
MONT : ṛâṣ əl-gaḷb "ventricules" (litt. "tête du cœur"), uđneyn/rīšât əl-
gaḷb "oreillettes" (litt. "oreilles/plumes du cœur") ; žwe əl-gaḷb  
"péricarde" (litt. "enveloppe du cœur"). ♢Loc. blā gaḷb (litt. "sans 
cœur") "poltron, lâche". ♢Prov. lli blā gaḷb maġyûr ˁlî-h "qui n'a pas de 
cœur est jalousé" (jeu de mot avec l'autre sens possible : "qui est 
poltron se fait razzier"). ♢Loc. gaḷb-u mtîn "il est courageux" (litt. 
"son cœur est solide"). ♢Loc gaḷb-u gâsi "il est cruel, barbare, 
impitoyable" (litt. "son cœur est dur, sec"). ♢Loc. byâđ ̣ əl-gaḷb (litt. 
"blancheur du cœur") "franchise, candeur". ♢gaḷb ebyađ ̣ (litt. "cœur 
blanc") "franc, loyal, sincère, au cœur pur"— syn. de gaḷb ṣâvi — par 
opposition à gaḷb ekḥal (litt. "cœur noir") "dissimulateur, plein de 
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mauvais desseins". ♢Expr. v galb-u (litt. "dans son cœur") 
"intérieurement, en soi-même". ♢ḥaṛṛak əl-gaḷb (litt. "faire bouger le 
cœur") "donner des émotions". ♢Expr. aḥkem gaḷb-ak (litt. "tiens ton 
cœur") "sois courageux". ♢Expr. ṭṛaḥ gaḷb-u (litt. il a posé son cœur") 
"il a été attentif, vigilant ; il s'est appliqué". ♢Expr. ṣṣawwaṛ v əl-gaḷb 
(litt. "se faire des images dans le cœur") "se figurer". ♢Expr. gaḷb-i ṭâṛ 
(litt. "mon cœur s'est envolé") "j'ai eu peur". ♢Expr. əlli žemm l-u bî-h 
gaḷb-u (litt. "ce dont son cœur est plein") "ce que son cœur lui dicte". 
♢Loc. nvîđ ̣ əl-gaḷb (litt. "fait de secouer le cœur") "rythme 
anormalement rapide du cœur". ♢Dict. l-gaḷb wâḥəd "le cœur est un" 
— on ne peut s'occuper que d'une chose réellement. ♢Dict. gaḷb 
mnâdəm huwwe sâs-u "le cœur de qqn, c'est son fondement". ♢Prov. 
lli blā gaḷb maġyûr ˁlî-h "qui n'a pas de cœur est jalousé". ♢Prov. lli əv 
lə-glûbe mā yənthađ ̣l-u "contre ce qui est dans les cœurs, on n'a pas à 
partir en campagne". ♢Prov. lli maṛṛ lîl-u | maṛṛ gaḷb-u ‖ "qui a perdu 
son bien, a perdu son coeur". ♦2. "milieu, centre" ; CLAUZEL : 
« (Tāwdenni) "fond de la fosse" — le galb est tout ce qui est compris 
(le sel en particulier) à l'intérieur des quatre murs de la fosse, à 
l'exclusion des galeries ». ♦3. *"inselberg, monadnock, piton en 
‘cœur’", MONT. — voir gəḷb au ss. 2. ♦4. *Phoenix dactylifera, MONT. 
▲ Cl. qalb "cœur ; pensée intime ; (partie qui occupe le) centre" ; BORIS gaḷᵃb 
(avec ḷ) "cœur…" ; LOUB. qalb "cœur ; intérieur, centre" et galb (emphat.) "cœur, 
centre du palmier nain". 

 
qalb voir sous QLB. 
 
gəḷb n. m., dim. gḷeyb. ♦1. pl. egḷâb, "bracelet". ♢Loc. LER. : gəlb wərg 

"bracelet en corne" (litt. "bracelet d'oryx"). ♦2. "petite montagne 
ronde, isolée", "pic, piton", LER. : « "inselberg, monadrock, chicot 
demeuré en saillie sur la pénéplaine cristalline" (d'après MONOD), 
"morne, mamelon isolé aux contours arrondis en forme de  cône, 
constitué d'une roche granitoïde et émergeant d'une pénéplaine" ; 
(au Rio de Oro) "grande pierre avec des inscriptions chrétiennes et 
arabes ; espèces de pyramides, qui marquaient peut-être des pistes 
que les caravanes ont cessé de suivre" ».  

 
gḷeyb n. m., pl. -ât. ♦1. dim. de gaḷb "petit cœur". ♢Loc. bū-gḷeyb 

"péripneumonie (des bovidés)", mətxaḷḷaṭ mˁa bū-gḷeyb  "atteint de 
péripneumonie". ♦2. dim. de gəḷb, spéc. "monticule, petit pic". ▲ 
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LOUB. bū qlayb "maladie caractérisée par de violentes douleurs à la tête et à la 
poitrine ; maladie du bétail (choléra ?)". 

 
gaḷḷâbe, coll. fém., pl. d'abondance (pl. de pl.), "ensemble de gəḷb plus ou 

moins rapprochés". 
 
egelleb élatif invar. de mətgelleb ; egelleb mən, compar., "se tournant plus que, 

plus changeant que". ♢Expr. prov. egelleb mən əl-velek "plus 
changeant (plus rotatif) que le cosmos". 

 
təglâb coll. m., n. f. d'un. təglîbe, masd. de II et de V, "fait de (se) tourner, 

de (se) retourner, de (se) mettre dans un sens opposé (plusieurs 
fois)", "retournement(s), renversement(s)". ▲ Cf. cl.  taqallub/taqlīb. 

 
təglîbe, pl. -ât, n. f. d'un. de təglâb, "retournement, volte-face, rouler-bouler" ; 

"friture (de viande grasse)". ♢LER. : « təglîbət lə-mṛâḥ/təglîbe (seul) 
(litt. "petit renversement [de campement]") "installation du parc à 
bétail en un autre lieu, généralement pas très éloigné de l'ancien", 
on peut dire : 3, 4, … təgleybât » — moins fréquent cependant que 
təbrâd lə-mṛâḥ. ♢Loc. prov. təglîbət wəll l-bəlli "la métamorphose de 
Ould El-Bouli" — c'est un forgeron qui un jour prétendit être un 
chérif (un descendant du prophète), se dit de qqn de prétentieux. 

 
tgālîb coll. m., masd. de VI, "fait de bouillonner, bouillonnement (pour un 

liquide et, par ext., pour une pers.)".  
 
meglûb. ♦1. fém. -e, pl. -în  et -ât/mgellbe, part. passif de I, "tourné, retourné, 

renversé". ♢Expr. meglûb žəvn-u (litt. "tournée [est] sa paupière") 
"qui tourne de l'œil, qui se trouve mal". ♦2. l-meglûb, part. n. m. 
(région., var. de muglâb), pl. lə-mgālîb "partie de l'intestin, retournée 
(d'où son nom) et cuit au grill — qui se sert souvent avec le foie", 
MONT. : "tripes". 

 
ṃuglâb, n. m., pl. mgālîb, "gros intestin retourné (pour être cuit)". 
 
mgelleb, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de II dans ses différents ss. 
 
mgaḷḷab, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj. (différent de mgelleb), "atteint de 

péripneumonie (pour un bovidé)" — syn. de mətxaḷḷaṭ mˁa bū-gḷeyb. 
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mətgelleb, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. de V, élatif egelleb, "se tournant, se 

retournant" ; "changeant". 
 
G L T   cl. Q L T ڤلت 
gəlte n. f., pl. glət/*glât LER., dim. gleyte, "source permanente, mare 

persistante (dans les rochers)", LER. : « "citerne, bassin naturel de 
montagne où s'accumule l'eau provenant d'une gaṭṭâṛa" ; "étang, lac, 
mare persistant et en un lieu abrité par des roches" — (d'après 
MONOD)  la gəlte est la mare de rocher opposée à đậye, mare de 
plaine. ♢glât əl-bəl, topon. (litt. "mares des chameaux") aux S. 
d'Awjeft, dans l'Adrâr », POUSS. : "anfractuosité, bassin naturel 
entouré de rochers où l'eau s'emmagasine". ▲ Cl. qalt, pl. qilāt, "grand 
trou, dans une montagne, rempli d'eau stagnante" ; BEAUSS. et LOUB. gltt "mare" ; 
BORIS galta "eau qui stagne en permanence dans un oued" ; etc. 

 
gleyte n. f., pl. -ât, dim. de gəlte, "petite source permanente, petite mare 

persistante (dans les rochers)". ♢LER. : « lə-gleyte, syn. de Aïoun El-
Atrous, du nom du lieu-dit où ce poste fut bâti ». 

 
G L D   cl. Q L D ڤلد 
gelled, i-, II, L. B. : (b ən-nâṛ) "appliquer des traits de feu autour du cou" 

(soins du chameau). 
 
glâde n. f., pl. glâyəd. ♦1. "collier", glâdət lə-ˁgîg "collier de boules d'agate", 

glâdət tmaṛ "collier de dattes". ♢Loc. prov. glâdǝt ǝl-kelb : egreb l-u 
ǝmn lli yegṭaˁ-he "[comme] le collier du chien : si proche de lui qu'il 
ne peut le couper" (litt. "plus proche de lui que ce qu'il peut 
couper"). ♦2. L. B. : "traits de feu (collier) autour du cou comme soin 
du šerge" — le šerge étant le fait d'avaler de travers, ce qui est grave 
pour les chameaux. ▲ Cl. qilāda, pl. qalāˀid, "collier". 

 
mugelled, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "à qui on  applique des 

traits de feu autour du cou pour soigner le šerge (pour un chameau)". 
 
G L S    ڤلس 
gâləs (əl-), n. m. (région.), O. SIDATY : « fromage maure — fruit, 

probablement, du désir de conserver en partie l'excédent du lait de 
la période estivale. Il est fabriqué à partir du lait caillé dont on a 
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éliminé une partie de l'eau et qu'on a fait sécher en plein sable. Le 
fromage est ensuite consommé tel quel ou pilé, sous forme de 
boisson. Cette pratique est connue surtout dans les régions du 
Nord ». 

 
G L S S    ڤلسس 
gleysîs, n. m. (terme vieilli) "filature (meilleure qualité)". 
 
G L Ṣ   cl. Q L S ڤلص 
glaṣ, ye-, I, masd. glâṣ, "renvoyer (pour les enfants ou les animaux)", "baver 

(pour un enfant)", MONT. : "avoir un haut-le-cœur et vomir d'un 
seul coup le bol alimentaire (chameau)". ▲ Cl. qalasa (avec s) "cracher ou 
vomir, jeter qqc hors de la bouche en une seule fois". BORIS gᵊḷaẓ "rendre le lait 
par petits renvois (enfant)" ; BEAUSS. glṣ "avoir des renvois d'estomac". 

 
*gləṣ (lə-), "salive et bol alimentaire (chameau)" — syn. (chez l'homme) de 

ər-rīg —, MONT. 
 
glâṣ coll. m., masd. de I, "renvoi, fait de renvoyer (pour les enfants ou les 

animaux)", "fait de baver (pour un enfant)". 
 
G L ʕ  cl. Q L ʕ ڤلع 
glaˁ, ye-, I, masd. glîˁ. ♦1. tr. et/ou +ˁan/mən "enlever, ôter, décrocher, 

débarrasser qqc de", +ˁan "décharger, dispenser de", + mən "tirer, 
arracher, extraire de", ex. glaˁ lə-msāmîr "enlever les clous, déclouer", 
glaˁ əl-lowleb "enlever la vis, dévisser", glaˁ žowv əd-dîk "enlever les 
entrailles du poulet, vider un poulet", glaˁ əl-lžâm "enlever la bride, 
débrider (un cheval)", glaˁ əž-žmâde "enlever la muselière, 
démuseler", glaˁ əd-daṛke "enlever l'entrave, détacher (un animal)", 
glaˁ lə-gšâṭ "enlever la sangle, la ceinture (de pantalon)", glaˁ əl-məlḥ 
"enlever le sel, dessaler", glaˁ ər-rəġwe "enlever la mousse, écumer", 
glaˁ əl-vaṛâṛa "enlever la crème, écrémer", glaˁ əl-lbâs ˁan vlân 
"déshabiller qqn", glaˁ əd-demm ˁan… "enlever le sang à, saigner, 
faire une saignée". ♢eglaˁ nˁāyl-ak "enlève tes chaussures", d'où (par 
ext.) "installe-toi, mets-toi à l'aise !". ♢Expr. glaˁ nhâṛ (litt. "enlever 
un jour") "reculer son départ d'un jour, rester un jour de plus". 
♢Expr. glaˁ bell vlân (litt. "enlever la place de qqn") "prendre la place 
de qqn, l'évincer, le supplanter". ♢Expr. injur. yeglaˁ bû-k (w-əṃṃa-
k) ! "qu'Il t'enlève ton père (et ta mère) ! qu'Il te rende orphelin de 
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père (et de mère) !". ♢Expr. prov. eglaˁ šârb-ak (litt. "rase ta 
moustache") injonction de politesse (ou de moquerie) pour rappeler 
à qqn ses devoirs de saḥwe "pudeur". ♢Expr. injur. (adressée aux 
enfants) yegᵊlˁ-ak ! "qu'Il t'enlève !". ♢Prov. škârət əd-dṛûṣ mā teglaˁ 
tînək "le curage de dents ne suffit pas à pallier l'envie de viande". 
♢Prov. idaxxlu/idîru xamse əl mā gelˁu ˁašṛa "les cinq (doigts) mettent 
ce que dix n'enlèvent pas, ne peuvent réparer" — proverbe qui 
prêche la modération, plusieurs maladies étant dues, selon la 
tradition, à l'excès de nourriture. ♢Dict. yeglaˁ mən əl ḥəvyân nˁāyəl-
hum "il enlève leurs chaussures aux va-nu-pieds" — voir sous ḥavyân. 
♢Prov. lli mâ-hu v ǝl-eyd mā tegᵊlˁ-u ǝl-ˁǝzze "ce qui n'est pas dans la 
main, l'affection ne l'arrache pas" — on ne peut donner ce qu'on n'a 
pas, même par amour. ♦2. + rég. dir. "violer (une femme)". ♦3. intr. 
"se tailler (la barbe, les moustaches)". ▲ Cl. I "arracher, ôter qqc de sa 
place" ; BEAUSS. I "arracher ; décrocher ; emporter ; ôter, enlever…" ; LOUB. I 
"enlever, ôter". 

 
gellaˁ, i-, II, masd. təglâˁ. ♦1. répétitif de I, tr. "dévaliser, dépouiller, enlever 

plusieurs fois". ♦2. factitif de I, (+ ši + lə-vlân) "faire enlever, faire 
ôter (qqc à qqn)". 

 
tgâləˁ, yə-, VI, masd. tgālîˁ, au sg. + mˁa vlân + ˁle ši/au pl. + ši/ˁle ši "se 

disputer qqc avec qqn", ex. tgālˁu l-berze "il se sont disputés le 
terrain". 

 
nglaˁ, yə-, VII, passif de I. ♦1. (+ ˁan) "être enlevé, être ôté (de)", (+ mən) 

"être extrait (de)", əngelˁət l-u sənn "se faire arracher une dent", mā 
yənglaˁ ˁaṭš-u "sa soif est inapaisable", par ext. "qui est insatiable". 
♢Prov. yegᵊlˁu l-ūžûh əl mā gelˁu əs-syûv "on peut obtenir (litt. : sont 
enlevés) par la considération ce qu'on ne peut pas obtenir par les 
épées" — var. yəngbađ ̣ bə l-ūžûh lli mā ngbađ ̣ bə s-syûv. ♦2. "être 
violée (pour une femme)". 

 
ugellaˁ, yu-, passif de II. ♦1. "être dévalisé, être dépouillé (par qqn)". ♦2. "être 

fait enlever". 
 
gâləˁ fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I, notamment au ss. de "enlevant, 

ôtant". ♢Expr. đâk gālˁ-u ˁann-ak (litt. "cela je [suis] l'enlevant de 
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toi") "je t'en dispense". ♢Formule de défi (au combat) gâlˁ-u mənn-ak 
b-ˁađə̣lt-i "je te l'enlève avec mon biceps". 

 
glâˁ n. m., "simulacre d'enlèvement (de la mariée)", "lutte entre les 

hommes et les femmes (quand l'épouse va s'installer chez son mari)". 
 
glîˁ  coll. m., masd. de I. ♦1. "fait d'enlever, d'ôter", "enlèvement, 

arrachement, extraction", glîˁ əl-mâl/əl-mulk "dépossession", 
MONT.  : glîˁ əd-demm (voc. du chameau) "saignée à la veine du 
chanfrein (on donne un coup sec sur le couteau posé sur la veine)". 
♦2. "viol, fait de violer (une femme)". ▲ Cl. qalˁ, masd. de I. 

 
glîˁa n. f., "dépossession par la force, exaction, confiscation, séquestre". 
 
gellâˁ n. m. (adj. subst.). ♦1. pl. -a/-în, "ravisseur, usurpateur", + əl-məlḥ 

"extracteur de sel, saunier". ♦2. pl. glālîˁ, nom d'un instrument a) 
(Nord) "instrument à couper le régime de dattes". b) (Sud) 
"instrument à cueillir la gomme". 

 
təglâˁ coll. m., n. f. d'un. təglîˁa, masd. de II. ♦1. "fait de dévaliser, de 

dépouiller, d'enlever plusieurs fois". ♦2. "fait de faire enlever, de 
faire ôter". ♦3. "fait de cueillir (des dattes)", d'où "dattes fraîches".  

 
tgālîˁ coll. m., masd. de VI, "tiraillement, dispute (pour qqc)", 

"concurrence". 
 
meglaˁ, n. m. ♦1. pl. mgâləˁ, "endroit où on enlève qqc, lieu d'extraction", d'où 

LER. : "carrière". ♦2. *"fronde", LER. ▲ Cl. miqlaˁ/miqlāˁ "fronde" ; LOUB. 
muglˁ  et BEAUSS. mglˁ "fronde". 

 
meglûˁ, fém. -a, pl. -în  et -ât/mgallˁa, part. passif de I, notamment au ss. de 

"enlevé, ôté", MONT. : meglûˁ ˁann-u d-demm "à qui on a enlevé du 
sang, saigné" (voc. du chameau). ♢Expr. injur. hāđe-l-meglûˁ (litt. 
"cet enlevé") "cet imbécile !". 

 
G L V1  cl. Q L F 1ڤلف 
gləv, yə-, I, masd. gelfe. ♦1. L. B. : "en course, faire brusquement demi-tour" ; 

(+ bə) "s'emballer (avec son cavalier)" — syn. ṭfaḥ (bə). ♦2. + rég. 
dir. "dédaigner, rejeter les avances de", "refuser un homme comme 
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prétendant (pour une femme)", "refuser une femme comme épouse 
(pour un homme)". ▲ Cl. qalafa (un des ss.) "tourner, retourner une chose, la 
mettre à l'envers" ; LOUB. glf "s'arrêter net, tout court". 

 
gelfe n. f., masd. de I. ♦1. L. B. : "en course, fait de faire brusquement 

demi-tour" ; (+ bə) "fait de s'emballer (avec son cavalier)". 
♦2. "dédain, rejet des avances", "fait de refuser un homme comme 
prétendant (pour une femme) ou une femme comme épouse (pour 
un homme)". ♢Expr. injur. yaˁṭî-k əl-gelfe ! "que tous les hommes 
(toutes les femmes) te détestent, te repoussent !". 

 
əngləv, yə-, VII, passif de I au ss. 2, "être dédaigné, être refusé comme 

prétendant (par une femme) ou comme épouse (par un homme)".  
 
meglûv, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de I au ss. 2, "dédaigné, refusé 

comme prétendant (par une femme) ou comme épouse (par un 
homme)".  

 
G L V2  (berb.)  2ڤلف 
gellev1, i-, II, "(commencer à) constituer un āglîv, un (grand) troupeau de 

chameaux ou de bovidés". 
 
gleyyve, n. f., dim. de āglîv, spéc. au ss. de "petit troupeau de quelques 

chèvres", MONT. : (chez les Nmâdi) "faible harde d'oryx avec des 
petits". 

 
āglîv n. m. (de schème berb.), pl. igəlvân/(Mali) HEATH : āglāyəf, "grand 

troupeau de chameaux ou de bovidés" — plus grand que gaṭˁa : 
environ 30 têtes ; L. B. : "de 30 à 50 têtes", MONT. : "de 20 à 100 
têtes". ▲ Nic. p. 307 : aglif, pl. igəlfən "troupeau de 30 chameaux env." ; BEAUSS. 
glāf (un des ss.) "essaim". DALLET agwlaf, pl. igwelfan "essaim (d'abeilles, de guêpes, 
etc.). 

 
G Ḷ V3  non cl. 3ڤلف 
gaḷḷav2, i-, II. ♦1. masd. təgḷâv, "déchirer, déchiqueter en gros morceaux". 

♦2. *(voc. du chameau) "relever les deux avant-bras, fléchir les deux 
jarrets en marchant — à cause de lə-ḥṛād, le relèvement horizontal 
de l'avant-bras", MONT. 
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gḷâve n. f. (rare), "endroit où l'on coupe la viande" dans ♢Loc. prov. ṣgâṭa 
vǝ bled lə-gḷâve "le fait de ‘piquer l'assiette’ là où l'on coupe la 
viande" — la chose doit être requise à son heure et là où elle est 
réalisable. 

 
təgḷâv coll. m., masd. de II au ss. 1, "fait de déchirer, de déchiqueter en 

gros morceaux". 
 
G L V V  non cl. ڤلفف 
glaffe n. f., LER. : « sorte d'arbre, dont le fruit s'appelle tmaṛ lə-ġṛâb (litt. 

"fruit du corbeau") ». 
 
G L G   cl. Q L Q ڤلڤ 
*gelleg, i-, II, masd. təglâg, "émotionner", LER. ▲ Cl. qaliqa "être dans le trouble" ; 

IV "troubler, jeter qqn dans le trouble" ; BEAUSS. qlq "s'impatienter, être dans le 
trouble" ; II "ennuyer, inquiéter". 

 
*təglâg, masd. de II, "émotion, inquiétude", LER. 
 
*məngləg, part. (d'un v. inusité) "impatient", LER. 
 
G L G Ḥ  non cl. ڤلڤح 
galgûḥ n. m., pl. glāgîḥ, "gosier" — voir aussi gaṛgûḥ "gésier". 
 
G L G L   non cl. ڤلڤل 
egelgûl, n. m., pl. aglāgîl, "touffe de poils au cou du chameau mâle" — dans 

certaines races, c'est considéré comme un signe de bonne qualité 
(endurance et rapidité), de même que les touffes sur l'épaule 
appelées wabṛât lə-ktâf (litt. "les touffes de laine de l'épaule"). 

 
*agūlgūl, (chameau) "renflement de la partie inférieure du haut du cou, 

correspondant au larynx", MONT. — voir, avec ce ss., egergûr. 
 
mgaḷgaḷ, pl. -în, adj. subst., TAUZIN : « "homosexuel, transsexuel" — terme 

ancien faisant référence au corps féminin et au tremblement de ses 
chairs sous l’effet de l’engraissement » — remplacé par le terme 
goṛdyigen d’origine wolof. ▲ COLIN gəlgəl "clapoter (récipient presque plein 
et qu'on agite) ; voire avec excès" ; BEAUSS. galgal "étourdir (boisson)". 
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G L G L N  non cl. ڤلڤلن 
*l-gəḷgəḷān, nom de plante, Eremophyton Chevallieri ; Savignya parviflora ; 

Erucaria Ollivieri, MONT. — cf. l-gəḷḷəm. 
 
G L G M  non cl. ڤلڤم 
*gelgem, i-, q-I, "pointer la lettre du kāf de trois points (au dessus ou en 

dessous) pour lui donner le son de [g]", LER. — cf. gemgem. 
 
giləgmi, fém. -iyye, pl. (de paucité) masc. giləgmiyyîn (ou wāḥdeyn mən lə-

glâgme), pl. fém. giləgmiyyât, subst., "membre de la tribu des Glâgme 
(nombreux à l'Est)". 

 
glâgme (glâgmət en annexion), n. m. pl., "nom d'une tribu — se disant 

d'origine chérifienne" ; LER. : "šorfa du sud".  
 
təngəlgəm, coll. m. (Est — Basiknou et Azawâd ; terme qui tend à disparaître) 

"bonbon, sucrerie". 
 
G L M1  cl. div. 1 ڤلم   

gḷam, yegḷam, I (rare), + rég. dir. "surexciter, troubler (qqn)". ▲ Cl. qalama 
"couper, rogner (les ongles...)". 

 
əngḷam, yə-, VII (rare), passif de I, "être surexcité, troublé (s.-ent. : par qqn)". 
 
gaḷme n. f. (rare), masd. de I (n. d'un. sans coll. usité), "surexcitation, 

dérangement, trouble". 
 
G L M2  berb. 2 ڤلم   
gəḷḷəm (l-), n. m., nom de plante — cf. ? *l-gəḷgəḷān, MONT.  
 
āglîm, n. m. (mot rare, d'origine berb.). ♦1. pl. īgəlmân, LER. : "cuir rendu 

très mince et sans poil", "basane, peau de mouton travaillée" ; seyr 
āglîm "fil de cuir, cordonnet". ♦2. "petit arbre à petites feuilles 
poussant dans les marécages" — cf. ? *agalīm,  MONT. ▲ Cf. BASSET 
zén. p. 100, eglim "cuir" ; DALLET agwlim, pl. igwelman "peau vivante ou morte, 
cuir". 

 
*agalīm, nom de plante,Withania somnifera, MONT. — cf. ? āglîm.  
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*aggulīm, nom de plante (indéterminé), MONT. 
 
*tāgelmīt, n. f. (du berb.). a) (Nmâdi) "habit de peau des chasseurs (peau de 

chèvre ou de mouton), BOTTE. b) pl. tīgelmāten, syn. de lə-qše (Est), 
"housse recouvrant la selle (en cuir souple, souvent décoré)", MONT. 
▲ Cf. FOUC. III, p. 1076, aglim et taglimt "peau ouverte, tannée, assouplie, garnie 
de ses poils". 

 
G L M Z  non cl. ڤلمز 
gəlməz, n. m., pl. glāmîz, "chéchia" — S.-O., voir (pour d'autres locuteurs) 

egərṃəz et germūz. ▲ Cf. ? BORIS galmûza "capuchon du burnous". Voir aussi 
en berb. : zén. CTC, GYMŠ p. 229 əgäymuš "bonnet (des Noirs)" et to. PRASSE & al. 
Wägelmes "voile (qcq)". 

 
*gəlmūze, n. f., « "gland de la verge" ; herd əl-gelmuze "urètre, méat urinaire" », 

LER. ▲ BORIS galmûza "capuchon du burnous". 
 
G L M Š  non cl. ڤلمش 
*ugleymīš, nom de plante, Withania somnifera, MONT. — cf. *agalīm. 
 
G L M M  zén. ڤلمم 
*gəlmâm, coll. m., n. f. d'un. -e, "son (du grain)", PIERRET — voir sous GLMN. 
 
gleymîm/gūlīmîn, n. m., topon., "ville de Goulimine (au sud du Maroc)" — 

elle marque une limite septentrionale de l'ensemble hassanophone. 
 
gūlīmîn, voir sous gleymîm. 
 
igelṃâṃen, coll. m., "son du mil qu'on pile" — var. région. de gəlmân. ▲ Zén. 

əgeyuṃen pl. īgəlṃaṃən (pour GLM[M]N) "écorce, son du mil". 
 
G L M N  (zén.) ڤلمن 
gelmen, i-, q-I, masd. tgelmîn, + rég. dir. ♦1. "écorcer (le mil)", "enlever le son 

(du mil concassé)" ; d'où "bâcler (un travail)". ♦2. "amincir (une 
peau, un cuir)". 

 
ugelmen, yu-, passif de q-I. ♦1. "être écorcé (pour le mil)", "être enlevé du mil 

concassé (pour le son)" ; d'où "être bâclé (pour un travail)". ♦2. "être 
aminci (pour une peau, un cuir)". 
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gəlmân, coll. m., n. f. d'un. -e, "son (du grain)" — voir aussi egelmûn, *gəlmām 

et igelṃâṃen. ▲ Zén. NIC. p. 122, 140 gǝjṃǝon "écorce de mil (sur la tige) ; 
sons" ; CTC, GYMN p. 229 əgäyuṃän pl. [de forme ḥass.] īgəlṃaṃən "écorce, son 
du mil". 

 
gelmûne, n. f., LER. : pl. -ât, "pompon ; gland (de calotte, de capuchon...)" ; 

"touffe, toupet au bout de la queue d'un animal". 
 
*gəḷmūne, pl. gḷāmīn ; "épi des graminées", MONTEIL.  
 
egelmûn, coll. m., n. f. d'un. -e, "son (du grain)" — voir gəlmân. 
 
tgelmîn, coll. m., masd. de q-I.  ♦1. "écorcement (du mil)", "fait d'enlever le 

son (du mil concassé)" ; d'où "fait de bâcler (un travail)". 
♦2. "amincissement (du cuir)". 

 
mgelmen,  fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, + rég. dir. ♦1. "écorçant (le 

mil)", "enlevant le son (du mil concassé)" ; d'où "bâclant (un travail)". 
♦2. "amincissant (une peau, un cuir)". 

 
mugelmen,  fém. -e, pl. -în et -ât,  part. passif de q-I. ♦1. "écorcé (pour le mil)", 

"enlevé du mil concassé (pour le son)"  ; d'où "bâclé (pour un 
travail)". ♦2. "aminci (pour une peau, un cuir)". 

 
G L N G  non cl. ڤلنڤ 
*gaḷange/galənge, n. m., "cynhyène" — syn. de kelb lə-xle  (signifie peut-être 

‘tacheté’, par emprunt au mandé kalā), MONT. — voir ci-dessous 
gaḷanki. 

 
G L N K  (zén.)  ڤلنك 
gaḷanki, n. m., Acinonyx jubatus, "guépard" — souvent confondu avec nmər, le 

léopard ou panthère d'Afrique, Panthera pardus ; considéré par 
Ahmed wǝll Alamin eš-Šingîṭi dans Al Waṣît comme un animal très 
dangereux, plus féroce encore que al-nimr (la panthère), al-fahd (le 
guépard) et as-sabˁ (le lion) »). ▲ Zén. NIC. p. 149 gəlnək "léopard" ; CTC, 
GLNK p. 191 gaḷanki "guépard". 
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G L N W non cl. ڤلنو 
*glenyu, n., pl. glenīwāt, "petit grelot que l'on met aux chevilles des petits 

enfants", PIERRET. 
 
G L Y  cl.  Q L Y ڤلي 
gle, yəgli, I, + rég. dir. "(faire) griller, (faire) frire, torréfier". ▲ Cl. qalā "frire 

dans une poêle à  frire" ; BORIS gᵊle "griller (orge, pois chiches, lentilles)", DEST. 
gla, igli  "griller, torréfier", BEAUSS. qly  (un des ss.) "faire frire", etc. 

 
əngle, yə-, VII, passif de I, "être frit, grillé, torréfié". 
 
gleyye (lə-), n. f., nom de plante, "arbre dont les fruits sont l'objet d'une 

cueillette (la récolte de ce fruit sauvage se fait à la fin de l'hivernage 
et sert pour le rob : ṛəḅḅ) ; Grewia tanax (tiliacée, comme imīžîž et 
beršâge)" ; MONT. : Grewia tenax ; LER. : « Grewia populifolia, arbuste 
aux petites baies rouges comestibles ; de son bois on fait des bâtons 
de chamelier ». 

 
gliyye, n. f. ♦1. masd. de I, n. d'un. sans coll. usité, "grillade, friture, 

torréfaction". ♦2. + prép. mən, "quantité de (...) frit, torréfié". ▲ Cl. 
qaliyya "friture, ce qui est frit", BORIS gelîya "friture", DEST. gelᵉya "graines 
torréfiées", etc. 

 
gālāye, n. f., LER. : "fils de perles portés autour des reins" (surtout pour les 

femmes noires). 
 
megli, fém. -iyye, pl. -iyyîn  et -iyyât, part. passif de I, "frit, grillé, torréfié". 
 
G M    non cl. ڤم 
*gama "puits plus profond que l'ˁogla, mais dont on tire l'eau 
à la main, sans l'aide d'animaux de traction", POUSS. 
 
īšīgîm  (du zén.), pl. āšwāgîm/īšīgîmən, voir sous ŠGM2. 
 
G M M1   cl. div. 1 ڤمم   

gemm interjection (usitée au S.-O.), expression de désapointement, 
d'étonnement. 
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mgemme, n. f., PIERRET : « nom d'une maladie : a) "stomatite du cheval". 
b) "stomatite, congestion du palais chez le chameau" ». 

 
mgemmem, part.-adj., PIERRET : "atteint de mgemme (pour un chameau ou 

un cheval)". 
 
G M M2  berb. 2 ڤمم   
gemmem, i-, II (Azawâd, usité surtout chez les touaregs), HEATH : "mâcher 

(le tabac)". ▲ Berb. to. PRASSE & al. WYəgməm "chiquer". 
 
āgāmām, n. (Azawâd, usité surtout chez les touaregs), HEATH : "tabac à 

mâcher". ▲ Berb. to. PRASSE & al. WYagămam "tabac à chiquer". 
 
G M B   non cl. ڤمب 
gəmbe voir sous GNB. 
 
gambu n. m., CLAUZEL : « (du songhay, litt. "porte en bois") employé à 

Tāwdenni pour caractériser une barre de sel, ce mot signifie "barre 
de sel de grande taille, aussi haute et aussi large qu'une porte" (une 
porte saharienne évidemment, c'est-à-dire une petite porte) ». 

 
*gumba dans ♢Loc. (usitée à Tichitt par les Masna parlant azer) *gumba-n-

yemente "bracelet d'argent", MEUNIE. 
 
āmgembi/āmgəmbi, n. m. (rare, du peul), LER. : "caleçon". 
 
G M B Z  cl.  Q N B ʕ ? ڤمبز 
gembez, i-, q-I, masd. tgembîz, intr. "s'accroupir sur les talons". ▲ Cf. ? cl. 

qanbaˁa "rester chez soi, se claquemurer ; s'enfler de colère" ; cf. BEAUSS. qmbˁ  
(pour qnbˁ) "s'asseoir sur le derrière (chien, chat)". 

 
tgembîz, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de s'accroupir sur les talons". 
 
mgembez, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de q-I, "accroupi, s'accroupissant sur 

les talons". 
 
G M T R  (zén.) ڤمتر 
āgṃuttâr, nom pr. masc. sg. (< ag + ṃuttâr — déformation berb. de 

Mokhtar ?), nom d'une figure importante du système généalogique  
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des tribus guerrières de l'Adrâr, notamment celle de la tribu émirale 
des Awlâd ˁAṃṃonni. ♢Loc. ehᵊl āgṃuttâr (litt. "ceux d'Āgṃuttâr"), n. 
pr., GUIGN. : "célèbre famille de griots du Hodh, clients des Awlâd 
Mbâṛǝk". 

 
āgṃeytrât, nom pr. masc. pl. (litt. : dim. pl. de Āgṃuttâr ?), nom d'un des 

groupes tribaux guerriers de l'Adrâr qui se réfèrent 
généalogiquement à Āgṃuttâr. 

 
G M Ḥ   cl.  Q M Ḥ ڤمح 
gməḥ, yəgməḥ/gmaḥ, yegmaḥ, I, masd. gəmḥ, intr. "perdre de sa valeur, se 

déprécier, devenir moins cher, devenir meilleur marché". ▲ cf. ? cl. 
qamaḥa "redresser la tête et ne pas vouloir boire (chameau)" ; cf. BORIS ᵊgmeḥ 
"échouer, ne pas atteindre son but (en particulier pour un chien de chasse)", Takr. 
gmaḥ "décevoir qqn" et gmeḥ "être frustré dans un espoir", BEAUSS. qmḥ "rebuter 
qqn, le repousser...". 

 
gemmaḥ, i-, II. ♦1. tr. "faire perdre de sa valeur, déprécier, rendre moins cher, 

rendre meilleur marché". ♦2. MONT. : "pondre (pour une 
sauterelle)". 

 
ugemmaḥ, yu-, passif de II, "être déprécié". 
 
gemḥ coll. m., sans n. d'un. usité ♦1. "blé, froment", Triticum sp. ; ḥabbe 

mən əl-gemḥ  "grain de blé", dgîg əl-gemḥ  "farine de blé". ♢Loc. 
MONT. : gemḥ əl-vâṛ (litt. "blé de souris"), nom de plante, Polypogon 
monspeliensis. ♦2. MONT. : par ext. "les œufs, la ponte — des 
sauterelles". ▲ cl. qamḥ "froment" ;  DEST. gamḥ/qamḥ "blé ; œufs de 
sauterelles", BORIS gamᵃḥ "blé", BEAUSS. "blé, froment", etc. 

 
gəmḥ coll. m., masd. (rare) de I, "fait de perdre de sa valeur", "baisse, 

dépréciation". 
 
gâməḥ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj., "déprécié", "(rendu) moins cher, bon 

marché". 
 
mgemmaḥ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de II, "dépréciant, rendant moins 

cher, rendant meilleur marché". ♢Prov. mši v-eŧṛ əmgemmaḥ | lā təmši 
v-eŧṛ əmrebbaḥ ‖ (litt. "marche sur la trace de...) "suis celui qui paie 
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mal, ne suis pas celui qui fait faire des bénéfices"  — c'est le conseil 
qu'on donne à celui qui n'est pas objectif ou qui a de l'ambition. 

 
G M R1  cl.  Q M R 1 ڤمر   

qamaṛ et qameri, voir sous QMR. 
 
gaṃṛa n. f., pl. inus. ♦1. (ss. le plus fréquent) "clair de lune". ♢Expr. prov. 

ebḷag mən vâṛ gaṃṛa "plus gai qu'un rat au clair de lune". 
♦2. (parfois) "lune, pleine lune" — syn. de qamaṛ. ♢Prov. mā yǝˁlǝm 
bǝ-š-šhaṛ ileyn iˁûd gaṃṛa [/mā yevṭan lǝ-š-šhaṛ…] "il ne découvre le 
croissant que lorsqu'il devient pleine lune". ▲ Cl. qamar "lune", surtout 
"pleine lune" ; BORIS gamṛa (un des ss.) "la lune", Takr. qmaṛ "lune" (en poésie) et 
gœmṛa "lune (lorsqu'elle a cessé d'être croissant) ; clair de lune", LOUB. gmṛa "clair 
de lune ; lune", etc. 

 
gəṃri voir sous GMRY. 
 
gmeyre, n. f., dim. (fréquent) de gaṃṛa, "petit clair de lune". 
 
G M R2  zén.  2 ڤمر   
tiguṃṃarîn, n. pl. (sans sg.) "lait séché, fromage" — voir aussi tīkəṃṃārîn 

sous KMR1. ▲ Zén. NIC. p. 124 tguṃṃerən "résidus de lait caillé" ; CTC, GMMR 
p. 195 tgämmärt pl. t(u)guṃṃärǝn "lait gâté qui donne un résidu ; lait séché, 
fromage". 

 
G M R S   ڤمرس 
gemres, i-, q-I (Est), masd. tgemrîs, intr. "flâner" — *var de kemres au ss. 2, 

LER. 
 
tgemrîs coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de flâner, flânerie". 
 
G Ṃ R Y   cl.  Q M R ڤمري  
geṃre, igeṃri, q-I, masd. tgeṃri, intr. "roucouler (pour un pigeon mâle en 

chaleur)" — v. rare. 
 
gəṃri  (prononcé guṃri), n. m. invar. employé avec ḥmâm ou ḥmâme pour 

désigner une variété plus grosse de pigeon : ḥmâm əl-gəṃri, coll. m., 
"pigeon ramier (nom de l'espèce)" ; ḥmâmət gəṃri, n. d'un., "(un) 
pigeon ramier" ; ḥmāmât mən ḥmâm əl-gəṃri, pl. de paucité, "(des) 
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pigeons ramiers". ♢Loc. prov. aġyar mən ḥmâm əl-gəmri "plus jaloux 
que les pigeons ramiers". ▲ Cl. qumriyy "tourterelle ; de tourterelle" ; BORIS 
gemri "genre de pigeon" ; Takr. gumṛi/ḥmām-gumṛi "pigeon biset" ; etc. 

 
*gumāri, dans ♢Loc. ˁūd əl-gumāri "cascarille", LER. 
 
tgeṃri, coll. m., masd. (rare) de q-I, "fait de roucouler (pour un pigeon mâle 

en chaleur)". 
 
G M Z   non cl. ڤمز 
gəṃze/gṃeyze, n. f., pl. gṃəz (prononcé gṃuz), + prép. mən "groupe, lot, tas, 

amas de...", ex. gəṃze/gṃeyze mən əs-sdaṛ "groupe d'arbres", 
gəṃze/gṃeyze mən lə-ḥšîš "amas de paille". 

 
tegumze n. f. "pousse de ḥâđ de l'année, de 10 à 30 cm" ; POUSS. : "touffe 

(verte) de ḥâđ, moins fournie cependant que l'āšrāṭîṭ əl-ḥâđ". 
 
G M Ṭ   (cl.  Q M Ṭ) ڤمط 
gməṭ, yəgməṭ, I, intr. ♦1. masd. (rare) gmūṭiyye, "tourner, devenir aigre, avoir 

mauvais goût (pour le lait — en particulier de chamelle)". 
♦2. "marcher longtemps, cheminer longtemps". ▲ Cf. ? cl. qamaṭa  (un 
des ss.) "goûter d'un mets". 

 
gemmaṭ, i-, II, tr. ♦1. masd. (rare) gmūṭiyye, "faire tourner, rendre aigre (le 

lait — en particulier de chamelle)". ♦2. (rare, Est) "collecter qqc 
(avec difficulté)". ♦3. + əl-ḥâsi "se donner la priorité au puits, 
monopoliser le puits à son profit". ♦4. + əl-bəl "suivre les chameaux 
aussi loin qu'ils soient, avec ténacité". ♦5. (Est) gemmaṭ/mše 
mgemmaṭ "aller vite et en faisant un certain bruit (claquement des 
sandales, etc.)". ▲ Cf. ? cl. qamaṭa "lier les 4 pieds ; emmaillotter (un enfant) ; 
réunir (les chameaux) de manière qu'ils se suivent à la file...".  

 
gmūṭiyye, n. f., masd. (rare) de I au ss. 1, "fait de tourner, de devenir aigre 

(pour le lait)". 
 
gâməṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. de I, "tourné, devenu aigre, ayant mauvais 

goût (pour le lait — en particulier de chamelle)". 
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gemmâṭ, fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj. ♦1. "qui a l'habitude de marcher 
longtemps, de cheminer longtemps". ♦2. employé au début du ṛ-
Ṛasm de Seddūm w. Ndyartu (vers 3 : aḥmed deyye gemmâṭ — žîl l-
enbât), dans un ss. assez obscur : "qui maîtrise, qui prend les biens 
de" (?). 

 
egəmmâṭ, n. m., n. pr. topon. (d'origine berb.), lieu-dit dans le Trârze — cité 

dans le ṛ-Ṛasm de Seddūm w. Ndyartu. 
 
tigemmāṭîn, n. f., n. pr. topon. (d'origine berb.), "lieu-dit : puits de la vache 

sans cornes". 
 
mgemmaṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât. 
 A. part. actif de II dans ses différents ss., notamment dans ♢Expr. 

(Est) mše mgemmaṭ, var. de gemmaṭ, "aller vite et en faisant un 
certain bruit (claquement des sandales...)". 

 B. adj. (du berb.), "sans cornes (pour un taureau, une vache)" — 
vice très grave. 

  
G M ʕ   (cl.  Q M ʕ) ڤمع 
gmaˁ, yegmaˁ, I, masd. gmîˁ, intr. "s'arrêter net, interrompre sa progression, 

revenir en arrière (se dit surtout des animaux)". ♢Expr. huwwe mā 
yegmaˁ "il est très courageux" (litt. "il ne revient pas en arrière"). ▲ 
Cf. cl. qamaˁa (un des ss.) "dompter, soumettre". 

 
gemmaˁ, i-, II, masd. təgmâˁ, tr., "faire s'arrêter net, stopper la progression de,  

faire revenir en arrière (se dit surtout des animaux)". 
 
əngmaˁ, yə-, VII, passif de I (rare, inusité pour certains locuteurs), "être arrêté 

(dans ses paroles, ses actes)". 
 
ugemmaˁ, yu-, passif de II, "être arrêté net, être stoppé dans sa progression,  

être refoulé (surtout pour des bêtes)". 
 
gmîˁ coll. m. (sans n. d'un. usité), masd. de I, "fait de s'arrêter net, 

d'interrompre sa progression ; retour en arrière (surtout pour les 
animaux)". 
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təgmâˁ, coll. m., n. f. d'un. təgmîˁa, masd. de II, "fait d'arrêter net, de stopper 
la progression, de faire revenir en arrière (surtout des animaux)". 

 
G M G M  cl. div. ڤمڤم 
gemgem, i-, q-I, masd. tgemgîm. ♦1. "pointer la lettre du kāf de trois points (au 

dessus ou en dessous) pour lui donner le son de [g]". 
♦2. "grommeler (pour une pers.), marmonner" ; "parler avec la gorge, 
d'une voix gutturale". ♦3. "parler en insérant des syllabes". ▲ Cf. ? cl. 
qamqama "rassembler". LOUB. qmqm, gmgm "bredouiller, bégayer, articuler des 
propos inintelligibles ". 

 
tgemgîm, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I. ♦1. "fait de pointer la lettre du 

kāf de trois points (au dessus ou en dessous) pour lui donner le son 
de [g]". ♦2. "grommellement (pour une pers.), marmonnement" ; 
"fait de parler avec la gorge, d'une voix gutturale". ♦3. "langage 
secret (employé notamment par les femmes et les petites filles) 
caractérisé par l'insertion devant chaque consonne, vocalisée ou non, 
d'une même syllabe — généralement ge, mais aussi še ou se", ex. 
gemugaḥagemeged pour muḥam(m)ed". ♦4. GUIGN. : « (musique, à 
l'Est) xbîṭ du luth ; p. 99 "est appelé dgemgīm au Hodh ce qu'on 
appelle əngayˁ au Tagant : le fait de prolonger un son par une sorte 
de trille exécutée avec la seule main gauche (ce qui rend moins 
nette la hauteur d'un intervalle)" ; p. 125 "la distinction entre əngayˁ 
et dgemgīm : la ‘trille-vibrato’ est effectuée avec un doigt dans le 
premier cas, avec deux doigts dont l'un reste fixe dans le second 
cas" ».  

 
G M G Y  non cl. ڤمڤي 
*gammugay, nom de plante, "herbacée à la fleur odoriférante ; les Maures en 

mettent dans leurs coussins pour les parfumer", LER. 
 
G M K Y  zén. ڤمكي  
gemke, igemki, q-I (S.-O.), masd. tgemki, "apprendre à lire, apprendre les 

voyelles, épeler en mentionnant les points-voyelles, ânonner" — syn. 
de demke à l'Est. ▲ Zén. CTC, GMKH p. 194 yägämkäh/yäžgämkäh "épeler (les 
lettres"), < (?) GMG 194 yugṃäg "suivre". Berb. GMK. 
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tgemki, coll., masd. de q-I, (S.-O.) "apprentissage de la lecture, des voyelles", 
"ânonnement" — syn. de tdemki à l'Est. ▲ Zén. NIC. p. 118 təgəmkih ; CTC, 
GMKH p. 194 tgämkih "fait d’épeler (les lettres"). 

  
G M Ḷ1  cl. Q M L 1 ڤمل   
gemmaḷ, i-, II, masd. (rare) təgmâḷ. ♦1. intr. "devenir pouilleux". ♦2. "rendre 

pouilleux". ▲ Cl. qamila "être pouilleux" ; BORIS gaṃṃaḷ "être couvert de 
vermine". 

 
ugemmaḷ, yu-, passif, "être rendu pouilleux (s.-ent. : par qqn)". 
 
gmaḷ coll. m., n. f. d'un. gemḷa, "poux" — "jeunes poux, poux à peine 

éclos", cf. gšâd/gušâd/geššâd ; "lentes", cf. ṣībân. ▲ Cl. qaml, n. d'un. -a ; 
BORIS gaṃᵃḷ "pou, vermine" ; LOUB. gmal (emph.) "poux (coll.)" ; etc. 

 
gemḷa n. f. d'un., pl. (de paucité) -ât, coll. m. gmaḷ, "pou". ♢Dict. əl-gemḷa lli 

təġməz ˁle ežəl-he "le pou qui fait signe vers la fin de sa vie" — se dit 
de qqn qui cherche délibérément à s'attirer des ennuis. ♢Loc. gemḷət 
lə-gṭîve "puce" (litt. "le pou du tapis") d'où ♢Dict. gemḷət lə-gṭîve : 
tˁađđ̣ ̣u lā tbân  "la puce : elle mord sans être vue" — se dit de qqn 
qui cache bien ses capacités de nuisance. 

 
təgmâḷ coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de devenir pouilleux". ♦2. "fait de 

rendre pouilleux". 
 
mgemmaḷ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj., "pouilleux". ▲ Cl. qamil mm. ss ; 

BORIS mogmâḷ "couvert de vermine" ; BEAUSS. mgmml "pouilleux". 
 
mugemmaḷ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II au ss. 2, "rendu pouilleux 

(s.-ent. : par qqn)". 
 
G M L2   2 ڤمل   
īgmîl/īgməl, variété de poisson, MONT. : « Mugil monodi, mugilis signifiant ‘le 

gluant, le visqueux’ ; poisson de l'espèce des Mugilidés (Monod) ; 
appelé cabezote en Espagne ». 

 
G M L3    fr. 3 ڤمل   
*gamal, n. (Mali), pl. gamalāt, "mesure de céréales (d'auparant)", HEATH — 

voir egemel. 
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egemel, n. m., pl. āgwâməl (Azawâd — du fr. "gamelle") "gamelle" — inusité 

en Mauritanie. 
 
G M N1   (cl.  Q M N)  1 ڤمن   
gemmen, i-, II, tr. et intr. ♦1. masd. təgṃân, "empiler, mettre en tas (du 

bois...)". ♦2. masd. təgmân, "considérer comme un tas, comme un 
tout", "généraliser", ex. gemmen u xṭi "considère [les] comme un tas 
et insulte [les tous]", gemmen we xbaṭ "considère [les] comme un tas 
et tire [dans le groupe]". ♦3. masd. gəmne, "estimer, évaluer (pour 
une localisation), localiser approximativement". ▲ Cf. ? cl. QMN, V 
"proposer, supposer" ; BORIS tᵒgamman "réfléchir, s'assurer soigneusement, par un 
examen attentif". 

 
gəmne, n. f. ♦1. masd. de gemmen au ss. 3, "lieu présumé où se trouve qqc ou 

qqn ; direction approximative". ♢Expr. bə-gəmᵊnt-u (litt. "avec son 
lieu présumé") "il y a présomption du lieu où on peut le trouver". 
♢Expr. mâ-hi v-əl gəmne ˁann-(ak...)  "il est hors de question que 
(tu...)" (litt. "pas-elle dans le lieu présumé que..."). ♢Dict. əđ-̣đậlle 
blā/mā ˁand-he gəmne "la chose égarée n'a pas de place précise" — 
quand on perd qqc on doit le chercher partout. ♦2. "disposition 
(pour qqc)". ♦3. (Azawâd) "savoir approximatif". ▲ BORIS gemna "bon 
sens, discernement..." ; LOUB. "emplacement réservé à chaque tente dans le 
douar". 

 
egemmûn/egemmân, n. m. (du zén. ?), pl. āgmāmîn, LER. : « touffe (de 

buissons, etc.) ; branches, rameaux touffus ; d'où nom de différents 
lieux-dits du Trârza [et d'ailleurs] » ; MONT. : "buisson, fourré" ; 
POUSS. : « amas de branches coupées et rassemblées, pour en 
recueillir les feuilles après séchage aux fins de tannage de peaux ; 
bouquet d'arbres ou d'arbrisseaux très serrés, fourré, buisson ». 

 
təgṃân, coll. m., masd. de gemmen au ss. 1, "fait d'empiler, de mettre en tas 

(du bois, etc.)". 
 
təgmân, coll. m., masd. de gemmen au ss. 2, "fait de considérer comme un tas, 

comme un tout", "généralisation". 
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mətgemmen, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj. (sans v. de forme V usité), "serré 
(pour un bosquet, un buisson, un fourré)". 

 
G M N2  zén.  2 ڤمن   
egəmni, n. m. (du zén.), pl. āgmâne, dim. āgmeyni, LER. : "village de paillotes, 

campement de huttes (comme chez les Foulbé nomades)". ▲ Zén. NIC. 
p. 114 əgəmmi (avec mm) "village ou hameau de peuls" ; CTC, GMN p. 195 ǝgǝmni 
pl. ǝgǝmnän "village (de Peuls)". 

 
āgmeyni, n. m., dim. de egəmni, "campement de huttes", d'où ♢LER. : topon., 

"Guet-Ndaar, nom d'un quartier de Saint-Louis". 
 
G M W   wolof ?  ڤمن 
*gamw "nom d'une fête (du wolof), 18e jour du mois de rabīˁ əl-awwal : jour 

où le Prophète reçut son nom — plus fêtée que la fête du mawlûd", 
LER. 

 
G M Y   fr.  ڤمي 
*gumye/gūmye, pl. -ât (du fr.) "goumier, méhariste, partisan", LER. — voir 

gūmyâwi. 
 
gūmyât n. pl. (du fr.), n. d'un. gūmyâwi, "goumiers, méharistes" — voc. 

colonial. 
 
gūmyâwi/(Mali) HEATH : gūmyāti, n. m. (du fr. "goumier"), pl. gūmyât, 

"goumier, méhariste" — voc. colonial. ▲ COLIN gūmi "goumier". 
 
G N N1    1 ڤنن   

gunâni/gūnâni, fém. -iyye, (sans pl. usité), "membre de la tribu tāgūnânət". 
♢Loc. prov. ḥšîšət əl-gūnâni "(comme) la botte de paille du Gūnâni" 
— se dit d'un service puissamment monnayé : on raconte qu'un 
homme de la tribu des Tāgūnânǝt qui n'avait contribué au coffrage 
d'un puits qu'avec une seule botte de paille, menaçait ensuite tous 
les jours de retirer sa botte de paille au cas où on l'empêcherait 
d'aller au puits. 

 
gunâniyye/gūnâniyye, fém. de gunâni/gūnâni, pl. -iyyât, "femme membre de la 

tribu tāgūnânət". 
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gənniyye et egənni, voir sous GNY. 
 
tāgūnânət, coll. m., n. pr., "nom d'une tribu maraboutique de la région de 

Boutilimit, dans le Trârza", LER : "nom d'une tribu qui a la 
réputation d'être dure en affaires". 

 
G N N2   zén.  G N N 2 ڤنن   
īgnîn/eygnîn, n. m. (du zén.), dim. āgneyne, nom de plante, Capparis aphylla 

ou Capparis decidua (Capparidacée ; tundāb en arabe), MONT. : fr. 
"câprier" ; LER. : « arbre sans feuilles mais qui a de longs filaments 
charnus qui font une forme de boule ; ses rameaux sont garnis 
d'épines ; son écorce, restant verte très longtemps (après les pluies) 
offre un pâturage de fortune ; ses petites baies rouges (buġrelli) sont 
comestibles mais les Regueïbat se moquent des gens de l'Adrar qui 
les mangent. (Méd.) Lorsqu'un bébé souffre de maux de la bouche, 
on lui met autour du cou un collier de brindilles de Capparis ; quand 
elles sont devenues sèches, c'est signe de guérison » ; MONT : "arbre 
dont on fait la ṛāḥle (selle)". ▲ Zén. NIC. p. 300 egnən nom d'un épineux, n. 
d'un. tegnən ; CTC, GNN p. 203 əgnən mm. ss. qu'en ḥass. 

 
āgneyne, nom de plante. ♦1. dim. de īgnîn/eygnîn. ♦2. *« Agneïna, arbre du 

Sud ; les chameaux qui en broutent les feuilles meurent 
empoisonnés », LER. 

 
*agəgnənt, dim. de īgnîn d'après Basset, LER. — dim. de īgnîn en zén. (forme 

inus. en ḥass.). 
 
G N N W  non cl.  ڤننو  
genənwe, n. ♦1. *"brise". ♢Loc. genənwət lə-bḥaṛ (litt. "brise de mer") nom d'un 

champignon de l'Ouest, LER. ♦2. nom de plante, "herbacée de la 
Mauritanie du Nord qui sert de pâturage au bétail" — voir aussi 
egnīnwe ci-dessous. 

 
egnīnwe, nom de plante, MONT. : Limeum linifolium, — voir aussi genənwe  au 

ss. 2 ci-dessus. 
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G N B   cl. div.  ڤنب 
gəmbe n. f. (Est seulement), pl. gnəb, "mare assez profonde" — plutôt que 

"marais, marécage permanent" (LER.) —, POUSS. : "marigot plus ou 
moins pérenne des abords même de Tombouctou". 

 
*gānəb, n. m., "datte jaune de la région de Tidjikja", LER. 
 
G N B R     ڤنبر 
gəmbre/gənbre, n. f. (S.-O.), pl. gnābir/gnābīr, dim. gneybre, LER. : « rébec, 

instrument de musique (sorte de violon ou de guitare monocorde) 
réservé aux ḥṛāṭîn — syn. de rbāb », GUIGN. : « petit luth 
monocorde (instrument des affranchis et des serviteurs), de formes 
et de dimensions variées, qui se joue avec un onglet et dont le 
principe acoustique est identique à celui de la tidinīt) — l'instrument 
maure, également appelé əṃṃ-zaġbe ("la mère du poil unique") ou 
encore uṃṃ-əˤṣaybe ("la mère du petit tendon"), ressemble plus au 
molo des Toucouleurs qu'à son homonyme du nord ». ▲ BEAUSS. gnbr 
"sorte de violon des nègres" ; COLIN gənbri "sorte de guitare rustique, à long 
manche et à deux cordes grattées; mandoline des gens du Sud-Ouest ou des 
Gnāwa dont la caisse est faite avec la carapace de la tortue de terre". Selon 
SOUAG (2013 : 222-3), terme pouvant être d'origine sub-saharienne. 

 
G N T   zén.  ڤنت 
gennet, i-, II (sans masd. usité), + rég. dir. "empreindre, faire empreindre 

d'egenât (fruit du tamarinier)". 
 
ugennet, yu-, passif de II, "être empreint d'egenât (fruit du tamarinier)". 
 
egenât n. m. (du zén.), coll., nom de plante, Tamarindus indica, fr. 

"tamarinier", "arbre et fruit du tamarinier", "graines de tamarin 
(utilisées en farine ou boisson)" ; LER. : « Les graines de tamarinier 
sont utilisées par les forgerons pour blanchir l'argent après qu'il a 
été travaillé au feu. (Méd.) les feuilles sont utilisées pour guérir les 
plaies et en tisanes, contre la fièvre ; le fruit (xaṛṛûb "caroubes") est 
recommandé pour l'épistaxis. D'après Ibn Awfā, le tamarinier sert 
pour a) l'hydropisie : infusion de tamarinier avec du sucre b) 
l'hypacousie : si elle est attribuée au froid, sudation des oreilles par 
fumigations de tamarinier c) comme purgatif d) la syphilis : bouillie 
d'urine de brebis dans laquelle on a fait infuser du tamarinier ». 
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♢Loc. ḥabb mən egenât "une gousse de tamarin" (litt. "[une] graine 
de…"). ♢Expr. prov. aḥmađ ̣mən egenât "plus âpre que le tamarin" — 
se dit de quelqu'un de très nerveux, très sensible, qui ne se laisse 
pas faire. ▲ Zén. NIC. p. 301 ganađi  "tamarin" (du wolof) ; CTC, GND p. 200 
gänäđi "tamarinier". 

 
egenâte, n. f. d'un. de egenât au ss. de "fruit du tamarinier, du tamarin". 
 
egenātâye, n. f. d'un. de egenât au ss. de "arbre tamarinier" — arbre de haute 

taille, non épineux, à feuillage vert foncé très dense, qui produit des 
gousses dont la pulpe a des propriétés laxatives et dont les grains 
servent de poids pour l'or. 

 
mgennet, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part.-adj., "empreint d'egenât (fruit du 

tamarinier)". ♦2. part. act. de II, + rég. dir. "empreignant d'egenât 
(fruit du tamarinier)". 

 
mugennet, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "empreint d'egenât (fruit du 

tamarinier)". ♢(Méd.) LER. : « tout médicament à base de tamarinier 
est appelé mugennet ». 

 
G N T R  berb.  ڤنتر 
gneytîr var. de āgneytîr (avec r ou ṛ), voir ci-dessous. 
 
egentûr (S.-O)/egentûṛ (Est), n. m. (ne prenant pas l'article : du berb.), pl. 

āgnātîr (S.-O)/āgnātîṛ (Est), "grotte, caverne" (POUSS. : "due à un 
surplomb dans une paroi escarpée"), par ext. "souterrain" ; LER. : 
« a) "grotte, caverne (lieu d'entrepôt pour le butin des ghazzi ; 
magasin pour les caravanes...)". b) "hauteur formée de bancs de 
coquillages". c) "chez les Némadi, petits entrepôts construits par eux 
et où ils font sécher la viande, produit de leurs chasses" ». ▲ Zén. CTC, 
GNTR p. 205 ägäntur pl. əguntärän "grotte". Berb. cf. NAIT-ZERRAD, GNTR 2. 

 
āgneytîr (avec r ou ṛ), n. m., dim. de egentûr (avec r ou ṛ), "petite grotte, 

petite caverne". ♢LER. : « dim. (au ss. b), nom d'une région qui 
chevauche sur la limite des cercles d'Akjoujt et de la Baie du 
Lévrier ». 
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G N D   berb.  ڤند 
gnəd, yəgnəd, I. ♦1. masd. gnîd, intr. "grelotter", "être transi, être gelé, être 

glacé". ♦2. masd. gende, + prép. ˁle, "se crisper sur, se précipiter sur", 
"faire qqc intensément, demander qqc avec insistance". ♢Expr. gnəd 
ˁlî-ye "il m'aime intensément" (litt. "il s'est crispé sur moi"). ▲ Zén. 
CTC, GNDʔ p. 200 yägnäđä "trembler de froid". Berb. GND (NAIT-ZERRAD, GND 
6). 

 
genned, i-, II, masd. təgnâd, + rég. dir. "transir, faire grelotter" ; par ext. 

"assommer (qqn)". 
 
gnəd n. m. (sans pl. usité), "froid glacial, froidure". 
 
gende, n. f., masd. de I au ss. 2, (+ prép. ˁle) "fait de se crisper sur, de se 

précipiter sur", "fait de faire qqc intensément,  de demander qqc 
avec insistance". ♢Expr. vî-h gende "il est passionné (en gén. : en 
amour), il perd connaissance (du fait de sa passion)" — syn., en plus 
faible, de vî-h krîs (du fr. "crise"). 

 
gendân, fém. -e, pl. gnâde ou -în et -ât, adj., élatif egned, "transi, gelé, glacé", 

"frissonnant, qui grelotte". 
 
gnîd coll. m., masd. de I au ss. 1, "fait de grelotter", "fait d'être transi, 

gelé, glacé". 
 
āgənd — var. de gəndâye — et gneydiyye, voir sous GNDY2. 
 
egned, élatif invar. de gendân ; egned mən, compar. "plus transi, plus gelé, 

plus glacé que", "frissonnant plus que, grelottant plus que". 
 
təgnâd, coll. m., masd. de II, "fait de transir, de faire grelotter" ; par ext. "fait 

d'assommer (qqn)". 
 
G N D R   ڤندر 
gandûṛa, n. f. (du Maroc, peu usité), pl. gnâdəṛ, "gandoura".  
 
G N D Z  zén.  ڤندز  
gendûz, n. m., pl. gnādîz. ♦1. "partie moyenne de la jambe (pour le mouton et 

le chameau)" — de la jambe antérieure (l-gendûz əl-geddâmi, d'où 
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"bout de l'épaule" en boucherie) ou de la jambe postérieure (l-gendûz 
əl-waṛṛâni, d'où "haut du gigot"). ♢Loc. laḥmət əl-gendûz "les muscles 
de la partie moyenne de la jambe" (litt. "la viande de..."). ♦2. LER. : 
"mesure pour le sel, égale à vingt barres (une barre, ˁdîle, pesant 40 
à 45 kg)", MONT. (citant BROSSET) : "deux cents barres de sel". ▲ 
Zén. BASSET, 1909 agouandouž  "mollet" ; CTC, GNDŽ p. 201, ägundiž "tibia". 

 
mugendez, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif (d'un v. ugendez inusité), 

"(animal) dont on a brisé les quatre membres pour l'empêcher de 
fuir", POUSS. : "dépourvu de ses membres (antilope égorgée qu'on 
vend ainsi, dépourvue de ses membres et de ses abats)". 

 
G N D V R   ڤندفر  
gendvəṛ/gəndver, n. m. (sans pl.), nom de plante, "herbe réputée de très 

mauvaise odeur", MONT. : Jatropha Chevalieri, LER. : « plante 
toxique qui ressemble à l'euphorbe evernân et est commune en 
Adrar où les indigènes s'en servent pour empoisonner les puits. Les 
animaux qui en mangent meurent rapidement ». ♢Expr. prov. axnez 
mən gendvəṛ "qui sent plus mauvais que le gendvəṛ".  

 
G N D L   ڤندل 
*gendūl (l-), nom de plante, Convolvulus Trabutianus, fr. "Liseron", MONT. 
 
G N D Y1 zén. 1ڤندي 
gende, igendi, q-I. ♦1. intr. "attraper, contracter la maladie appelée igəndi" (+ 

prép. mən "à cause de"). ♦2. + rég. dir. "donner la maladie appelée 
igəndi", "rendre mgendi". ▲ Zén. CTC, GNDH/H* p. 200-1 yägändäh "souffrir 
d'une intoxication alimentaire". 

 
igəndi n. m. (sans pl. usité, du zén.), "maladie ou allergie occasionnée 

(pour la médecine traditionnelle) par l'abus de qqc (thé, tabac, etc.)", 
LER. : « (du zén. ‘un million’) nom de classification pour certains 
malaises locaux et généraux occasionnés par les abus (à l'inverse de 
la maladie appelée tīmši) ou les mauvaises odeurs (soufre des 
allumettes, essences végétales, etc.). On peut être mgendi de thé, de 
dattes, de tabac, etc. » ; L. B. : (voc. du chameau) "sorte 
d'indigestion, d'embarras gastrique mal défini, qu'on attribue 
surtout à l'absorption excessive de sel". ♢Expr. prov. aṣṛag mən igəndi 
"plus voleur (litt. sournoisement meurtrier) que l'igəndi" — joue sur 
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le double sens de ṣṛag "voler" et "emporter subrepticement". ▲ Zén. 
NIC. p. 301 igǝndi "nom d'une maladie de foie (guérie par la consommation de 
viande peu cuite)" ; CTC : igəndih "intoxication alimentaire". 

 
mgendi, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "atteint d'igəndi, souffrant d'igəndi". 
 
G N D Y2 zén.  2ڤندي 
gəndâye, n. f. (du zén. — var. plus rare āgənd), pl. gnâdi, "campement de 

bergers éleveurs de moutons et de chèvres". ♢Loc. bū-gəndâye 
"polichinelle (figure grotesque pour effrayer les enfants". ♢Dict. mā 
ibât vî-h ḥəkm mâ-hi gəndâye mxarrve "seuls des bergers pendant 
l'hivernage peuvent consacrer toute une nuit à un jugement". ▲ Zén. 
CTC, GND p. 200 ignəđi "ensemble de tentes avec seulement des moutons et 
chèvres" et H*GND p. 268 āgənd "campement de bergers, ensemble de tentes 
(assez peu mobile) avec seulement des moutons et chèvres". 

 
gneydiyye, n. f., voc. de la musique, LER. : "l'ensemble des quatre formes 

modales majeures blanches". ♢Loc. GUIGN. : « žāmbət lə-gneydiyye 
"l'une des trois voies (žambe) de la musique maure" (elle a la 
réputation d'être surtout connue dans le Hodh ; les deux autres sont 
əl-žāmbe əl-beyđạ "la voie blanche" et əl-žāmbe əl-kaḥle "la voie 
noire" » — la voie gneydiyye de Guignard semble correspondre aux 
formes modales majeures de Leriche. 

 
G N D Y3  songhay 3ڤندي 
gundayy, n. (Azawâd seulement), HEATH : « "riz au gras (un repas)" — du 

songhay gundey ».  
 
G N R   ڤنر 
*gunāri/*ägeren, pl. igerān, subst. (Qasr el-Barka et Oualata), "case à 

provisions à l'intérieur d'une pièce-grenier" — var. xābye pl. xwābi, 
MEUNIE. 

 
G N Z1  (cl.)  1ڤنز  
gənz n. m., pl. gnûz, "nation, puissance". ▲ Cf. ? cl. žins "genre...". 
 
G N Z2  zén. G N Ž (H/Y) 2ڤنز  
tāgənze, n. f., pl. tīgənzâtən/tīgənzîwən, "cercle en bois du delou sur lequel on 

fixe les cordes (tīdbān)", LER. : "monture intérieure, en bois du délou 



 137 

(du zén.)" ; "anneau auquel sont attachés les cordes du délou". ▲ Zén. 
CTC, GNŽ(H/Y) p. 207 tägänžäh "cercle en bois du delou sur lequel on fixe les 
cordes (tīđbaˀn)". 

 
G N Z ʕ   ڤنزع 
mgenzaˤ, part. actif (rare – d'un v. q-I inus.), fém. -a, dans ♢Expr. tāvəlwît 

mgenzˤa (litt. "hémistiche assis en hauteur, haut perché") 
"hémistiche ayant une syllabe ultra-longue" — syn. de hiyye 
megdûˤa/mkersˤa et de vī-he gedˤa. 

 
G N Z Y   ڤنزي 
tganza, yə-, q-II (Azawâd), intr., HEATH : "circuler", + b- "circuler avec" — 

voir tāgənze sous GNZ2. 
 
G N Š    ڤنش 
aginši, n. m., POUSS. : « du Kel Antasar adyenši, nom du fleuve Niger ; par 

ext. "la masse des eaux du fleuve et même tout puits abondant où 
l'on n'a pas pied" ».  

 
G N Ṣ   cl.  Q N Ṣ ڤنص  
gânəṣ, i-, III. ♦1. masd. tgānîṣ, "faire la cour, flirter". ♦2. *"lancer un objet à 

une personne assise", LER. ▲ Cf. ? cl. qanaṣa "tuer ou prendre qqc à la 
chasse" ; BORIS gᵊnaṣ "guetter, approcher le gibier" (vieux terme) ; LOUB. gāns  
"épier en se promenant de long en large". 

 
tgānîṣ, coll. m., masd. de gânəṣ au ss. 1, "fait de faire la cour, de flirter", "flirt". 
 
G N Ṭ   (cl.  Q N Ṭ)  ڤنط 
gnəṭ, yəgnəṭ, I (masd. inus.), intr. "devenir aigre (pour le lait)" ; par ext. "être 

acidulé, avoir mauvais goût". ▲ Cl. QNṬ, ss. div., mais cf. ? qamṭira "être 
gâté par qqc d'acide (lait)" ; cf. ? BORIS gᵊnaṭ  (un des ss.) "avoir ses dattes qui 
meurent alors qu'elles ne sont encore qu'au deuxième ou quatrième état". 

 
gennaṭ, i-, II, masd. təgnâṭ, + rég. dir. "faire tourner, rendre aigre (du lait)", 

par ext. "rendre acidulé, donner mauvais goût". 
 
ugennaṭ, yu-, passif de II, "être rendu aigre, être rendu acidulé (par qqn ou 

qqc)". 
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gânəṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj., élatif egnaṭ, "tourné, aigre (pour le 
lait)", par ext. "acidulé, qui a mauvais goût". 

 
gennâṭ, adj. (rare), attesté dans le Ṛasm de Seddûm : sâxi mâ-hu gennâṭ, 

semble-t-il avec le ss. de "celui qui cherche à accumuler des biens, 
des richesses ; thésaurisateur". 

 
egnaṭ élatif invar. de gânəṭ et de məgnəṭ. 
 
təgnâṭ, coll. m., masd. de II, "fait de faire tourner, de rendre aigre (du lait)", 

par ext. "fait de rendre acidulé, de donner mauvais goût". 
 
məgnəṭ, fém. məgənṭa, pl. -în et -ât, adj., élatif egnaṭ, "aigre", LER. : "acidulé". 
 
mugennaṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "tourné, rendu aigre, rendu 

acidulé (par qqn ou qqc)". 
 
G N Ṭ R  cl.  Q N Ṭ R  ڤنطر  
genṭaṛ, i-, q-I, masd. tgenṭîṛ, intr. "poser un pion dans une des quatre cases 

appelée ˁayn əl-genṭṛa au jeu de sîg". ▲ Cl. qanṭara "se faire citadin, 
abandonner la vie nomade ou champêtre et se fixer dans un bourg ; séjourner 
longtemps chez qqn ; etc". 

 
genṭṛa n. f. ♦1. pl. gnâṭəṛ, LER. : « (citant MONT.) "sommet de gâra uni et 

plat" — terme du Nord non usité en Mauritanie — ; lə-gnâṭəṛ "lieu-
dit des confins". ♦2. usité dans la loc. ˁayn əl-genṭṛa "l'une des quatre 
cases situées aux extrémités dans le jeu de sîg  — ces cases sont 
particulièrement convoitées". ♦3. (rare, région.)  Wortatlas : var. de 
qanṭṛa "pont". ▲	Wortatlas II p. 24 : qanṭra/ganṭra "pont" — terme usité en 
Algérie, au Maroc (y compris au Sahara occidental) et en Mauritanie (əl-Ḥäwđ̣). 

 
tgenṭîṛ, coll. m., masd. de q-I, "fait de poser un pion dans une des quatre 

cases appeléeˁayn əl-genṭṛa au jeu de sîg". 
 
mgenṭaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I. ♢Loc. wəll mgenṭaṛ "étant 

dans une des quatre cases appelée ˁayn əl-genṭṛa (pour un pion, au 
jeu de sîg)".  
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G N ʕ   cl.  Q N ʕ  ڤنع  
gennaˁ, i-, II, masd. təgnâˁ, + rég. dir. "mettre un fichu, un bandeau sur la 

tête (de qqn)". ▲ Cl. QNʕ, II "mettre le voile sur la tête d'une femme". 
 
tgennaˁ, yə-, V, masd. təgnâˁ, intr. "se mettre un fichu, un bandeau sur la tête". 
 
gânəˁ et genˁân, "sobre, désintéressé, toujours satisfait, qui se contente de 

peu" — var. de qânəˁ et qanˁân, voir sous QNʕ. ▲ Cl. qāniˁ "satisfait". 
 
gnâˁ n. m., pl. gnəˁ. ♦1. "bande de tête, fichu, petit ḥawli, bandeau que 

l'on met sur la tête". ♦2. L. B. : "tache blanche sur le crâne et la 
nuque (pour les animaux, chameaux notamment)". ♢Loc. zâyle bə-
gnâˁ-he "bête à la tête blanche avec une tache en forme de 
couronne". ▲ Cl. qināˁ "voile". 

 
təgnâˁ coll. m., masd. de II et V, "fait de mettre un fichu, un bandeau sur la 

tête (de qqn)". "fait de se mettre un fichu sur la tête". 
 
G N V D  cl.  Q N F Đ  ڤنفد 
genved, i-, q-I (rare et toujours au fém.), dans ♢Expr. LER. : « nâge tgenved 

"chamelle qui fournit une genvûd mən əl-lben" — quantité qui remplit 
à peine le fond de la calebasse ; comme celui-ci est rond et creux, la 
mousse qui fait du volume est comparée aux piquants du hérisson ». 

 
tgenved, yə-, q-II, masd. tgenvîd, (+ prép. bə) "se recroqueviller, se mettre en 

boule comme un hérisson (à cause [du froid...])". ▲ Cf. cl. QNFĐ, II 
"assommer avec un bâton (comme on assomme un hérisson)" ; BEAUSS. QNFD, II 
"se ratatiner, se pelotonner". 

 
genvûd (avec v ou ṿ), n. m., pl. gnāvîd, dim. gneyvîd, "hérisson", MONT. : 

"hérisson, Erinaceus deserti : forme du sud, aux pattes noires et à très 
grandes oreilles". ♢Loc. (usitée ?) LER. : genvûd lə-bḥaṛ "oursin" 
(litt. : "hérisson de mer"). ♢Loc. LER. : genvûd mən əl-lben "une petite 
mesure de lait (équivalente à la grosseur d'un hérisson) au fond 
d'une calebasse", voir sous genved. ♢Expr. prov. esre mən lə-gnāvîd 
"plus noctambule que les hérissons" — var. de esre mən lə-ḥnûše 
"plus noctambule que les serpents". ♢Loc. prov. revdət/rvûd lə-ḥdeyye 
lə-l-genvûd  "le transport de l'épervier pour le hérisson" — "tomber 
de Charybde en Scylla" : un hérisson se trouvait dans un beau 
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paysage, un épervier (qui a un compte à régler avec lui) prétend en 
connaître un meilleur et le dépose dans un endroit complètement 
dénudé. ▲ Cl. qunfuđ/qunfađ "hérisson" ; BORIS ganfûd, BEAUSS. qnfūd, LOUB. 
gnfūd, DEST. genfūd, mm. ss. 

 
gneyvîd ♦1. n. m., pl. -ât, dim. de genvûd, "petit hérisson". ♦2. POUSS. : « pris 

comme adj., ˁogda (bosquet) dense — syn. de mšekkbe ou de 
mənḍamme ». 

 
tgenvîd, coll. m., masd. de q-II, (+ prép. bə) "fait de se recroqueviller, de se 

mettre en boule comme un hérisson (à cause [du froid...])".  
 
mətgenved, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-II (+ prép. bə) "qui se 

recroqueville, se met en boule comme un hérisson (à cause [du 
froid...])". 

 
G N G     ڤنڤ 
gungu/HEATH : āguŋgu, n. m. (Azawâd seulement) "gué" ; HEATH : "île (dans 

le fleuve)" ; POUSS. : « mot songhay utilisé par les nomades 
riverains du Niger pour désigner les îles ».  

 
G N G R non cl.   ڤنڤر 
gengâri, n. m., pl. gnāgîr/gengâre, LER. : « nom par lequel les Maures 

désignent les Sarakhollé [= Soninkés] et quelquefois aussi les 
Mandé et les Malinké — vient de Wangara, nom sous lequel les 
auteurs arabes et les écrivains de Tombouctou désignaient les 
Sarakhollé ou Gangara ». 

 
G N G Š N non cl.   ڤنڤشن 
*agenagišenu, n. usité à Tichitt par les Masna parlant azer, "mèches ornées, 

pendeloques de chevelure", MEUNIE. 
 
G N G L  zén.   ڤنڤل 
gengel, i-, q-I, masd. tgengîl. ♦1. intr. "devenir velu, être velu (pour une 

plante)". ♦2. par ext., + rég. dir. "donner des démangeaisons sur la 
peau, démanger" — ces plantes sont souvent piquantes. ▲ Zén. CTC, 
GNGY p. 202, yägəngäyä/yäggungäy "démanger (pour la peau)". 

 
tgengel, yə-, q-II, masd. tgengîl, intr. "avoir des démangeaisons". 
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tgengîl, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I et q-II, spéc. "fait d'avoir ou de 

donner des démangeaisons", "prurigo". 
 
tigəngilît, n. f., nom de plante, "variété d'herbe, bonne pour le bétail mais qui 

donne des démangeaisons sur la peau". ♢Loc. MONT. : tigəngilît əđ-
đrāˁ (litt. "…de l'avant-bras"), nom de plante, fr. "Indigotier", 
Indigofera senegalensis. ▲ Zén. CTC, GNGY təgəngiyiˀđ "démanger (pour la 
peau)". 

 
mgengel, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part.-adj., "couvert de poils, velu (pour 

une plante)". ♦2. part. actif de q-I au ss. 2, + rég. dir. "donnant des 
démangeaisons sur la peau, démangeant". 

 
G N G Y1  non cl. 1 ڤنڤي 
genge, igengi, q-I, masd. tgengi. ♦1. + rég. dir. "tamiser, vanner". ♦2. par ext. 

(ss. rare) + rég. dir. "conspuer, blâmer sévèrement", ex. gengeyt-u  
(l-ak) "je l'ai sévèrement blâmé (pour toi)". ♦3. intr. (rare) "se 
réunir". 

 
ugenge, yu-, passif de q-I.  ♦1. "être tamisé, vanné". ♦2. par ext. (ss. rare) "être 

conspué, blâmé sévèrement". 
 
gengây/egengây, n. m. (du berb. ?), pl. āgnâge, "tamis, crible" — spéc. : 

couronne en bois et base en fil de fer tressé ; sert notamment au 
tamisage de la farine (terme gén. à l'Ouest) ; PIERRET : "grillage". 

  
tgengi, coll. m., n. f. d'un. -iyye, masd. de q-I, spéc. dans le ss. 1, "fait de 

tamiser, de vanner", "tamisage".  
 
G N G Y2  2 ڤنڤي 
*gaŋgi, n., pl. gaŋgiyāt, "membre d'une confrérie religieuse ecstatique", 

HEATH. 
 
G N K   non cl.  ڤنك 
*genka, n. f. a) pl. gnek (Est) "pâturage" b) pl. -ât "groupe d'arbres ou de 

touffes de plantes", LER. — var. (?) de dyenke. 
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G N Y1  (cl.  Q N Y)  1 ڤني 
gâne, igâni, III, masd. tgâni, + rég. dir. "rassembler, réunir, joindre ensemble 

(spéc. : des objets)" ; POUSS. : gâne l-bəl "rassembler le troupeau". ▲ 
Cf. ? cl. QNY, III "mêler, mélanger" ; BORIS gâna "dêmeler, débrouiller ; 
rassembler, mettre en ordre". 

 
tgâne, yə-, VI, masd. tgâni, intr./+ mˁa, "se rassembler, se réunir, se rejoindre 

(pour des morceaux de qqc), se tenir ensemble (pour des objets)", ex. 
l-mesyel tgâne "les bras du cours d'eau se sont rejoints" (litt. "le cours 
d'eau s'est rassemblé"), lə-ḥṣeyra tgānât "la natte (qui était coupée, 
dont les morceaux étaient disjoints) a été rafistolée". 

 
tgâni coll. m., masd. de III et de VI, "fait de rassembler et de se rassembler, 

fait de réunir et de se réunir, assemblage, réunion (pour des objets)". 
 
mətgâni, VI, part. de VI, "rassemblé, réuni, joint ensemble (pour des objets)", 

hâđe mâ-hu mətgâni "ceci ne tient pas ensemble" ; POUSS. : 
"contracté, resserré (pour la végétation) — à l'inverse de mətfaṛṛag ; 
LER. : mâ-hu mətgâni "épars", mā tle mətgâni mənn-u ši (litt. "rien ne 
peut plus en être rassemblé") se dit d'un vêtement tout rapiécé. 

 
G N Y2  zén.  2 ڤني 
gunni var. de əgənni, voir ci-dessous. 
 
gunâni/gūnâni, fém. -iyye, voir sous GNN1. 
 
gənniyye (avec ə pouvant être prononcé u)/*gennīye MONT., n. f. ♦1. pl. gnâni, 

"faîte, partie la plus élevée de qqc (spéc. d'une tente, mais aussi 
d'une hutte, d'une montagne, d'un arbre, de la tête...)", LER. : 
"sommet, pic", MONT. : "pariétal, vertex, sommet de la tête (d'un 
chameau)" ; (en annexion) gənnīt-, ex. gənnīt əl-gûṛa "sommet du 
mamelon", gənnīt əl-ˁəlb "sommet de la dune". ♢Dict. xaymǝt ǝl-ˁǝšš 
blā gǝnniyye "la tente du nid est sans faîte" — se dit (?) d'un monde 
d'égaux. ♦2. *Phoenix dactififera, MONT. ▲ Zén. CTC, GNNH/H* p. 204 
tägunniT "sommet, faîte (de la tente...)" et igənwen  "ciel". Cf. berb. "ciel" (NAIT-
ZERRAD, GNW), ex. DALLET p. 265 igenni "ciel".  

 
egənni  (avec ə pouvant être prononcé u), n. m. (du zén.), pl. āgnâne. 

a) "groupe d'arbres" ; LER. : « "zone boisée de teyšəṭ (Balanites 
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aegyptiaca)", "bosquet de cette essence" ».  b) LER. : « (du zén. 
egunnih, pl. gunnađen "oued") "lieu où il y a de l'eau et de la verdure" 
— de nombreux lieux-dits portent ce nom au (Tagānt) ; au Trārza, 
Ndeïgenni a la même origine : déformation de idda-n-gunnađen (litt. 
"père des oueds"). c) (Azawâd) "dépression boisée", HEATH : "groupe 
d'arbres dans le bas-fond entre deux dunes" ; POUSS. (Est) : « "bas-
fonds boisé (de Balanites surtout) ou fourré (morkba, ṣbaṭ...) de 
forme sensiblement circulaire", par ext. "rond, kədya  ou ˁrīg 
circulaires" ». ▲ Zén. NIC. p. 135 əgunnih « "anciennement, sens de petite 
rivière" ; en Mauritanie "endroit d'une tayèrt où il y a quelque végétation" », 
p. 301 ägunni  "bosquet, bois" ; CTC, GNNH/H* p. 204 ägunnih "(grande) forêt". 

 
G NY Y  fr.  ييڤن  
genye, igenyi, v. irrég. (du fr. "gagner"), sans masd. usité, tr. "gagner (surtout 

une compétition)". 
 
ugenye, yu-, passif de genye, "être gagné (en particulier pour une 

compétition)". 
 
G W   non cl.  ڤو 
gaw/gâw, n. m., topon. "Gao (ville du Mali)". 
 
gâwe, n. f., topon. "Gao (ville du Mali)" — var. de gaw/gâw. 
 
egâwe n. f., pl. -ât. ♦1. "fanon (de bovidé)". ♦2. *"venaison, viande séchée 

de gibier", LER. 
 
tagâw/tāgâwe, n., MONT. (citant MONOD) : "variété de poisson, Mugil 

auratus", espagnol "lavranche". 
 
*tagūt/tāgût (zén.) ♦1. "serein (subst.)". ♦2. "rosée", LER. 
 
*tīgāw pl. tīgāwa, "carte à jouer", LER. 
 
G W B  cl.  ڤوب 
gûb coll. m., n. f. d'un. gûbe, pl. -ât, "teigne", "boutons, maladie de peau, 

champignons sur la peau rappelant la teigne (y compris le 
psoriasis)", MONT : "craw-craw de l'homme (dermatose)" ; *"herpès 
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circiné ; eczéma (région.) ; dartre ; ulcère", LER. ▲ LOUB. "dartre ou 
eczéma, etc.". 

 
gûbe pl. -ât. ♦1. n. f. d'un. de gûb, "bouton, plaque, champignon sur la 

peau (dû à la teigne ou à une maladie rappelant la teigne)". ♢Expr. 
prov. lǝ-ˁgûbe | ˁle bū-gûbe ‖ "c'est au teigneux (litt. celui à la teigne) 
qu'on revient [à la fin]" — pour parler d'une chose qu'on ne veut pas 
mais qu'on ne peut éviter. ♦2. dim. gweybe, par ext. (parce que 
l'endroit correspondant à cette partie du corps est dépourvue de 
poils chez le chameau) MONT. : "sternum (du chameau)". ▲ Cl. 
qūba/quwaba "gale". 

 
mgawweb, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj. d'un verbe II inusité, "teigneux, 

affecté par la teigne ou une maladie de peau aux effets similaires" ; 
*"dartreux", LER. ▲ Cl. mutaqawwib "dépouillé de sa peau, affecté de dartres".  

 
G W B N (zén.)  ڤوبن 
*gawban, i-, q-I, (Mali), intr. "être glouton", + ˤle "faire preuve de 

gourmandise vis-à-vis de (qqn)", HEATH. 
 
tgowḅen, yə-, q-II (Azawâd), intr. "se comporter comme un glouton, faire 

preuve de gloutonnerie". 
 
gābûn n. m.  (ne prenant pas l'art.). ♦1. pl. gwābîn, fém. -e, dim. gweybîn, 

(S.-O.) "hyène commune, de grande taille", MONT. : "hyène 
tachetée" — syn. de šertât. ♢Loc. šemm gābûn (litt. "tabac de 
l'hyène"), nom d'une variété de champignon. ♢Prov. lli ḅemḅe gābûn 
yənᵊbḥû-h lə-klâb "qui porte l'hyène sur son dos provoque 
l'aboiement des chiens" — var. avec gərṿâṿ. ♢Expr. prov. gābûn yəbki 
ˁle ḥaywân ən-nâs "(comme) l'hyène [qui] pleure pour avoir le bétail 
des gens (ou qui pleure sur la perte du bétail d'autrui)". ♢Loc. prov. 
ḥǝlm gābûn "le rêve de l'hyène" — on dit que l'hyène (incarnation de 
la bêtise) a rêvé qu'elle mangeait de la viande, réveillée elle n'a rien 
vu et s'est dit qu'elle allait dormir pour que son rêve soit vrai. ♢Dict. 
« tǝsˁa » gâl gābûn "« neuf ! » a dit l'hyène", var. tǝsˁa w əl-ˁāšṛa xallī-
hâ-li "neuf et la dizième laisse tomber (litt. laisse-la-moi)" — ce que 
dit l'hyène au lion, lors d'un duel entre entre eux : l'hyène a d'abord 
donné 10 coups, laissant le lion indifférent, mais a arrêté par ces 
mots le lion, quand ce fut son tour, dès le premier coup. ♢Loc. prov. 
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gābûn owlâd ǝn-nâṣǝṛ (lli žâb-u huwwe lli geddâm-u) "l'hyène des 
Owlâd en-Nâser (ce qui l'a amenée c'est ce qu'elle a trouvé devant 
elle)" — se dit lorsque qqn s'adresse à une personne incapable de lui 
rendre le service demandé (comme l'hyène se plaignant de la faim 
qui a trouvé devant elle qqn d'aussi affamé qu'elle). ♢Dict. « ma 
(a)ḥmâ-k yā ḥdež » gâl gābûn "« que vous êtes chaudes, ô courges » 
dit l'hyène" — propos attribué à une hyène qui, après s'être brûlée 
avec une courge prise dans une marmite d'eau bouillante, a vu par 
la suite une courge rouler en plein hiver dans un ruisseau en crue ; 
se dit pour signifier les comparaisons injustifiées. ♦2.  nom de plante 
(Est), "arbuste à grosses feuilles couvertes d'épines", Abutilon 
pannosum ( = muticum), Malvaceae. ▲ Cf. zén. CTC : GHH*D/Ḍ gähūh pl. 
(u)guhāđen "hyène tachetée (mâle), plus grande que la hyène rayée ärð̣äy" — 
selon R. Basset et NIC., viendrait du wolof gakh "hurler". 

 
gābûne, n. f. (ne prend pas l'art. défini, cf. gābûne lli gəlt l-ak et non *l-gābûne 

lli…), pl. gwābîn, fém. de gābûn, dim. gweybîne pl. -ât, (S.-O.) hyène 
commune, de grande taille, hyène tachetée (femelle)". ♢Prov. l-uṃṃ 
māmûne lu kânət gābûne "la mère est franche, même si c'est une 
hyène". 

 
gowḅân, fém. -e, (Azawâd) "glouton". 
 
gweybîn, n. m., dim. de gābûn au ss. 1, fém. -e, pl. m. et f. -ât, (S.-O.) "jeune 

hyène commune, petite hyène tachetée". ♢Topon. gweybîne (litt. "la 
petite hyène femelle"), "Aleg (ville du Brakna)" — syn. de əḷâg ou lə-
kdeyye (litt. "la petite montagne"). 

 
G W B Y non cl.  ڤوبي 
gūbi n. m. (du voc. colonial), pl. -ât, LER. : "gobi  — mot qui, dans les 

troupes d'Afrique, désigne le simple soldat". 
 
G W T  cl.  Q W T  ڤوت 
gewwet, i-, II, masd. gût. ♦1. + rég. dir. "rendre gourmand". ♦2. (var. plus cl. 

qawwet), tr./intr. "assouvir la faim, sustenter (pour un aliment)", ex. 
đe-l-lḥam igewwet "cette viande est très nourrissante". ▲ Cl. QWT, I 
"nourrir qqn, pourvoir à son existence" ; IV "nourrir, alimenter" ; BORIS gawwat 
"apaiser la faim de qqn (surtout par charité)" ; LOUB. qwt, tqwat "se nourrir, 
s'alimenter". 
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ugewwet, yu-, passif de II au ss. 1,"être rendu gourmand". 
 
gût n. m. ♦1. "gourmandise" ; "voracité, insatiabilité". ♦2. masd. de II au 

ss. 1, "fait de rendre gourmand". ▲ LOUB. qawt "nourriture". 
 
*gûta n. f., "fossé ; passe longue et abrupte", LER. 
 
egwet, élatif invar. de məgwət ; egwet mən, compar. "plus vorace, plus avide, 

plus gourmand, plus intempérant, plus insatiable que ; qui mange 
plus que". 

 
məgwət, fém. məguwte/ṃugûte, adj., élatif egwet, "vorace, qui mange 

beaucoup, avide, gourmand, intempérant, insatiable", ex. LER. : mâ-
hu məgwət "il n'est pas vorace (= abstinent)". ♢Dict. ǝs-seveh megwət 
"la prodigalité est une gourmandise" — il faut se méfier de celui qui 
est prodigue. 

 
G W T M non cl.  ڤوتم 
gowtem, i-, q-I, masd. tgowtîm, + rég. dir. ♦1. "couper à ras (un arbre)". 

♦2. "tuer en assommant (qqn)". ♢Expr. injur. igowtm-ek "qu'Il (Dieu) 
te tue !".  

 
tgowtem, yə-, q-II, masd. tgowtîm. ♦1. "tomber foudroyé (pour un arbre)". 

♦2. "tomber assommé, mort (pour une pers.)". 
 
tgowtîm, coll. m.,  masd. de q-I et de q-II. ♦1. "fait de couper à ras et fait de 

tomber foudroyé (un arbre)". ♦2. "fait de tuer en l'assommant ou de 
mourir assommé (pour qqn)". 

 
G W Ž  (zén.)  ڤوج 
egowž n. m. (à préfixe berb.), pl. egwâž "dos, colonne vertébrale". ♢Loc. 

(Est) egowž vūlân (litt. "dos de qqn") "dernier fils de qqn" — syn. (au 
S.-O.) megowdydyi  "dernier fils" ; cf. wəll-u đạḥṛ-u (litt. "son fils [est] 
son dos") "c'est son fils (en ligne directe)". ▲ Zén. NIC. p. 131 əgəwj pl. 
ǝgwäžän "dune" ; CTC, GWŽ p. 225 ägäwž "grande dune".  
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G W D1  cl.  Q W D  1 ڤود   

gâd, igûd, I, masd. gowd, + rég. dir. "mener, conduire, diriger, tirer — avec 
une bride, une corde à nez, un bâton d'aveugle...". ▲ Cl. qāda "conduire 
qqn en marchant devant lui" ; BORIS gâd "être à la tête, diriger (des gens 
exclusivement)". 

 
gewwed, i-, II, masd. təgwâd, + rég. dir. "habituer (un animal) à être mené, 

conduit, dirigé, tiré — à l'aide d'une bride ou d'une corde à nez", 
"apprendre (à un chameau, un bœuf...) à suivre celui qui le tire par 
la corde". 

 
qawwed et qâyəd, voir sous QWD. 
 
tgâwəd, yə-, VI, masd. tgāwîd, intr. ♦1. "marcher à la file indienne" — se dit 

en général des chameaux (attachés ou non par la corde à nez), ex. 
əl-bəl tətgâwəd šōṛ əl-ḥâsi "les chameaux marchent en file indienne 
vers le puits". ♦2. "marcher lentement par groupes" ; "marcher 
lentement en traînant la jambe". ♦3. pl./+ prép. mˁa "se prendre par 
la main". 

 
əngâd, yə-, VII, passif de I, "être mené, conduit, dirigé, tiré — à l'aide d'une 

bride, d'une corde à nez, d'un bâton d'aveugle... ". 
 
ugewwed, yu-, passif de II, "être habitué à être mené, conduit, dirigé, tiré — à 

l'aide d'une bride ou d'une corde à nez (pour un animal)". 
 
gowd susbt. masc. 
 A. coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de mener, de conduire, de 

diriger, de tirer — avec une bride, une corde à nez, un bâton 
d'aveugle... ". ▲ Cl. qawd masc. de I. 

 B. pl. egwâd. ♦1. "fanon (de la vache)" ; par ext. (rare) "goître". 
♦2. dim. gweyd,  "vallée étroite, longue vallée, longue dépression 
entre deux dunes" — assez large et au sol assez dur ; LER. :  
retenant l'eau de pluie un mois  ou davantage, elle est cultivée une 
fois que l'eau s'est retirée ; POUSS. : « idée de "dépression" mais 
aussi de "même ligne de terrain" (Majâbat), de "même latitude", de 
"même bande bnîge de terrain". Au sud de l'Azawâd, dans la zone 
des grandes dunes, le gowd est souvent substitué à teyârət (citant 
LER. : quoique moins rigide le gowd a assez de ressemblance avec la 
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teyârət). Ainsi deux puits réputés dans le même gowd, ne sont pas 
forcément dans la même teyârət, mais l'un par rapport à l'autre 
sensiblement dans la même orientation que celle des dunes ». 
♢Emploi métaphorique dans le poème əṛ-Ṛasm de SEDDUM : gowd 
lə-mšâṭ (litt. "dépression des poils") "aine". ▲ Cl. aqwad "qui a une longue 
encolure (cheval, chameau) ; qui a le cou gros et fort (homme)...". 

 
egwed élatif de gâd dans ♢Expr. prov. egwed mən đẹyv "plus facile à diriger 

qu'un étranger (de passage dans un campement)" — var. egwed mən 
kelb "plus facile à diriger avec une laisse qu'un chien". 

 
gewwâd, part.-adj. et n. m., fém. -e, pl. -e/-în et -ât, "qui a l'habitude de 

mener, de conduire, de diriger, de tirer — avec une bride, une corde 
à nez, un bâton d'aveugle...", d'où "conducteur (par mors ou bride)". 
▲ Cl. maqūd/maqwūd "conduit, mené" ; munqād "docile". 

 
tgāwîd, coll. m., masd. de VI dans ses différents ss. 
 
G W D2  zén.  2 ڤود   

egâde/(en annexion) egādâ-, n. m. (zén. rare, S.-O.), pl. āgwâde. ♦1. LER. : 
"pendentif en fibres d'aṛguig parfumé", "collier fait de fibres 
d'essences vegétales aromatiques" — par opposition à glâde "collier 
de perles", LER. : agâde ḥâže mâki "petites boules de différents 
parfums pilés dont on fait des colliers". ♦2. *"peuplement, bosquet 
de teyšəṭ (Balanites aegyptiaca), LER. — connu comme topon. ▲ Zén. 
CTC, GD p. 177 ǝgǝđih pl. ǝgäđän "collier en pâte parfumée (d'origine végétale)". 

 
G W D R berb.  ڤودر 
gowder, i-, q-I, masd. tgowdîr, + rég. dir. "entourer qqc". 
 
ugowder, yu-, passif de q-I, "être entouré (s.-ent. : par qqn)". 
 
egādîr n. m., pl. āgwādîr (avec r). ♦1. "enceinte de pierres" ; d'où spéc. 

a) "grand tombeau (de saint, de chef — au S.-O : seulement pour les 
morts illustres)", LER. : "enceinte de pierres qui entoure les tombes 
pour empêcher leur profanation par les fauves ;  tombe bien faite, 
bien préparée" — POUSS. : seul sens attesté vers Tombouctou. 
b) "emplacement fortifié avec muraille d'enceinte, retranchement" 
d'où topon. (fréquent au Maroc), spéc. ♢Topon. de l'île d'Arguin. c) 
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LER. : "escarpement, muraille rocheuse". d) LER. : "petite cour dans 
l'enceinte d'une maison" — ss. plus rare. e) "partie centrale du 
boubou, autour de la poche" — cf. egeydûṛ. ♦2. (musique) "nom de 
plusieurs airs de la voie blanche, dans différents modes", LER. : 
« a) šōṛ de la forme intermédiaire du mode kaṛṛ dans la voie blanche. 
b) šōṛ de ˁaṛṛây srûz au Trârza (voie blanche du mode fāġu) créé par 
Aḥmedu et son frère El Moxṭar wull Meydāḥ. c) šōṛ de nyâme (forme 
intermédiaire de sennîme dans la voie blanche, variété blanche. 
d) šōṛ de l'ˁatîg (forme intermédiaire de lə-bteyt dans la voie blanche 
». ▲ Berb. GDR (NAIT-ZERRAD, GDR 1), ex. to. FOUC. agadir "mur" ; kab. 
DALLET agadir "talus ; terrain en forte déclivité ; escarpement (nombreux 
toponymes)". 

 
egeydûṛ, n. m., pl. āgwādîṛ (avec ṛ), POUSS. : "partie brodée du boubou 

(partie centrale où se trouve la poche) — cf. egādîr dans l'emploi d). 
 
āgweydîr, n. m. (berb.), dim. de egādîr. ♢Topon. au Nd de Ouadane. 
 
tgowdîr, coll. m., masd. de q-I, "fait d'entourer, encadrement". 
 
tgowdîre, n. f., pl. (de paucité) -ât. ♦1. n. d'un. du coll. tgowdîr, masd. de q-I, 

"fait d'encadrer (une fois), (un) encadrement". ♦2. d'où (dans le ss. 
de "bien encadré") "étui à amulettes" ; "protège-livre, couvre-livre en 
peau" ; "les quatre murs d'une maison en construction", LER. 

 
G W D Š  ڤودش 
gowdeš, i-, q-I (Azawâd), intr. "se sédentariser auprès d'un point d'eau" ; 

HEATH : "chercher ou rester dans les pâturages de la saison chaude 
près d’un point d’eau". 

 
G W D M cl.  Q D M ڤودم 
gādûm n. f. (malgré l'absence de -e), pl. gwādîm, dim. gweydîm, "hache". 

♢Dict. gādûm mā tegṭaˁ gādûm "une hache ne coupe pas une autre 
hache" (voir autre var. sous gədre). ▲ Cl. qaddūm "hache ; marteau" ; 
BORIS gädûma "herminette (outil de menuisier)" ; Takr. qadûmœ "cognée-pioche" ; 
BEAUSS. (Tun.) qddūm "marteau". 

 
gweydîm, n. f., dim. de gādûm, pl. -ât, "petite hache, hachette". ♢Loc. gweydîm 

əđ-đîb (litt. "hachette du chacal"), "hache de pierre, préhistorique" 
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(LER. :  en dolorite polie — elles sont communes en Adrâr où les 
Maures s'en servent pour casser leurs pains de sucre). ♢Expr. prov. 
kîv gweydîm əđ-đîb "[être] comme la hache préhistorique" — se dit 
de ce que l'on a longtemps cherché et que l'on ne trouve que par 
hasard, quand on ne le cherche pas. 

 
G W Dy Y non cl.  ييڤود  
āmgowdyi, n. m., pl. āmgowdyen/āmgowdyiwen. ♦1. "coccyx". ♦2. (S.-O.) 

"dernier-né" — var. megowdydyi. ▲ Cf. ? BEAUSS., sous QYW, "coccyx, 
saccrum". 

 
megowdydyi, n. m. (S.-O., rare) "dernier fils, dernier-né" — cf. (Est) egowž 

vūlân (litt. "dos de qqn") "dernier fils de qqn" et gowṭa sous GWṬY. 
 
G W Ṛ1  cl.  Q W R  1 ڤور   

gâṛa n. f. ♦1. "indigo, couleur bleue", MONT. : nom de plante, Indigofera 
argentea, fr. "Indigotier". ♦2. pl. (de paucité) -ât, coll. gûṛ, dim. 
gweyre, "mamelon-témoin à sommet tabulaire", LER. : 
« morphologiquement (citant MONOD, Méharées, p. 298) "butte 
témoin d'un ancien relief sédimentaire érodé, le plus souvent à 
sommet tronqué" ; physiologiquement "colline isolée, à pente raide, 
le plus souvent à sommet tabulaire" — alors que le gaḷb est à 
contour plus ou moins triangulaire, la gāṛa a le profil d'un rectangle 
ou d'un trapèze plus ou moins régulier" ». ▲ Cl. qāra "colline isolée, 
énorme rocher isolé ; rocher noir" ; BORIS gâṛa, pl. gûṛ, "toute partie élevée, 
dominante d'une montagne, sommet" ; LOUB. gāra "circonférence ; colline 
tabulaire à forme ronde (Maroc oriental)". 

 
āmgewwaṛ, n. m. à ss. de coll., LER. : "série de petits gûṛ sur une ligne de 

crête". ▲ BORIS, magwaṛ "groupe de gāṛāt". 
 
G W R2  (non cl.)  2 ڤور   
gewwer, i-, + rég. dir. "décevoir l'attente de (qqn)" — var. de geywer. 
 
*tāgūri "taxe municipale, cotisation que payaient autrefois à leur chef les 

habitants des kṣūr de l'Adrar (Atar, Chinguetti) pour faire face à des 
dépenses incombant à la communauté : réception des grands chefs 
religieux et de leur suite, entretien des guerriers de passage, etc.", 
LER. 
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tegūrît/tāgūrît, n. f., pl. tīgūrâtən, voir sous GRY2. 
 
G W R3   3 ڤور   
gôṛ coll. m. (Azawâd), n. f. d'un. gōṛâye  "noix de cola" — HEATH : mot 

région., cf. KCh gooro. 
 
gûre/*gowre LER., n. f. (S.-O.), "noix de cola", ḥadže mən gûre "une noix de 

cola" — var (Est) gûṛa et (Azawâd) gōṛâye. ♢Expr. aṣəl-gûre !  signifie 
"quel rire bête !". ▲ Cf. ? cl. quwāra "rond, morceau rond découpé dans qqc". 

 
gûṛa n. f., pl. -ât. ♦1. (Est) "noix de cola" — var. (S.-O.) gûr et gūrâye  ; 

var. (Azawâd) gôṛ et gōṛâye. ♦2. var. région. de gâṛa au ss. 2, voir 
sous GWR1. 

 
gūrâye (S.-O.)/gōṛâye  (Azawâd), n. f. d'un. de gûre (S.-O.)/gôṛ (Azawâd), 

"une noix de cola". 
 
gweyre, n. f., pl. -ât, dim. de gûṛa, spéc. — sous la forme gwêre — a) topon. 

"la Guera (en face de Nouadhibou)". b) "variété de chèvre que l'on 
trouve à la Guera". 

 
*gowrây, coll. de gowre, "noix de cola", LER. 
 
G W R4  fr.  4 ڤور   
gâr n. m. (du fr.), "gare" — tend à être remplacé par le terme équivalent 

du cl. maḥaṭṭa. 
 
G W R R (cl.  Q W R)  ڤورر 
gowrer, i-, q-I, masd. tgowrîr, + rég. dir. "couper un grand bout d'oreille 

(gén. : à un mouton ; parfois : à qqn)". ▲ Cl. QWR, I (un des ss.) et II 
"découper un rond, un morceau circulaire dans le milieu de qqc)". 

 
ugowrer, yu-, passif de q-I, "avoir un grand bout d'oreille coupé (gén.: pour 

un mouton ; parfois : pour qqn — s.-ent. : par qqn)".  
 
tgowrîr, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de couper un bout d'oreille", 

L. B. : "ablation de la pointe du pavillon de l'oreille (marque 
distinctive de sous-groupement pour les chameaux)".  
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*gārūre, n. f., pl. gwārīr, (Nmâdi) "sorte de sac que les chasseurs némadi 

cousent pour mettre de la graisse (ou la moelle cuite des grands os) 
et qu'ils ferment avec un chiffon", BOTTE. 

 
mgowrer, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, + rég. dir. "coupant un 

grand bout d'oreille (gén. : à un mouton ; parfois : à qqn)". ▲ LOUB. 
mgwrr "circulaire". 

 
mugowrer, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de q-I, "ayant un grand bout 

d'oreille coupé (gén. : pour un mouton ; parfois : pour qqn — s.-
ent. : par qqn)".  

 
G W R Ṭ (cl.  Q R Ḍ)  ڤورط 
gowṛaṭ, i-, q-I, masd. tgowṛîṭ, (+ prép. ˁle). ♦1. "user (de qqc) 

parcimonieusement". ♦2. "commanditer, financer". ♦3. "monopoliser 
(les biens)". ▲ Cf. ? cl. QRḌ, III "prêter". 

 
gīṛâṭ n. m. ♦1. "prêt d'argent (avec partage des bénéfices)". ♦2. "biens, 

richesse matérielle". ♢Loc. mûle gīṛâṭ (litt. "maître des biens") 
"intéressé, attaché aux biens matériels, un peu avare", mâ-hu mûle 
gīṛâṭ "il est désintéressé (de la possession des biens matériels)". 
♦3. pl. āgwāṛîṭ, "mesure de poids pour l'or", LER. : « équivalente à 
nəṣṣ dânəq, soit 0,20 gr — chez les anciens Arabes, le mot qīrāṭ 
désignait la graine du caroubier puis le poids représentant la 1/24e 
partie du dīnār ou du miŧqāl ». ♦4. (rare) "période de grand froid" 
dans ♢Dict. me š-šenne v-əl-gūṛâṭ idâwi ṣ-ṣgîˤ "l'eau de l'outre šenne en 
période de grand froid soigne les petites folies, les petites névroses". 
▲ Cf. ? cl. qarḍ "prêt". 

 
āgwāṛîṭ, n. ♦1. pl. de gīṛâṭ au ss. 3. ♦2. *(Sud) "bât double", LER. 
 
tgowṛîṭ, coll. m., masd. de q-I dans ses différents ss. ♦1. "fait d'user (de qqc) 

parcimonieusement". ♦2. "financement". ♦3. "monopolisation (de 
biens)". 

 
mgowṛaṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I dans ses différents ss. (+ 

prép. ˁle), spéc. "commanditaire". 
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mətgowṛaṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj. (rare), "qui est près de ses sous". 
 
G W Ẓ  fr. ژڤو  
gâẓ n. m. (du fr.), "gaz" — var. de gâṣ. 
 
G W S S  (cl.  Ž S S)  ڤوسس 
gowses, i-, q-I, masd. tgowsîs. ♦1. intr. "voyager ou se déplacer de nuit, en 

pleine nuit". ♦2. (Azawâd — var. région. de žowses/žžesses) 
"espionner, moucharder" ; HEATH : "suivre (leur victimes) en 
cachette et attaquer par surprise (pour des bandits)". 

 
gowsâs, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "qui a l'habitude de voyager de nuit, qui 

se déplace souvent en pleine nuit", "noctambule". 
 
tgowsîs, coll. m., masd. de q-I. ♦1. n. f. d'un. (rare) -e, "fait de voyager de nuit, 

fait de se déplacer en pleine nuit". ♦2. (Azawâd — var. région. de 
tžowsîs) "fait d'espionner, espionnage, mouchardage" ; HEATH : 
"attaque par surprise". 

 
mgowses, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I (notamment au ss. 1), intr. 

"voyageant de nuit, en pleine nuit". 
 
G W S M non cl.  ڤوسم 
gāsmi  adj. et n. m., fém. -iyye, pl. -iyyîn  et -iyyât. ♦1. coll. gwâsəm, 

"membre de l'importante tribu des Gwassem (Rgueybât du Nord)". 
♦2. "qui se rapporte à la tribu des Gwassem". 

 
gwâsəm, coll. m., n. m. d'un. gāsmi, n. propre de tribu, "une des deux 

principales subdivisions de la tribu des Rgueybât".  
 
G W Š Š  cl.  Ž ʔ Š ڤوشش 
gowšeš, i-, q-I, masd. tgowšîš, + rég. dir. "arriver à la poitrine — d'une 

personne" ; (par ext.) "arriver presque au bord — d'un récipient 
(pour un liquide ou du grain)" — mesure de profondeur (pour un 
puits, un trou...). 

 
gāšûš n. m., pl. gwāšîš, dim. gweyšîš, "poitrine, thorax (pour une pers.)" ; 

"poitrail, avant-train (pour un animal)", maṛaḍ əl-gāšûš "maladie de 
la poitrine" (LER. : "phtisie" — désignation très euphémique), mən 
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əl-gāšûš "de la poitrine, pectoral", ṣənnət lə-txaṛxîš və-l-gāšûš  "écouter 
les bruits dans la poitrine". ♢Expr. əngbađ ̣gāšûš-u  "il s'est enrhumé" 
(litt. "sa poitrine a été occupée"). ▲ Cl. žūˀšūš "poitrine" ; LOUB. gāšūš 
"torse de l'homme ; poitrail des animaux..." ; BORIS žâš, var. gešūš, gāšūš, mm. ss. 

 
gweyšîš, n. m., pl. -ât, dim. de gāšûš, "petite poitrine, petit thorax (pour une 

pers.)" ; "petit poitrail, petit avant-train (pour un animal)". ♢Loc. bū-
gweyšîš (litt. "celui à la petite poitrine") "botulisme (des bovins)" — 
syn. de bū-geyd —, *"maladie pulmonaire grave (du chameau), L. B. 
♢Expr. (Est) huwwe (hiyye...) vî-h(e) bū-gweyšîš (litt. "lui (elle) en lui 
(elle) — botulisme") "il (elle) est indécis(e), hésitant(e), incapable 
d'exécuter une décision, prêt constamment à la remettre en doute". 

 
tgowšîš, coll. m., masd. de q-I, "fait d'arriver à la poitrine — d'une 

personne) ; fait d'arriver presque au bord — d'un récipient (pour un 
liquide ou du grain)". 

 
mgowšeš, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part. actif de q-I, + rég. dir. "arrivant à la 

poitrine — d'une personne ; (par ext.) arrivant presque au bord — 
d'un récipient (pour un liquide ou du grain)". ♦2. part.-adj., "atteint 
de botulisme (pour un bovin)". 

 
G W Š Ṭ  non cl. ڤوشط 
gowšaṭ, i-, q-I, masd. tgowšîṭ, intr. "faire des écarts rapides et imprévisibles". 
 
gušâṭi (avec [u] ou [ū]), fém. -a, coll. gūšâṭ/gowšaṭ, "qui a de petites oreilles 

(chèvres, moutons...)", var. de egušâṭ. 
 
egušâṭ (avec [u] ou [ū]), fém. -a, "qui a les oreilles petites et pointues (pour 

un chameau, un cheval...)" ; "qui a de petites oreilles (pour une 
pers.)" — var. gušâṭi, voir aussi egunâṭ  (pour les animaux). 

 
tgowšîṭ, coll. m., masd. de q-I, "fait de faire des écarts rapides et 

imprévisibles". 
 
G W Ṣ1  cl.  Q W S 1 ڤوص   

gewwaṣ, i-, II, masd. (rare) təgwâṣ, + rég. dir. "voûter, arquer, cintrer". ▲ Cl. 
QWS, II "courber, cambrer". 
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ugewwaṣ, yu-, passif de II, "être arqué, cintré (s-ent. : par qqn)". 
 
gowṣ/egowṣ, n. m., pl. egwâṣ, dim. egweyṣ, "arc", "cintre, arche", "archet" ; 

POUSS. : "partie coudée, en forme d'arc du piège à antilope — 
quand il est en corne d'oryx". ♢Loc. (rare) LER. : gowṣ əs-sme "arc-en-
ciel" (litt. "arc du ciel"). ♢Expr. prov. aˁwež mən egowṣ/lə-gwâṣ "plus 
tordu qu'un arc/…que les arcs". ▲ Cl. qaws "arc". 

 
egwaṣ élatif invar. ♦1. élatif (irrég.) de mgewwaṣ, egwaṣ mən "plus arqué, 

plus voûté, plus courbé (de nature) que". ♦2. egwaṣ mən "plus 
efflanqué que". 

 
egweyṣ n. m., pl. -ât, dim. de gowṣ/egowṣ, "petit arc", "petit cintre", "arceau". 
 
mgewwaṣ, fém. -a, pl. -în  et -ât. ♦1. part.-adj., élatif (irrég.) egwaṣ, "arqué, 

voûté, courbé (de nature)". ♦2. part. actif de gewwaṣ, + rég. dir. 
"donnant une forme voûtée, arquée, cintrée", "arquant, cintrant 
(qqc)". 

 
mugewwaṣ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "arqué, voûté (s.-ent. : par 

qqn)". 
 
G W Ṣ2  fr.  2 ڤوص   
gâṣ n. m. (du fr.), "gaz" — var. de gâẓ. 
 
G W Ṭ   non cl.  ڤوط 
gowṭ n. m., pl. egwâṭ, inusité en dehors du Ṛasm de Seddum, dans : 

(aḥmed deyye) gowṭ l-egwaṭ, qui pourrait signifier "(Aḥmed Deyye) 
— sommet des sommets" (à rapprocher peut-être de geṭṭâye "crête de 
cheveux") ; mais voir aussi gowṭa/tgowṭa sous GWṬY — d'où le ss. 
possible de : gowṭ "colonne vertébrale ; pilier". ▲ Cf. ? LOUB. gawṭ 
"débrouillard (h. ou f.)". 

 
*gūṭā n. f., "passe (longue et abrupte)", LER. 
 
G W Ṭ R  (cl. Q Ṭ R)  طرڤو  
gowṭaṛ, i-, q-I, masd. gowṭṛa, intr. "aller au pas, alller lentement, marcher" ; 

"aller à pied". ♢Expr. gowṭaṛ ! (litt. "marche ! va au pas !") "viens ! 
on y va !". ▲ BORIS gôṭaṛ "gagner sa vie péniblement". Fréquent en dehors du 
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Maghreb, notamment en Arabie avec le ss. de "partir", cf. Wortatlas III p. 32. Cf. ? 
cl. QṬR I "tomber goutte à goutte" et II "attacher les chameaux à la file". 

 
gowṭṛa, n. f., n. d'un. (sans coll. usité), masd. de gowṭaṛ, "marche, action de 

marcher", "fait d'aller au pas, marche lente" ; "déplacement à pied, 
marche au pas". ♢Dict. šeyn əṛ-ṛkûb u lā zeyn əl-gowṭṛa "plutôt mal 
monter que bien marcher, mieux vaut une mauvaise monte qu'aller 
à pied". 

 
gowṭâṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, adj., élatif egowṭaṛ, "qui marche longtemps, 

résistant à la marche", "bon marcheur", L. B. : "qui allonge bien le 
pas (allure — pour un chameau)". 

 
egowṭaṛ, élatif invar. de gowṭâṛ ; egowṭaṛ mən, compar. "qui marche plus 

longtemps que, plus résistant à la marche que", "meilleur marcheur 
que". 

 
mgowṭaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, intr. "allant au pas, 

marchant, marchant lentement, marchant au pas" ; "se déplaçant à 
pied". 

 
G W Ṭ Y  (berb. ?)  ڤوطي 
gowṭa, igowṭi, q-I, intr. "avoir mal à la colonne vertébrale, avoir mal à la 

dernière vertèbre" ; voir egowž sous GWŽ et megowdydyi sous GWDYY. 
 
tgowṭa, yə-, q-II, var. de gowṭa. 
 
mgowṭi/mətgowṭi, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I et q-II, "ayant mal à 

la colonne vertébrale, à la dernière vertèbre". 
 
G W ʕ  cl.  ڤوع 
gâˁ1 mot invar., adv. a) "assurément, certes, en vérité, de fait" — 

particule de renforcement, ex. mā ˁand-i gâˁ ši "je n'en ai pas du tout", 
reyt-he l-yûm gâˁ ? "est-ce que tu l'as vraiment vue aujourd'hui ?", 
huwwe gâˁ mâ-hu lâḥəg đâk (litt. "lui certes il n'[est] pas atteignant 
cela") "cela dépasse son entendement ; il n'a pas en vérité grande 
importance" b) "vraiment ! assurément !", "bah !" — particule 
exclamative, de sens dubitatif. ▲ LOUB. gāˁ adv. "tout, complètement, (avec 
la négation) aucunement". 
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*gâˁ2  n. m., var. de gâˁa, LER. et POUSS. 
 
gâˁa  n. f., pl. -ât/gîˁ, dim. gweyˁa pl. -ât. ♦1. (Tagant) "plateau, plaine 

élevée". ♦2. LER. : « a) (citant MONT.) "bas-fond argileux 
rigoureusement plat, souvent stérile" — cf. ar. litt. : "terrain bas où 
l'eau demeure stagnante". b) "terrain dur, sans végétation et où l'eau 
séjourne après les pluies ; terrain  découvert" — cf. ar. litt. : 
"étendue de terrain plat". POUSS. : « "plages de terre argileuse 
compacte et résistante (moins toutefois que le gāsi), de couleur 
foncée, dépourvues de végétation et occupant le fond des teyārət" ; 
également "plages dénudées de sable argileux résistant (au contraire 
de berza), occupant les flancs de dunes" — est (en Azawâd) le 
terrain de prédilection de l'outillage néolithique ». ▲ Cl. qāˁ "plaine ; 
terrain plat" ; LOUB. gāˁ "fond d'un récipient, d'un trou)". 

 
G W V  (berb.)  ڤوف 
gâve, igâvi, voir sous GVW/Y. 
 
egâṿe/(en annexion) egāvâ-, n. m. (zén., ne prenant pas l'art.), pl. āgwâve, 

dim. āgweyve. ♦1. "tresse, arrangement particulier de cheveux : 
couronne de cheveux tressés (des femmes)", PIERRET : "bourrelet en 
crin, que les femmes portent sur le devant de la coiffure" — coiffure 
traditionnelle, aujourd'hui disparue. ♢Loc. žeml egâṿe  (litt. "le 
chameau de sa tresse") "chignon sur le devant de la tête". ♢Dict. lli 
nzâd b-egâṿe mā nzâd "ce qui a été augmenté d'une torsade n'a pas 
été augmenté" — une augmentation de pur ornement ne change 
rien. ♦2. par ext. "partie saillante, promontoire — dans une dune — 
faisant songer à l'egâṿe des femmes" (définition de POUSS., 
meilleure que celle de LER. pour āgweyve : "petite dune courbée"). 
♢Loc. LER. : ˁayn egâṿe (litt. "le puits de l'egâṿe") topon. à l'est d'Iwîk. 
▲ Zén. CTC, GʔF p. 174 ägoˀḟih pl. uguˀḟḟän "arceau tressé (sur le devant de la tête 
des femmes)". Voir aussi PRASSE & al. WYegef "dune de sable fixe". À noter que 
chez les touareg du Mali, æ-gófa est une coiffure des femmes arabes (HEATH sous 
GF). 

 
egowv n. m. (ne prenant pas l'art.), pl. (rare) igūvân, "mâle (des bêtes 

sauvages à sabots : gazelle Mohor, biche-robert...)". ♢Prov. mā 
yaḥkem egowv kūn žəlle mən ṛâgəbt-u "une courroie taillée dans la 
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peau du cou d'un buffle peut seule maîtriser un (autre) buffle" — 
pour triompher de qqn, il faut trouver plus fort que lui sur son 
propre terrain ; var. lli isekken egowv (/ŧowṛ) ellā žəlle mən ṛâgəbt-u.  

 
āgweyve, n. f., pl. -ât, dim. de egâṿe dans ses différents ss.  
 
G W V V (berb.)  ڤوفف 
gūvâv n. m., LER. : "(musique) šōwṛ (air) de seyni-fāġu" — à rapprocher 

peut-être de gəƒƒe "tignasse, longue chevelure", voir sous GVV. 
 
G W G  non cl.  ڤوڤ 
gâge n. f. (ne prenant pas l'art.). ♦1. "cachalot", LER. : "baleine" ; MONT. : 

« cachalot, Physeter catodon  — de grande dimension (15 à 25 m.). Il 
rejette l'ambre gris (ˁambər, ˁəneybər : concrétion intestinale formée 
par la matière noire que secrètent les mollusques et seiches dont il 
se nourrit). On croit que le cachalot engendre les sauterelles, qui 
naissent ainsi de la mer : ž-žṛâd yəxṛəž mən gâge "les sauterelles 
sortent du cachalot ». ♦2. (Est) "caoutchouc". 

 
G W G M zén. (et berb.)  ڤوڤم 
tāgūgâmət, n. f. (sans pl. usité), "trypanosomiase (maladie des chameaux)" — 

syn. tābūrît, đḅâb, ˁađđ̣ ̣et bū-nḥâse. ▲ Cf. zén. NIC. p. 150 tǝgoˀgumt et CTC, 
ʔGGM p. 20 toˀguguṃt/täwguguṃt "mouche tsé-tsé". Berb., cf. PRASSE & al. 
WYtaggemt "taon des bœufs". 

 
mgowgem, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj. (q-I inus.), "atteint de tāgūgâmət, 

trypanosomiase (pour un chameau)". 
 
G W G W non cl.  ڤوڤو 
*gawgaw, n. m., topon. "Gao (ville du Mali)", LER.  — var. non conf. de 

gaw/gâw, voir sous GW. 
 
*gugu n. m., "goujon noir (variété de poisson)", syn. ābūre, MONT. 
 
G W G Y non cl.  ڤوڤي 
gowge, i-, q-I, masd. tgowgi, intr. ♦1. "pleurer de tristesse". ♦2. "chanter des 

complaintes, des poèmes d'amour". ▲ LOUB. qwqy "geindre, crier (petit 
chien)". 

 



 159 

qawqa et tqawqi, voir sous QWQY. 
 
tgowgi coll. m., n. f. d'un. -iyye, masd. de q-I. ♦1. "fait de pleurer de 

tristesse, pleurs (de tristesse)". ♦2. "fait de chanter des complaintes, 
des poèmes d'amour", "complainte amoureuse". 

 
G W L1  cl. Q W L 1 ڤول   

gâl, igûl, I, masd. gowl, + rég. dir. "dire qqc", + əl "dire à, parler à", ex. gâl ši 
l-ḥadd "dire qqc à qqn", gāl-hâ-l-u  "il le lui a dit" (litt. "il a dit-la à 
lui"), + ˁan "dire que", ex. əš-šâri d-dûn bə-l hûn igûl ˁann-u ġâbən u 
huwwe maġbûn "celui qui achète bon marché qqc de mauvaise 
qualité dit qu'il a fait une affaire alors qu'on a fait une affaire à ses 
dépens" ; gâlu ˁan…/igûlu ˁan... "ils disent que, on dit que...", gâl-l-ak 
ˁan... "il t'a dit que/de..." ; mən gāl-hâ-l-ak ? "qui te l'a dit ?", gâl v-
nəvs-u "se dire en soi-même", š-igûlu ? "que disent-ils ?", šə tgûl ən-
nâs ? "que disent les gens ? que dit-on ?", ən-nâs tgûl "les gens disent", 
d'où LER. : "le bruit court", əš-hâmm-u igûl ? "que veut-il dire par 
là ?", gəlt-hâ-lu b ət-taṣṛîḥ "je le lui ai dit ouvertement, sans ambages, 
sans ambiguïté". ♢Expr. (w-)əš gâl ila "à plus forte raison si" (litt. "et 
qu'a-t-il dit si"). ♢Dict. lli gâl l-ak smîn gûl l-u « āmîn » "si quelqu'un te 
dit que tu es gras, dis lui « amen »" (= que Dieu réalise tes 
paroles !). ♢Prov. lli igûl l-ak igûl vî-k (litt. "qui parle à toi parle 
contre toi") "qui te rapporte des mots en rapportera contre toi". 
♢Prov. lli gâl l-ak smîn | gûl l-u amîn ‖ "si qqn t'a dit que tu es gras, 
dis lui « ainsi soit-il »". ♢Prov. lli lâhi tgûl-u gûl-u gǝddâm-u "ce que tu 
as à dire, dis-le devant lui" (pour gûl-he : classicisation) — incitation 
à la franchise. ♢Dict. gûl kelᵊmt-ak | w aˁṛav gədd žmâˁt-ak ‖ "dis ton 
mot et note le nombre des présents". ♢Dict. gûl-hā-l-ak w aˁṭi lə-n-
neyreb ˁəžlət-he "tiens-le toi pour dit (litt. dis-le toi) et donne au 
lièvre sa génisse" (morale d'un conte) — signifie : résigne-toi. ♢Dict. 
gûl li mǝn trâvǝq ngûl lak mǝn-hu nte "dis-moi qui tu accompagnes, je 
te dirai qui tu es" — du fr. ? ♢Dict. gûl enn-ak wəll žəddu wəll xlîve | 
w-edxal taḥt ilîve ‖ "dis que tu es fils de Jiddou descendant de 
Khalifa et entre sous une feuille de cucurbitacée" — signifie peut-
être : si tu as un grand nom, tu peux raconter n'importe quoi. ♢Prov. 
gâlǝt l-ḥažṛa « btelleyne » gâlǝt ǝṭ-ṭûbe « mā gǝlne ši » (litt. "la pierre a 
dit « nous avons été mouillés », le morceau d'argile a dit « nous ne 
disons rien »") "quand la pierre se plaint d'avoir été mouillée, la 
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motte d'argile répond qu'elle n'a rien à dire". ▲ Cl. qāla, u "dire" ; 
BEAUSS. qāl "dire" ; BORIS gâl "dire ; tenir compte de ; faire un geste". 

 
gewwel, i-, II, masd. təgwâl, + vlân "faire parler qqn". ▲ Cl. II "dire qu'un tel a dit 

telle chose, le faire parler de telle ou telle manière" ; BEAUSS. II "rimer, faire des 
vers". 

 
tgâwəl, yə-, VI, masd. tgāwîl, au sg. + mˁa/intr. au pl., "se dire mutuellement, 

se parler mutuellement". ▲ Cl. III "s'entretenir avec qqn", VI "s'entretenir, 
parler (à plusieurs)" ; BEAUSS. VI "être en pourparlers". 

 
ngâl, yə-, VII, passif de I, "être dit, se dire, être appelé, s'appeler", yəngâl ˁan 

"on dit que, il se dit que", yəngâl  "il est dit, on peut le dire", hâđe šə 
ngâl-l-u ? "comment (ceci) s'appelle-t-il ? comment (ceci) l'appelle-t-
on ?". ♢Dict. lǝ-klâm mā yǝngâl kâmǝl "la parole ne se dit pas en 
entier". ▲ BORIS yūgâḷ (passif) "on dit", yəngâḷ VII "il peut se dire" ; BEAUSS. VII 
et VIII "se dire, peut être dit". 

 
gowl  coll. m., masd. de I "fait de dire, (le) dire", "action de parler" — voir 

aussi qowl sous QWL2 — ♢Sentence eṣəl ! mâ-hu gowl  mâlik "ô que 
ce n'est pas une parole de Malik" (le grand théologien, fondateur du 
rite malékite auquel se rattache l'Afrique de l'Ouest)". ♢Dict. l-gowl 
yəḥtâž lə-l-fəˁl "la parole a besoin d'action". ♢Prov. gowl-ak ilā kŧər 
igeywr-ak (litt. "si ta parole devient nombreuse elle t'égarera") "si tu 
parles trop tu te perdras". ▲ Cl. qawl  masd. de I ; "parole, dire" ; BORIS gôl 
"parole" ; LOUB. gawl "oraison funèbre (prononcé par la gawwāla)". 

 
gowle n. f., pl. -ât/*(a)gwâl LER., n. d'un. de gowl, "mot, sentence, propos". 

▲ Cl. qawla  "parole, dire ; langage". 
 
gâyəl, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, tr. "disant". ♢Prov. lli gâyǝl ši 

yǝbnî-h "qui a quelque chose à dire n'a qu'à le construire" — 
s'emploie comme demande d'explicitation. 

 
təgwâl, coll. m., masd. de II, "fait de faire parler". 
 
tgāwîl, coll. m., masd. de VI, "fait de se dire mutuellement, de se parler 

mutuellement". 
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megyûl, fém. -e, pl. (rare) -în et -ât. ♦1. part. passif de I, "dit". ♦2. part.-adj., 
"bien dit". 

 
G W L2  non cl.  2 ڤول   
*egowle, pl. igulan, « (vocabulaire des chasseurs) ‘boulet’ fait d'une branche 

coupée, qui sert à amarrer l'arc du piège — l'animal prisonnier, 
piégé, aura à traîner le boulet s'il veut fuir et laissera alors une trace 
sur le sable », POUSS. 

 
G W L B  non cl.  ڤولب 
gowleb, i-, q-I, masd. tgowlîb, "prendre une tgowlîbe". ▲ LOUB. (sous QLB) qwlb 

"mouler". 
 
qâləb  pl. qwâləb, voir sous QLB. 
 
tgowlîb, coll. m., masd. de q-I, "fait de prendre une tgowlîbe". 
 
tgowlîbe, n. f., pl. -ât, "contenu de la main ouverte (ou allongée) — mesure 

de grains". ♢Loc. tgowlībət eyd  (litt. tgowlîbe de main) var. de 
tgowlîbe. 

 
G W M1  cl. Q W M 1 ڤوم   

gâm, igûm, I.  
 A. v. intr., masd. gyâm. ♦1. "se lever, se dresser, se mettre debout 

(pour une pers., un animal)", gûm ! gûm əl-vowg ! "debout ! lève-
toi !", gâm mən beyn lə-ṃwât "il s'est levé d'entre les morts" d'où 
LER. : "il a ressuscité". ♢Dict. mā ṣâb igûm ˁagḷû-h "il n'a pas réussi à 
se lever, ils l'ont attaché au genou" — aggraver une situation déjà 
compromise ; var. mā gâm bə-ˁgâl-u igûm vǝ-ŧnâ-h "il ne s'est pas levé 
avec son entrave [et] il se lèverait avec deux entraves ?". ♦2. "se 
lever, s'élever, grossir (pour un vent)", ex. ər-rîḥ gâmət "le vent s'est 
levé" ; "grossir (pour une rivière)". ♦3. "sortir de terre, émerger, se 
régénérer (pour une plante)". ♦4. "percuter (pour un fusil)", l-medvâˁ 
gâm "le coup de feu est parti" (litt. "le fusil a percuté"). ♦5. + prép. 
əv "s'occuper de". 

 B. v. auxiliaire, ayant le même sujet que le verbe qui suit. ♦1. + 
verbe à l'inacc. ou au part. (parfois à l'impér.), inchoatif, "se mettre 
à, commencer à", ex. gâm yəktəb "il se mit à écrire, il commença à 
écrire", gâm yəbki "il a commencé à pleurer", gâm wâgəv "il s'est mis 
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debout, il se tient debout, il reste debout", gûm ərgəd ! "va dormir ! 
dors ! endors toi ! remets-toi à dormir !". ♦2. (dans les récits et les 
contes), + w(ä) + verbe à l'acc. (plus rarement sans le 
coordonnant), marqueur discursif qui souligne, de façon plus ou 
moins appuyé, un événement important et qui survient souvent 
brusquement, "alors", ex. D. C. : gâm l-wâləd wə-ġmađ ̣vî-h... "le père 
alors lui fit un clin d'œil...", TAUZIN : gâm we tnaxxam u šâyəˤ vî-he 
"il a craché et a envoyé le crachat en l'air".  ▲ Cl. qāma, u "se lever ; se 
dresser et se tenir debout ; se lever, s'élever (poussière, orage...) ; rester 
immobile ; commencer, se mettre à ; occuper une place ; s'occuper de..." ; BEAUSS. 
qām iqūm "se lever, se dresser, être debout".  

 
geyyem, i-, II, masd. (peu usité) təgyâm, + rég. dir. ♦1. "dresser, faire lever, 

mettre debout". ♢Prov. lli dâyəṛ yaḥgaṛ šeyx-u igeyym-u ˁle ši mā râyd-
u mūlâ-ne "qui veut être déçu par son marabout, n'a qu'à l'invoquer 
pour qqc que Dieu ne veut pas" — il ne faut pas demander qqc 
d'impossible. ♦2. "éveiller, réveiller", igeyyem əš-šəhwe "il lève, il 
éveille le désir", LER. : "lascif, qui pousse à la luxure". ♢Expr. geyyem 
ən-nâs "il a ameuté" (litt. "il a réveillé les gens"). ♢Expr. geyyem 
ṣanˁət ən-nâs "il a énervé les gens" (litt. "il a réveillé le caractère des 
gens"). ♢LER. : igeyyem taxayyulât əl-mowt "lugubre, macabre" (litt. 
"il réveille les visions de la mort"). ♢Expr. injur. LER. : yā ṛabb-i lā 
geyyemt-u mən đīk ər-rəgde "ô mon Maître, ne le réveille pas de ce 
somme" (souhait de mort). ♢Prov. geyyem râgəd lā tgeyyem wâˁi 
"réveille [celui] qui dort, ne réveille pas [celui] qui est réveillé". ▲ 
Cl. QWM, II "mettre debout, redresser ; apprécier…" ; BEAUSS. QWM, II qwwm 
"faire lever, mettre debout…" et QYM, II, qyym  "faire lever, éveiller, réveiller, 
ameuter...". 

 
qawwem, voir sous QWM et qayyem, voir sous QYM. 
 
ugeyyem, yu-, passif de II. ♦1. "être levé, être mis debout". ♦2. "être éveillé, 

réveillé". 
 
qâme, qîme, etc., voir sous QWM. 
 
geyme n. f., n. d'un. de gyâm, masd. de I aux sens A., spéc. "fait de se lever, 

de se dresser, de se mettre debout (pour une pers., un animal)". 
♢Dict. LER. : aṣəl mā-hi geymət əl-ˁəṛš ! "ah, ce n'est pas la levée d'un 
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régime de dattes !", se dit de qui se lève brusquement sans égard 
pour ses voisins. ♢Loc. prov. geymət əl-ˁəṛš ˁan ən-nvâđạ "la levée du 
régime de dattes en laissant ses fruits mûrs" — se dit d'une action 
élégante (car généreuse). 

  
gâyəm fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part. actif de I aux sens A., spéc. "se levant, 

se dressant, se mettant debout (pour une pers., un animal)". ♢Loc. 
nâge gâyme/(invar.) gâyəm "chamelle en rut" (litt. "chamelle se 
levant"). ♦2. adj. "vertical". ▲ Cl. qāyim/qāˀim  "qui se lève, qui est debout ; 
qui reste immobile ; vertical, perpendiculaire...". BORIS gâm igîm IV (un des ss.) 
"s'arrêter, cesser de fuir et accepter de recevoir le mâle (chèvre, brebis)". 

 
gâyme A. fém. de gâyəm. ♦1. fém. du part. actif de I aux sens A., spéc. "se 

levant, se dressant, se mettant debout (pour une pers., un animal)". 
♦2. fém. de l'adj., "vertical".  

 B. n. f., pl. gwâyəm, duel gāymteyn, dim. gweyme pl. -ât. ♦1.  "cuisse, 
haut de la jambe" ; ˁđạm əl-gâyme "l'os de la cuisse, le fémur". 
♦2. par ext. "jambe, membre inférieur tout entier", "patte — 
antérieure (d'un grand animal : chameaux, vaches...)". ♦3. (pour 
certains locuteurs) "gigot" — appelé (par d'autres) ržəl. ▲ Cl. qāˀima 
"jambe, pied" ; Boris gâyme "poignée (...) ; jambe (d'animal)" ; BEAUSS. "membre 
du corps" ; LOUB. gāyma "membre de l'homme ou des quadrupèdes" ; Takr. qaime 
pl. quâim "(les) quatre membres (des individus, des quadrupèdes)". Cf. aussi 
Wortatlas I p. 163 : Daŧīna qāyima "pied, jambe". 

 
gyâm coll. m., n. f. d'un. geyme, masd. de I aux sens A., spéc. "fait de se 

lever, de se dresser, de se mettre debout (pour une pers., un 
animal)". ♢Loc. MONT. : gyâm əž-žmāl "rut des chameaux". 

 
gowm/gowṃ, coll. m. (Azawâd : pl. -ân), "gens, peuple, collectivité", LER. : 

wāḥəd mən gowm ət-təlbinār "assesseur" (litt. "un des gens du 
tribunal"). ♢Dict. bū ṣowm | lla mən l-gowm | waḷḷa mā ˁlī-h əl-lowm ‖ 
(litt. "celui qui a atteint l'âge de jeûner fait partie des siens ou bien 
il ne doit pas être blâmé"), voir commentaire sous ṣowm. ▲ Cl. qawm, 
masd. de I ; "gens, quelques personnes" ; LOUB. qawm "peuplade ; race, gens" ; 
BORIS gôm "troupe d'hommes armés, l'ennemi en expédition". 

 
gūmân n. m., "gens" — var. peu usitée de gowm ; LER. : gūmān tġašġīš 

"canaille" (litt. "gens à histoires"). 
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gweyme, n. f., pl. -ât, dim. de gâyme aus sens B, "petite cuisse", par ext. 

"petite jambe", "petite patte", "petit gigot". 
 
təgyâm, coll. m., masd. (peu usité) de II. ♦1. "fait de faire lever, de mettre 

debout". ♦2. "fait d'éveiller, de réveiller". ♢Expr. LER. : təgyâm əl-
fətne v-ən-nâs "ameutement" (litt. "fait de réveiller la guerre chez les 
gens"). ▲ Cl. taqwīm, masd. de II. 

 
*mgām n. m., "halte", LER. — cf. maqām "position, rang, dignité" sous QWM. 

▲ Cl. maqām "séjour, lieu où l'on séjourne ; dignité, rang que l'on occupe". 
 
G W M2  (cl. Q W M)  2 ڤوم   

gewwem, i-, II, masd. təgwâm, + rég. dir. "conserver, garder, préserver, 
recéler", gewwem ṛâṣ-u "se préserver soi-même". ♢Prov. lli gewwem 
žâṛ-u | ən-nâs lə-xṛa mâ-hi ˁâṛ-u ‖ "celui qui prend soin de son voisin, 
n'a pas à craindre le reproche des autres". ♢Prov. gewwem dâṛ-ak | lā 
tṣaṛṛag žâṛ-ak ‖ "garde bien ta maison et n'accuse pas ton voisin de 
vol". 

 
ugewwem, yu-, passif de II, "être conservé, gardé, préservé". 
 
gewwâm, fém. -e, pl. -e/-în  et -ât. ♦1. adj. "(bon) gardien". ♢Expr. prov. axeyr 

gewwâm mən žeyyâb "celui qui garde vaut plus que celui qui amène" 
ou gewwâm axeyr mən žeyyâb "quelqu'un qui garde plutôt que 
quelqu'un qui amène". ♦2. adj. subst. "gardien, recéleur".  

 
təgwâm, coll. m., n. f. d'un. təgwîme, masd. de II, "fait de conserver, de garder, 

de préserver, de recéler", "gardiennage, garde, recel". ♢Loc. prov. 
tǝgwâm lli mâ-hu medvûˁ "l'évaluation (litt. la conservation) de [ce] 
qui n'est pas payé au comptant" — se dit de qqn qui donne son avis 
sur qqc alors qu'il n'a pas été consulté. 

 
G W M3  zén.  3 ڤوم   

egûm n. m. (zén.). ♦1. pl. igūmân, "branche, rameau coupé (notamment la 
branche coupée qu'on donne en pâture aux animaux)". ♦2. *Acacia 
arabica, MONT. ▲ Zén. NIC. p. 139 ǝguˀmi "grande branche coupée" ; CTC, 
GʔM(H/Y) p. 175 äguˀṃi pl. ǝguˀṃäyn "grande branche d'arbre". 
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tegûme, n. f. (zén.). ♦1. dim. tweygîme, POUSS. : "branche, rameau coupé" — 
var. de egûm et tegûmət. ♢Loc. POUSS. : āšeyf tegûme (litt. "signal de 
rameau coupé") "arbre émondé  dont il ne reste qu'une branche au 
sommet, constituant ainsi un signal-repère". ♦2. pl. tegūmâtən, "gros 
arbre feuillu". ▲ Zén. CTC täguˀṃäh pl. tguˀṃäyn "grande branche d'arbre" — 
var. de äguˀṃi. 

 
tegûmət/*tāgūmît LER., n. f. (zén.), pl. igūmân, "branche" — voir egûm et 

tegûme. 
 
G W M4  fr.  4 ڤوم   

gowm n. m. (rare, du fr.), LER. : "gomme arabique utilisée pour empeser 
les vêtements", dâr vî-h gowm "mettre de la gomme à qqc, l'empeser". 
▲ COLIN gōma "gomme élastique, caoutchouc ; gomme-laque ; gomme à effacer". 

 
G W M Y  fr.   ڤومي 
gūmyâwi et *gumye/gūmye, voir sous GMY. 
 
G W N1  berb. (et zén.)  1 ڤون   

*gâne n. f. (zén.) "forêt de grands arbres", LER. d'où ♢Loc. LER. əl-gāne, 
topon., "lieu-dit d'El-Kourˁân (région du Trârza)". ▲ Zén. CTC, GN 
p. 199 gänä "(grande) forêt" — var. de/täˀgänt.  

 
*agān n. m. (zén.), topon. "nom d'une région qui s'étend sur les cercles du 

Trârza et du Brâkna", LER. ♢Loc. POUSS. : in agān, "toponyme à l'est 
de Tādraret".  

 
tegânət, n. f. (zén.), "forêt de grands arbres", "région d'arbres, pays plus ou 

moins boisé", d'où topon. "Tagant, région du centre de la Mauritanie 
dont les villes les plus importantes sont Tidjikja, Moudjéria et 
Tichitt", LER. : "nom d'un cercle de Mauritanie" (à l'époque 
coloniale), POUSS. : tāgānet, topon. (au sud-est de l'Azawad) se 
différenciant en tāgānet əl-beyđạ "Tagant la blanche" et tāgānet əl-
kaḥla "Tagant la noire". ♢Loc. MONT. : bū tagānt (litt. "celui à la 
forêt", "le forestier, le broussard") "sanglier tekna, Sus scrofa (des 
suidés)". ♢Loc. LER. : ṃudd tagānt (litt. "mudd du Tagant"), "variété 
de mudd — mesure de grains qui équivaut à 10 nəvge d'Atar". ▲ Zén. 
NIC. p. 142 taˀgənt "forêt dense, région" ; CTC, GN p. 199 täˀgänt "(grande) forêt". 
Berb. (NAIT-ZERRAD, GN 9), ex. tach. DEST. tagant pl. taganin "forêt". 
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G W N2  fr.  2 ڤون   
gwîn  n. m. (rare, du fr.), pl. -ât, dim. gweyne, "homosexuelle, gouine". 
 
G W N Ṭ  non cl.  ڤونت 
egunâṭ  (avec [u] ou [ū]), fém. -a, "qui a les oreilles petites (pour un animal)" 

— pour les chèvres et les moutons du moins, se dit surtout dans le 
cas d'une malformation ;  voir aussi  egūšâṭ. 

 
G W N N non cl.  ڤونن 
gownen, i-, q-I, masd. tgownîn. ♦1. + rég. dir. "couper, tailler le sommet d'un 

arbre et, par ext., le sommet de qqc (en gén.)". ♦2. + rég. dir. 
"couper une tranche de qqc" ; "couper en lanières, faire des lanières". 
♦3. + və-vlân "viser (qqn), le mettre en joue". 

 
ugownen, yu-, passif de q-I dans ses différents sens. ♦1. "être coupé, taillé 

(pour le sommet d'un arbre et, par ext., pour le sommet de qqc en 
gén.)". ♦2. "être coupé (pour une tranche de qqc)" ; "être coupé en 
lanières". ♦3. ugownen vî-h, passif impers. "on l'a visé, on l'a mis en 
joue". 

 
tgownîn, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I dans ses différents sens. ♦1. "fait 

de couper, de tailler le sommet d'un arbre et, par ext., le sommet de 
qqc en gén.". ♦2. "fait de couper une tranche de qqc" ; "fait de 
couper en lanières, de faire des lanières". ♦3. + prép. əv "fait de 
viser (qqn), de le mettre en joue".  

 
G W Y   zén.  ڤوي  
segwe, isegwi, ‘IV’ (à préfixe sa-), masd. tsegwi, tr. "transformer en courtisan, 

faire faire le griot à qqn (se dit surtout d'un émir — relativement à 
un poète d'une autre tribu)". 

 
stegwe, yə-, X, masd. stegwi, intr. "se comporter en griot, se faire courtisan, 

laudateur, faire le lèche-bottes" — ne se dit pas d'un griot. 
 
tsegwi, coll. m., masd. de segwe, "fait de transformer en courtisan, fait de 

faire faire le griot à qqn". 
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stegwi, coll. m., masd. de stegwe, "comportement de griot, fait de se faire 
courtisan, laudateur". 

 
īggîw..., "griot", voir sous GYW. 
 
G Y  non cl.  ڤي 
gey dans ♢Loc. gey semewi (litt. "gey de la couleur du ciel"), "nom d'une 

perle longue de couleur bleue — avec des ronds concentriques 
apparaissant aux sections". 

 
temessugît (du zén.), voir sous MSG1. 
 
G Y Y   ڤیي 
*tegiyye n. f., "partie coudée, en forme d'arc, du piège à antilope — quand il 

est en bois de teyšoṭ, sder ou habara (berb.)", POUSS. 
 
G Y Ḥ  cl.  Q Y Ḥ  ڤیح 
geyḥ/gēyḥ, n. m., "pus, sanie", seyl əl-gēyḥ "coulée de pus" (LER. : 

"suppuration"). ▲ Cl. qayḥ "pus" ; BEAUSS. qīḥ et LOUB. gīḥ mm ss. 
 
G Y D1  cl.  Q Y D 1ڤید 
geyyed, i-, II, masd. təgyâd, + rég. dir. "entraver (un animal)", "attacher par 

les pieds, les pattes avant". ▲ Cl. qayyada, II "lier (avec des entraves)" ; 
BORIS gayyed "entraver (le chameau) des deux membres antérieurs" ; BEAUSS. 
QYD, II (un des ss.) "attacher (un homme, un animal) par les pieds" ; LOUB. gyyd 
"mettre au cheval ou au mulet l'entrave…". 

 
qayyed, voir sous QYD. 
 
ugeyyed, yu-, passif de II, "être entravé (pour un animal — s.-ent. : par qqn)", 

"être attaché par les pieds, les pattes". 
 
geyd n. m., pl. gyûd, "entrave — des pattes antérieures (pour les ânes et 

les chameaux)", MONT. : "entrave de boulet". ♢Loc. bū-geyd (litt. 
"celui à l'entrave"), "botulisme (des bovins)" — syn. de bū-gweyšîš. 
♢Loc. LER. et MONT. : geyd ən-nˁâm (litt. "entrave d'autruches"), 
"variété d'herbe, Linaria aegyptiaca, Linaria Monodiana, Linaria 
sagittata". ♢Prov. lli ˁṭa ḥmâṛ mā yaġᵊlb-u geyd-u "qui a donné un âne 
peut bien donner son entrave" (litt. …ne le vainc pas son entrave). ▲ 
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Cl. qayd, pl. quyūd, "entrave aux pieds" ; BEAUSS. qayd mm ss. ; BORIS gêd 
"entrave des membres antérieurs…", etc. 

 
təgyâd, masd. de II, "fait d'entraver (un animal)", "fait d'attacher par les pieds, 

les pattes".  
 
mgeyyed, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part. actif de II, + rég. dir. "entravant (un 

animal)", "attachant par les pieds, les pattes avant". ♦2. part.-adj., 
"atteint de botulisme (pour un bovin)". 

 
mugeyyed, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "entravé (pour un animal 

— s.-ent. : par qqn)", "attaché par les pieds, les pattes" ; par ext. "qui 
a des difficultés à marcher". 

 
G Y D2  berb. 2ڤید 
igîdi n. m. (du zén. — LER. : « du zén. igī-đih "terrain sablonneux et très 

mou" »), a donné plusieurs toponymes, notamment a) nom d'une 
région du Trârza, vers Méderdra, au N.-N.-O. de Rosso b) nom d'un 
erg du nord mauritanien, dans l'Adrâr, qui se prolonge en Algérie. 

 
*tigīde n. f., nom de plante, Caratonia Siliqua, fr. "Caroubier", MONT. 
 
G Y D B non cl. ڤیدب 
*geydāḅe, nom de plante, Andropodon Sorghum, MONT. 
 
G Y D N berb. ڤیدن 
egeyden, n. m. (Azawâd seulement), pl. egeydnât, "barre de bois (pour 

accrocher des bagages sous la tente)" ; HEATH : « "bois fourchu" — 
< Tam. é-jæyd pl. é-jæyd-æn ». 

 
G Y Dy M non cl. ميڤید  
geydyem/*geydem L.B., n. m., L. B. : "sel marin" ; (par ext. ?) se dit de qqc de 

très amer. 
 
G Y R  berb. ڤیر 
*igîr n. m., fém. tigīrit, pl. igāiren, "chameau adulte" — correspondants 

berbères tekna de lə-bˁīr et l-bakṛa, MONT. ▲ Cf. ? BORIS gîr "chèvre qui 
donne du ḥalîb gîr". 
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*aggāir, nom de plante, Phoenix dactylifera, MONT. 
 
*tigīrit, fém. de igīr, "chamelle adulte", MONT. — voir ci-dessus. 
 
G Y R D non cl. ڤیرد 
*gīrəd, i-, q-I, "emmeuler ; séparer les épis de la tige", LER. 
 
geyrde  (réalisé [gêyrde] ou [gêrde]), n. f., pl. -ât, "tas de paille de mil" ; 

LER. : (au pl.) "champs de chaume". 
 
mugeyred, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj., "mis en tas (pour de la paille de 

mil)". 
 
G Y R Ṭ  ڤیرط 
gīṛâṭ voir sous GWRṬ. 
 
G Y Z  non cl. ڤیز 
*gīz1 (l-), nom de plante, Tourneuxia varrifolia, MONT. ▲ BEAUSS. gīz et gyāz 

"scorzonère d'Alexandrie, scorzonera alexandrina, scorzonera ondulée" ; BORIS gîz 
"plante répandue dans le đạhᵃṛ, « scorsonère », elle fournit des pâturages et donne 
des tubercules comestibles" ; COLIN gīz "salsifis sauvage, scorsonère". 

 
*gīz2  n. (Mali), pl. gyāz, "bout arrière (d'un fusil)", HEATH. 
 
G Y S1  cl.  Q Y S ? 1 ڤیس   

gâs, igîs1, I, masd. geysân, + rég. dir. "partir vers, aller vers, se diriger vers", 
ex. gâs dâṛ-u "il est parti chez lui". ▲ Cf. ? cl. qāsa, I (un des ss.) "marcher 
avec fierté en se balançant". Cf. ? BEAUSS. qās (un des ss.) "atteindre, attraper, 
frapper juste, tirer droit". 

 
ngâs, yə-, VII, passif de I dans la tournure à mažhûl, ex. ngâs dâṛ-u "on est 

parti chez lui".  
 
geyse n. f., pl. -ât. ♦1. "tour d'eau au puits" ; (par ext. ?) "delou plein d'eau", 

"contenu de l'outre servant à puiser l'eau". ♦2. d'où (chez les imrâgən) 
"encerclement (litt. tour de « puisage ») d'une bande de poissons". 
♦3. *"maladie mortelle du chameau (ventre)", LER.  
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geysân coll. m., n. f. d'un. mgîse, masd. de I, "fait de partir vers, d'aller vers, 
de se diriger vers",  

 
gâyəs, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + rég. dir. "partant vers, allant 

vers, se dirigeant vers", ex. mneyn gâyəs ? "où vas-tu ?", âne gâyəs lə-
xle (litt. "je vais en brousse") "je vais à la selle".  

 
tgeyse n. f., "contenu de l'outre servant à puiser l'eau" — var. (rare) de geyse 

au ss. 1. ▲ Cf. ? zén. CTC, GR p. 207 tgäˀrih "eau tirée du puits". 
 
mgîse n. f. d'un. de geysân, masd. de I, "fait d'aller vers, de se diriger vers". 
 
G Y S2  cl.  Q Y S 2 ڤیس   
gâs, igîs2, I. ♦1. + rég. dir. "essayer qqc", spéc. "essayer un habit" — var. (Est) 

de qayyes. ♦2. intr. "essayer, faire des efforts" dans ♢Dict. gîs | gebḷ 
tġîs ‖ "essaie (fais des efforts) avant de t'enliser". 

 
G Y Š  berb.  G Y S 
egeyš n. m. (ne prenant pas l'article) "outarde mâle" — la femelle s'appelle 

ḥbâṛa. ♢Loc. prov. eđell mən egeyš "plus craintif qu'une outarde mâle" 
— on dit aussi eđell mən lə-ḥbâṛ/…mən ḥabše "plus craintif que les 
outardes/…qu'une pintade". ▲ Berb. GYS cf. to. FOUC. ăḡais et PRASSE & al.  
WYăgayəs "outarde". 

 
G Y Ṭ Ṭ  non cl. 
geyṭûṭ, n. m. (rare), pl. gwāṭîṭ, PIERRET et MONT. : "croupion". 
 
G Y Ṭ N  cl. Q Ṭ N ڤیطن 
geyṭan/gēyṭan, i-, q-I, masd. tgeyṭîn, intr. ♦1. "camper à proximité d'une 

palmeraie pour faire la récolte des dattes". ♦2. d'où "faire la geyṭne", 
c'est-à-dire "faire la récolte des dattes" et "faire une cure de dattes 
(au moment de la récolte)". ♢Dict. igədd iˁîš lli mā geyṭan (litt. "il 
peut vivre celui qui n'a pas été à la guetna") "on peut vivre sans 
avoir fait une cure de dattes". ♦3. BOULAY : "faire la geyṭne du 
mulet (chez les imrâgən)". ▲ Cf. cl. qaṭana "habiter un lieu" ; BORIS gêṭan 
"s'installer, séjourner longtemps" ; BEAUSS. gyṭn "planter sa tente à, chez ; 
camper ; s'établir chez" ; LOUB. (sous QṬN) gayṭn "installer un campement 
sommaire pour les labours ou le pâturage ; séjourner longtemps à un même 
campement". 
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geyṭne/gēyṭne, n. f. ♦1. "récolte des dattes, cueillette des dattes" et "cure de 

dattes (au moment de la récolte)". ♦2. BOULAY : "geyṭne du mulet 
(chez les imrâgən) — pour les visiteurs : dans une démarche 
diététique et souvent thérapeutique". ▲ LOUB. gayṭnt "campement de 
longue durée pendant les labours". 

 
egeṭân, n. m. (Adrâr), "village de tentes, où vivent, en semi-nomades, les 

anciens captifs" — var. de egeyṭûn au ss. 1.  
 
egeyṭûn, n. m. ♦1. (Adrâr) var. de egeṭân. ♦2. (rare, néologisme) "tente 

provisoire pendant la geyṭne". ▲ BORIS gaṭûn pl. gawaṭîn "tente 
européenne" ; BEAUSS.  gīṭūn "tente, (surtout) tente en toile" ; LOUB. gayṭūn (du 
grec) "petite tente en coton blanc des marchands ambulants pour les souqs". 

 
tgeyṭîn coll. m., n. f. d'un. geyṭne, masd. de q-I. ♦1. "fait de camper à 

proximité d'une palmeraie pour faire la récolte des dattes". ♦2. "fait 
de faire la geyṭne", d'où "récolte des dattes et cure de dattes (au 
moment de la récolte)". ♦3. BOULAY : "fait de faire la geyṭne du 
mulet (chez les imrâgən)". 

 
mgeyṭan, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I. ♦1. "qui campe à proximité 

d'une palmeraie pour faire la récolte des dattes". ♦2. d'où "qui fait la 
geyṭne", c'est-à-dire "qui fait la récolte des dattes" et "qui fait une 
cure de dattes (au moment de la récolte)". ♦3. BOULAY : "qui fait la 
geyṭne du mulet (comme pêcheur ou seulement comme 
consommateur)". 

 
G Y ʕ  (cl. Q Y ʕ)  ڤیع 
geyyaˁ, i-, II, masd. təgyâˁ. ♦1. intr. "apparaître officiellement". ♦2. + b-enn-

/ˁl-enn- "déclarer officiellement que". ▲ Cf. ? cl. qāˁa "grogner (se dit des 
cochons)". 

 
geyˁa n. f., "fond plat au sol dur entre deux dunes" — var. de gâˁa, voir 

sous GWʕ. 
 
gîˁ pl. de gâˁa — var. (pour certains) de gāˁât, voir sous GWʕ. 
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təgyâˁ coll. m., masd. de II. ♦1. "fait d'apparaître officiellement". ♦2. (+ b-
enn-/ˁl-enn-) "fait de déclarer officiellement (que)". 

 
mgeyyaˁ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de II et part.-adj. ♦1. "qui apparaît 

officiellement" ; "apparent, visible, non caché". ♦2. (+ b-enn-/ˁl-enn) 
"déclarant officiellement que", "qui ne cache pas ses opinions". 

 
G Y V1  (cl. Q F Y et Q Y F)  1 ڤیف   
geyyev, i-, II, masd. təgyâv. ♦1. "rimer, faire des gīvân, composer des 

quatrains" — pour L. B. : vient de l'ar. qayyafa "critiquer". ♦2. + 
vlân(e) "exciter sexuellement". ▲ Cf. ? cl. QFY, I qafā "suivre qqn pas à pas ; 
distinguer qqn des autres par qqc qui tourne à son honneur ; accuser qqn 
d'adultère" et QYF, II qayyafa  "suivre qqn pas à pas". BEAUSS. QYF, II qyyf "rimer 
(< ar.)". 

 
gâv n. m., pl. gīvân "poème en arabe dialectal (ḥassāniyye) de deux vers 

ou quatre hémistiches dont les rimes sont croisées : abab", "quatrain 
de rimes abab" ; également "une des deux variétés strophiques de 
base du ġne — le quatrain peut être intégré à un poème plus long, 
notamment en étant précédé ou suivi par un sextain (ṭalˁa)", d'où la 
formule : əṭ-ṭalˁa tûləd əl-gâv wə-l-gâv yûləd əṭ-ṭalˁa "le sextain 
engendre le quatrain et le quatrain engendre le sextain". (Pour 
MISKÉ, le gâv est un bayt (vers de šiˁr) dont les 2 hémistiches riment 
ensemble mais dont aussi les moitiés de ces hémistiches riment 
entre elles ; l'équivalent du bayt n'est donc pas la tāvəlwît mais le gâv, 
ce qui explique que ce dernier soit l'unité de base dans le ġne). ♢Loc. 
gâv musettet/msettet "poème de trois vers ou six hémistiches dont les 
rimes sont croisées : ababab", "quatrain (gâv) allongé". ♢Loc. gâv 
aḥmaṛ (litt. "quatrain rouge") "quatrain (gâv) dont la rime est 
uniforme". ♢Dict. gâv əš-šebâb mā yûġəd "le poème de la jeunesse ne 
se perd pas". ♢Dict. huwwe ellā gâv u yowve "ce n'est qu'un gâv (un 
court poème) et il se termine" — signifie : "et maintenant, ça 
suffit !". ▲ Cl. qāfiya  (un des ss.) "rime" ; BEAUSS., QYF, qāfya "rime". 

 
geyyâv n. m., pl. -în, "compositeur et diseur de gīvân". 
 
təgyâv coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de rimer, de faire des gīvân", 

"composition de quatrains". ♦2. "excitation sexuelle". 
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G Y V2  zén. 2 ڤیف   
egeyâv, n. m. (sans pl. usité) "vent frais". ▲ Zén. p. 131, 296 "vent charriant des 

nuages sans eau", "vent frais après pluie" ; CTC, ʔGYF p. 26 aˀgäyäf pl. aˀgäyäffän 
"vent de sable, vent charriant de la poussière" — notamment avant les pluies 
d'hivernage. 

 
G Y V R  non cl.  ڤیفر 
tgeyver, yə-, q-II, masd. tgeyvîr, + ˁle vlân "être brutal à l'égard de qqn". 
 
gīvri fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "dur, violent, brutal". 
 
tgeyvîr, coll. m., masd. de q-II, (+ ˁle vlân) "brutalité, fait d'être brutal (à 

l'égard de qqn)". 
 
G Y V Y  non cl.  ڤیفي 
tgeyve, yə-, q-II, masd. tgeyfi, intr. ♦1. "faire des écarts (pour une monture)". 

♦2.  "se mettre brusquement en colère, entrer en colère de manière 
imprévisible". 

 
tgeyfi coll. m., masd. de q-II. ♦1. "fait de faire des écarts (pour une 

monture)", "mouvement désordonné d'une monture". ♦2. "fait de se 
mettre brusquement en colère, accès de colère", "colère soudaine, 
brusque, imprévisible", "susceptibilité". 

  
G Y L  cl.  Q Y L  ڤیل 
geyyel, i-, II. ♦1. masd. mgîl/maqîl, intr./+ ˁand "chez", "faire la sieste", 

"passer le milieu du jour, la méridienne, l'heure de la sieste", "être 
au milieu du jour", par ext. "déjeuner (chez)", L. B. : "baraquer, si 
possible à l'ombre, aux heures chaudes (pour les chameaux)". 
♦2. masd. təgyâl, intr. "atteindre sa taille maximum". ▲ Cl. qāla, I "faire 
la sieste, faire qqc à l'heure de la sieste" ; BORIS gayyal "faire la sieste", LOUB. II 
et BEAUSS. II, mm ss. 

 
gâyle n. f., "heure de la sieste, heure de la méridienne, milieu du jour 

(midi)" et, par ext., "début de l'après-midi, de midi à deux heures". 
♢ewwel əl-gâyle "début de la méridienne — de 10 h à 11 h et demi". 
♢ˁāgəb əl-gâyle "milieu du jour un peu passé, heure dépassée de la 
méridienne (midi et demi)". ♢Loc. (peu usité) LER. : ḍaṛbət əl-gâyle 
"insolation" (litt. "coup de la méridienne"). ♢Expr. LER. : nžûm əl-
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gâyle "éblouissement" (litt. "les étoiles de la méridienne"), se dit de 
qqc d'invraisemblable. ♢Loc. prov. ḥneš əl-gâyle "le serpent de midi" 
(il tue celui qui ne le tue pas car il est excité par la chaleur) — se 
dit d'une personne très nuisible, très dangereuse. ♢Dict. šâv nžûm ǝl-
gâyle "il a vu les étoiles à (litt. de) l'heure de la sieste" — se dit de 
qqn qui a vu le danger. ♢Expr. prov. aḥaṛṛ mən šems əl-gâyle  "plus 
chaud que le soleil de midi" — var. de aḥaṛṛ mən šems l-āxre "plus 
chaud que le soleil de l'au-delà". ♢Expr. rvəd əl-gâyle (litt. "porter 
l'heure de la méridienne") "se déplacer par l'heure la plus chaude de 
la journée" d'où ♢Expr. prov. erved lə-l-gâyle mən irîvi "plus porté à se 
déplacer à l'heure de midi que l'harmattan". ♢Prov. yešbaˁ bə š-šowṛ 
mən l-lḥam əl mā xalle l-aˁđậm gâyle "il peut se rassasier doucement 
de viande celui qui ne laisse pas les os complètement nus" (litt. 
"…les os de la méridienne" c'est-à-dire "blancs comme…"). ▲ Cl. qāˀila 
"heure de midi ; sieste" ; BORIS gâyla "le milieu du jour, l'heure la plus chaude" ; 
LOUB. gāyla "forte chaleur du milieu du jour, sans vent, en été" ; etc. 

 
ageyl n. m., pl. -ât, LER. : "terre dure qui retient l'eau de pluie et où se 

forme une certaine végétation". 
 
təgyâl coll. m., masd. de II au ss. 2, "fait d'atteindre sa taille maximum", 

"croissance maximale". 
 
mgîl/maqîl, n. m. ♦1. masd. de II (+ ˁand "chez"), "sieste", "fait de faire la 

sieste, de passer le milieu du jour". ♦2. "étape de la matinée — de 
25 à 30 km environ", LER. : "demi journée de marche, du matin à 
midi". ♢mgîl râxi "petite demi journée de marche, demi journée au 
ralenti — environ 15 km" (litt. "— molle"). ♢mgîl bârəd "demi 
journée de marche moyenne — de 15 à 20 km" (litt. "— froide"). 
♢mgîl ḥâmi "bonne demi journée de marche — environ 25 à 30 km" 
(litt. "— chaude"). ♢LER. : mgîl l-eregâž "demi journée de piéton", 
mgîl lə-l-xaṭṛa/mgîl lə-l-megṭâṛ "demi journée de convoi, de caravane", 
mgîl lə-l-bžâwi "demi journée de cavalier à chameau". ▲ Cl. maqīl 
"endroit où l'on fait habiltuellement la sieste" ; LOUB. mgīl "sieste". 

 
G Y L L  berb.  ڤیلل 
geylel, i-, q-I, masd. tgeylîl, tr. "couper, écourter la queue (à un animal)". ▲ 

Zén. CTC, GYYY p. 230-1 yäggīyäy "se retrouver avec la queue écourtée" ; PRASSE 
& al. WYgilel "avoir la queue courte (an., par anomalie innée)". 
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ugeylel, yu-, passif de q-I, "avoir la queue écourtée, coupée (s.-ent. : par qqn 

— pour un animal)". 
 
egīlâl  ♦1. fém. tāgīlâlət, pl. āgwālîl, dim. āgweylîl, adj. "qui a la queue 

écourtée, coupée par accident ou de nature (pour un animal)" — var. 
(plus berb.) de mgeylel. ♦2. (métrique) ḅḅeyr egīlâl/egīlâl (seul), 
"variété du mètre ḅḅeyr dont chaque hémistiche compte six syllabes, 
avec une 5e syllabe longue, qui a la particularité d'avoir une 5e 
syllabe brève dans le second hémistiche (ou hémistiche de rime b) 
alors qu'elle est longue dans le premier hémistiche (ou hémistiche 
de rime a)". ♦3. n. m., POUSS. : "silk [fil de soie] tronçonné en 
plusieurs éléments, ˁərg [nerf] sectionné en chapelet". ▲ Zén. CTC, 
GYYY p. 230 gäyyiy "à la queue courte  ou écourtée" ; to. PRASSE & al. Wagilal 
Yegilal "ayant la queue courte par anomalie innée". 

 
tgeylîl coll. m., masd. de q-I, "fait de couper, d'écourter la queue (d'un 

animal)". 
 
tāgīlâlət ♦1. adj., fém. de egīlâl, "qui a la queue écourtée, coupée par accident 

ou de nature — syn. de mgeylle (pour un animal)". ♦2. n. f., POUSS. : 
"nom du mousqueton à trois cartouches". ♢topon. au nord-est de 
Méderdra. 

 
mgeylel, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part.-adj. "qui a la queue écourtée, coupée 

par accident ou de nature (pour un animal)". ♢Loc. prov. ezwaġ mən 
bˁîr mgeylel "plus incontrôlable qu'un jeune chameau amputé de la 
queue" (on ne peut pas le saisir par la queue pour le retenir) — var. 
de ezwaġ mən ˁžəl mhe "plus rebelle qu'un jeune addax". ♢Expr. prov. 
aˁarre/ežaṛṛad mən ˁanz mgeylle "plus nu qu'une chèvre qui a perdu 
sa queue". ♦2. part. actif de q-I, + rég. dir. "coupant, écourtant la 
queue (à un animal)". 

 
mugeylel, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de q-I, "qui a eu la queue écourtée, 

coupée — s.-ent. : par qqn (pour un animal)". 
 
G Y L Y    ڤیلي 
geyle, i-, q-I, masd. tgeylî, tr. (+ ət-tṛâb) "fumer (une terre, un terrain) avec 

du sable". 
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tgeyli coll. m., masd. de q-I, (+ ət-tṛâb) "fumure (d'une terre, d'un terrain) 

avec du sable". 
 
G Y M  cl.  Q W M  ڤیم  
geyyem, ugeyyem, geyme, gâyəm, gâyme, gyâm, gweyme et təgyâm, voir sous 

GWM1. 
 
G Y M R berb. ڤیمر 
geymer, i-, q-I, masd. geymâre, intr. "faire la chasse hauturière", "chasser en 

nombre, au loin et longtemps". ▲ Berb. cf. NAIT-ZERRAD, GMR 3 "pêcher ; 
chasser". 

 
geymâr, n. m., pl. -e/gwāmîr, "chasseur professionnel"  — spéc. chasseur 

d'antilopes et d'Addax comme les Nmâdi. 
 
geymâre ♦1. n. f. "chasse hauturière", "chasse lointaine, au gros gibier", 

"battue". ♦2. var. de gwāmîr, pl. de geymâr, "chasseurs 
professionnels", POUSS. : "chasseurs au fusil mais en chasse 
hauturière — différents des simples chasseurs amateurs derrâsa". 

 
G Y W  berb.  ڤیو 
segwe et stegwe, voir sous GWY. 
 
*igīwi  n. m. « pl. agwāwa "morceau de cuir imbibé de goudron 

(parfumerie)" ; (Nord) pl. igīwən "outre pour le goudron". ♢geṭrān 
igīwi "goudron en guerba" » LER. 

 
*āgīw, n. (< Tam. ággiw), pl. īggīwan/īggāwan/īggāwən, "griot", HEATH — 

var. (Mali) de īggîw. 
 
īggîw  n. m., pl. īggâwən, "homme appartenant au groupe social des griots, 

des musiciens-chanteurs", "griot, musicien (joueur de tidinît et/ou 
chanteur)" — le mot vient du zén., qui semble lui-même l'avoir 
emprunté aux communautés noires voisines, cf. gēwel en wolof et 
gawlo en pulaar. ♢Expr. prov. eŧqal mən ġaṣṣa beyn īggâwən "plus 
embarrassant qu'une obstruction de la gorge (en mangeant) entre 
griots" (le fait de s'étrangler en mangeant, surtout avec une bouchée 
trop grosse, est signe de gourmandise ; si cela se passe en présence 
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de griots, cela connaîtra une publicité maximale bien regrettable). 
♢Dict. lə-mṛâbəṭ mâ-hu ṣâḥəb īggîw "le marabout n'est pas l'ami du 
griot". ♢Prov. lli lâhi taˁṭi əl īggâwən aṛgaˁ bî-h ržəl sərwâl-ak "ce que 
tu allais donner aux griots, sers-t'en pour raccommoder la jambe de 
ton pantalon" — conseil de réalisme. ♢Dict. īggâwən yəxteyru ḥwâṛ v 
ewwel əl-îbel ˁan āmxawwel v-aˁgâb-he "les griots préfèrent un 
chamelon maintenant à un étalon plus tard" (litt. "…un chamelon 
dans l'avant-garde des chameaux à un étalon dans son arrière-
garde"). ♢Prov. īggâwən yəbtaṭṭu əw yežᵊḥdû-he "les griots sont 
frappés et ils le cachent" — d'où ♢Loc. prov. baṭṭǝt īggîw "la 
bastonnade du griot". ♢Loc. prov. xâdəm īggâwən "la servante des 
griots" — on dit que la servante des griots voulait manger un jour 
de leur farine ; se rendant compte qu'ils l'observaient elle aurait 
continué en fermant les yeux, comme si cela la rendait invisible. ▲ 
Zén. NIC. p. 293 igiwi pl. aggūn < wolof gewel ; CTC, H*GGW p. 267 īggiwi pl. 
āggūn "griot, musicien". Berb. (NAIT-ZERRAD, G 61), cf. PRASSE & al. WYaggu 
"griot guitariste". 

 
īggîwek, n. m., pl. īggâwen, "griot" — var. possible de īggîw dans l'Azawâd. 
 
*tāgīwat, n., pl. tīgāwatan/tāgīwātan, "griotte", HEATH — var. (Mali) de 

tīggīwît. 
 
tīggīwît, n. f. (du zén.), fém. de īggîw, pl. tīggewâtən "femme appartenant au 

groupe social des griots, des musiciens-chanteurs", "griotte, 
musicienne (joueuse d'ārdîn et/ou chanteuse)". ▲ Zén. CTC, H*GGW p. 
268  tīggiwiˀđ pl. tāggäwäđən  "griotte, musicienne". 

 
tīggyût, n. f., pl. tīggewâten, "griot" — var. possible de tīggīwît dans l'Azawâd. 
 
G Y W R zén.  ڤیور 
geywer, i-, q-I, masd. tgeywîr, + vlân "ne pas remplir un engagement envers 

qqn, décevoir l'attente de qqn", ex. geywer-ni "il a déçu mon attente" 
— var. gewwer. ♢Prov. gowl-ak ilā kŧər igeywr-ak (litt. "si ta parole 
devient nombreuse elle t'égarera") "si tu parles trop tu te perdras". ▲ 
Zén. NIC. p. 294 iažgaˀwǝr "leurrer" ; CTC, GʔWR p. 176 yäžgaˀwär "trahir la 
confiance de qqn, manquer à ses engagements en vers qqn". 
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geywâr, fém. -e, pl. -în et -ât, "décevant, qui a l'habitude de ne pas remplir ses 
engagements". ♢Dict. ˁâdət wəll âdəm hiyye geywârt-u "l'habitude du 
fils d'Adam, c'est ce qui l'égare le plus". 

 
egeywer élatif invar. de geywâr ; egeywer mən, compar., "plus décevant que". 

♢Expr. prov. egeywer mən əṣ-ṣaṛâb "plus décevant qu'un mirage". 
 
tgeywîr, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de décevoir l'attente de qqn, 

de ne pas remplir son engagement". ▲ Zén. NIC. p. 294 tigiˀwǝrt ; CTC, 
GʔWR p. 176  tgiˀWärt mm. ss. — var. äžgiˀWǝr. 

 
tgeywîre/tīgyûre, n. f. d'un. de tgeywîr, masd. de q-I, "fait de décevoir l'attente 

de qqn, (une) déception". ♢Dict. tgeywîrət (/tīgyûrət) əl-ḥoṛṛ waḥde 
"l'homme libre n'est trompé qu'une seule fois" (litt. "la tromperie de 
l'homme libre (est) une"). 



 
 
 
 
 

Q 
 
 
 
 
 
 
q Occlusive vélaire sourde. C'est la vingt-et-unième lettre de l'alphabet 

arabe, mais le qâf du ḥassāniyya ne correspond que très 
partiellement au qâf de l'arabe littéraire. En effet, chez beaucoup de 
locuteurs, ġayn et qâf sont confondus : tous les ġayn sont prononcés 
comme des occlusives vélaires sourdes (q) — on retrouvera donc 
dans cette partie beaucoup de mots qui figuraient sous la lettre ġayn. 

 Par ailleurs, le qâf de l'arabe littéraire a pour correspondante 
régulière une postpalatale sonore (g). Ne figureront ici que les 
entrées où le qâf est prononcé comme une vélaire sourde. Enfin il 
faut noter que le qâf vient relativement souvent d'un emprunt aux 
langues  locales voisines d'où, par exemple, un certain nombre de 
mots rares commençant par q qui proviendraient de l'azer et 
auraient été en usage à Tichitt ou Oualata. 
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Q ʔ F  cl. قآف  
cl. qāf > ḥass. qâv (à l'Est) et aqaff, voir sous QWF et QFF. 
 
Q ʔ M S  cl.  قآمس  
qāmûs voir sous QMS. 
 
Q ʔ N N  cl.  قآنن  
qānûn voir sous QWNN. 
 
Q B  azer, soninké  قب  
*qebe, qebeh, qeben, qebeñ, (Tichitt) "terrasse" ; qebu qœre/kube qœre "grande 

terrasse" ; qebu rqenne (azer) "petite terrasse", MEUNIE — du 
soninké xubi "bâtiment", xœre "grand" et remme/lemme "petit". ▲  
Soninké DIAGANA p. 238 xube "case rectangulaire à toit plat", p. 236 xoore 
"grand", p. 171 rénmè "rejet, fruit, enfant, petit ; petit". 

 
Q B B1  cl.  Ġ B B 1 قبب   

qabb iqəbb (pour ġabb iġəbb) I "boire après chaque bouchée ; ne pas boire 
tous les jours", masd. qabb (pour ġabb), qabbeb (pour ġabbeb) factitif 
de I, masd. təqbâb, qabbe (pour ġabbe) "couscous", qâbb pl. qwâbb 
(pour ġâbb pl. ġwâbb) part. actif de I, qabbâb (pour ġabbâb) "qui ne 
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boit pas tous les jours ; qui peut rester longtemps sans boire ; qui se 
gave trop", aqabb (pour aġabb) élatif de ġâbb et ġabbâb, voir sous 
ĠBB. 

 
Q B B2  cl.  2 قبب   
quḅḅe n. f., pl. qḅuḅ, — var. S.-O. ġuḅḅe. ♦1. "coupole, dôme" et "tout ce qui 

a la forme d'un dôme", notamment "tenture (en forme de dôme)", 
"sanctuaire (en forme de dôme)" ; *"clocher", LER. ♢Loc. (Est) quḅḅət 
əd-dyûk (litt. "dôme des poules") "poulailler" (toujours en forme de 
dôme). ♦2. (ss. plus récent) "moustiquaire" (à cause de sa forme en 
dôme). ▲ Cl. qubba. 

 
Q B B3  non cl.  3 قبب   
āqbub (l-), n. m., LER. : « (musique) l-āqbub compose, avec tīgrīn, la 

combinaison wāvər de la voie noire du mode kaṛṛ ». 
 
Q B Ḥ   cl. قبح 
qabbaḥ, i-, II (emprunt au cl.) "rendre laid, rendre vil", dans ♢Expr. iqabbḥ-

ak ! "que Dieu te rende laid, que Dieu te rende vil !" — insulte qui se 
dit à qqn de grossier, qui profère des grossièretés. ▲ Cl. QBḤ, II "rendre 
laid, affreux". 

 
qubḥ n. m., var. de qabāḥa, (emprunt au cl.), "laideur", "action laide, vile, 

vilaine". ▲ Cl. qabḥ/qubḥ mm. ss. 
 
qabîḥ/*gbîḥ LER., fém. -a, pl. qibâḥ, adj., (emprunt au cl.), "honteux, laid, 

hideux, vil, avilissant", "vilain (au moral)", əl-klâm l-qabîḥ "mots 
grossiers, scatologie". ▲ Cl. qabīḥ "laid, vilain, détestable" — au propre et au 
fig. 

 
qabîḥa (emprunt au cl.). ♦1. fém. de qabîḥ. ♦2. n. f., "honte, abomination". 

▲ Cl. qabīḥa mm. ss. 
 
qabâḥa, n. f., var. de qubḥ, (emprunt au cl.), "laideur", "action laide, vile, 

vilaine". ▲ Cl. qabāḥa, mm. ss. 
 
Q B D  zén.  Ġ B D قبد 
qbed yaqbed (pour ġbed yaġbed) I "psalmodier ; réciter à haute voix (le Coran 

— mais pas seulement)", masd. ġbîd (pour ġbîd), n. d'un. 
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(a)qabbâd/aġabbâd, qabbed (pour ġabbed) II "faire réciter (avec une 
connaissance approximative)", ənqbed (pour ənġbed) VII, voir sous 
ĠBD. 

 
Q B R1  cl.  Ġ B R 1 قبر   

qabbaṛ1 (pour ġabbaṛ) II "être poussiéreux", masd. (rare) təqbâṛ (pour təġbâṛ), 
qabṛa/(plus rare) qbâr (pour ġabṛa/ ġbâr) "poussière", qubâri (pour 
ġubâri), mqabbaṛ (pour mġabbaṛ), voir sous ĠBR1. 

 
Q B R2  cl.  Ġ R B ?  2 قبر   
qbər, yəqbər (pour ġbər, yəġbər) I "disparaître", masd. qabre (pour ġabre), 

qabber2 (pour ġabber) II, masd. təqbâr (pour təġbâr), voir sous ĠBR3.  
 
*aqbāṛo, "nom de plante, Mesembryanthemum nodiflorum, fr. ficoïde", MONT. 
 
Q B R3  cl.  3 قبر   
qbaṛ, yaqbaṛ, I (emprunt au cl.), + rég. dir. "recouvrir de terre, ensevelir (un 

mort)" — syn. (rare) de dvən. ▲ Cl. qabara "enterrer (un mort)". BORIS, 
gᵊbaṛ "enterrer", BEAUSS. I "enterrer (un mort, un secret)". 

 
ənqbaṛ, yə-, VII, passif de I, "être enseveli, être recouvert de terre (pour un 

mort)". 
 
qabṛ/qbaṛ, n. m., pl. qbûṛ, (emprunt au cl.), "sépulture, tombe", PIERRET : 

"tombe, fosse ouverte — non encore comblée". ♢Dict. mā ˁand-u 
lowde kîv ḍammət lə-qbaṛ/… (plus cl.) kîv ḍammetu l-qabri "il n'y a 
pas d'échappatoire à la presse de la tombe" — on ne peut échapper à 
la mort. ♢Dict. žəġme mən lben lə-bgaṛ tlâḥəg b-lə-qbaṛ "une gorgée de 
lait de vache permet d'attendre (litt. conduit) jusqu'à la tombe". 
♢Prov. lli mā kvâ-h qabṛ-u yǝtki ˁle žālît-u "qui a trouvé sa tombe 
insuffisante couchera sur son bord". ▲ Cl. qabr pl. qubūr "tombeau, tombe, 
sépulture". 

 
maqbaṛa, n. f., pl. mqâbəṛ, (emprunt au cl. — d'où vient ‘macabre’), 

"cimetière". ▲ Cl. maqbar/maqbara/maqbira pl. maqābir "cimetière, lieu de 
sépulture". Wortatlas II p. 21-22 : terme très répandu. 

 



 184 

Q B Š  (Ġ B Š)  قبش 
qabbeš (pour ġabbeš) II "apparaître brusquement", masd. təqbâš (pour təġbâš), 

voir sous ĠBŠ. 
 
Q B Ḍ  cl.  قبض 
qabḍa  n. f. (emprunt au cl.), dans v qabḍət eyd... (litt. "dans la possession 

de la main de…") "liberté de disposer", ex. v qabḍət eyd-u "à sa 
disposition". ▲ Cl. qabḍa "contraction des doigts de la main ; possession ; 
poignée". 

 
Q B Ṭ  cl. قبط 
qobṭ coll. m., n. m. d'un. qobṭi, (emprunt au cl.), "Coptes" ; LER. : "Coptes, 

descendants de Cham (pour les Maures)". ▲ Cl. qibṭ coll., qibṭī, n. d'un., 
"Copte". 

 
qobṭi n. m., fém. qobṭiyye, n. d'un. de qobṭ, (emprunt au cl.), "Copte". ▲ Cl. 

qibṭī, n. d'un., "Copte". 
 
Q B Q B  (cl.  Ġ B Ġ B) قبقب 
qabqab, i-, q-I. ♦1. (ġabġab au S.-O.), masd. tqabqîb, "barboter" — syn. (pour 

d'autres locuteurs) de qafqaf et de baṭbaṭ. ♦2. (Azawâd) "faire des 
éclaboussures" — semble une var. région. de tqabqab. ▲ Cf. ? BORIS, 
gabgab "faire glouglou (eau)". 

 
tqabqab, yə-, q-II (tġabġab au S.-O.), masd. tqabqîb (tġabġîb au S.-O.) et 

aqabqûb (aġabġûb au S.-O.), voir sous ĠBĠB. 
 
Q B L  cl. قبل 
qbel, yaqbel, I (du cl.), + prép. ˁle "approcher qqn, contacter qqn, 

sympathiser avec qqn". 
 
qabbel, i-, II (emprunt au cl.), masd. təqbâl, + rég. dir. "embrasser". ▲ Cl. II 

"donner un baiser à qqn". 
 
saqbel, i-, ‘IV’ (à préfixe en sa-), masd. staqbîl. ♦1. tr. "tourner dans la 

direction de la Qibla (un animal qu'on va égorger...)", D. C. : "diriger 
vers la Qibla". ♦2. + vlân/ši + šowṛ "diriger qqn ou qqc vers — en 
gén.". ♦3. (médian) + vlân lə vlân "faire accueillir qqn par qqn". ▲ Cl. 
IV "aborder qqn ; accueillir qqn avec affabilité ; diriger qqn tout droit sur qqc". 
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staqbel, yə-, X, masd. staqbîl. ♦1. intr./+ l-qible  "se diriger vers la Qibla". 

♦2. (médian) + vlân "accueillir qqn". ▲ Cl. X "se présenter devant qqn ; 
aller au devant de qqn ; etc.". 

 
qəbl (emprunt au cl., rare) dans ♢mən qəbl "de la part de, relatif à". ▲ Cl. 

min qibali  "de la part de". 
 
qible/qəble, n. f., (emprunt au cl.), "Qibla" : a) "direction de la Mecque" ; 

b) "niche tournée vers la Mecque". 
 
gəble et ses dérivés, voir sous GBL. 
 
qâbəl1 fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I (emprunt au cl.). ♦1. "prochain 

(jour, année, évènement…)" — syn. de muqbəl. ♦2. "bon pour, 
propre à, fait pour". ▲ Cl. qābil "prochain" (un des ss.). 

 
qâbil2 n. pr. m., prén. (emprunt au cl.), "Caïn". ▲ Cl. qābil "Kabil — nom sous 

lequel les musulmans connaissent Caïn". 
 
qābiliyye/(plus ḥass.) qābliyye, n. f. (emprunt au cl.), "prédisposition, talent, 

aptitude, disposition (plutôt intellectuelle), vocation", vî-h/ˁand-u əl-
qābiliyye "il a des dispositions pour (le faire)", blā qābliyye "sans 
aptitude, inapte". ▲ Cl. qābiliyya, mm. ss. 

 
qabîle/(plus ḥass.) LER. : gbîle, n. f. (emprunt au cl.), pl. qabâˀil "tribu", ex. 

yəˁzi ṛâṣ-u l-əl qabîle mən… "il se prétend originaire de la tribu des…". 
▲ Cl. qabīla, mm. ss. 

 
qbûl/(médian) qabūl, n. m. (emprunt au cl.), "approbation, consentement, 

acceptation". ▲ Cl. qabūl, masd. de I, "acceptation, consentement ; accueil ; 
affabilité". 

 
qubûl n. m. (emprunt au cl., usité en ḥass.), "sympathie, charme", en 

particulier dans ♢Expr. yaˁṭî-k əl-qubûl "que Dieu te donne du 
charme !". ▲ Cl. qubūl,  var. de qabūl (un des ss.) "affabilité". 

 
təqbâl coll. m., n. f. d'un. təqbîle, masd. de II, "fait d'embrasser, embrassade, 

baiser". ▲ Cl. taqbīl, masd. de II. 
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staqbîl, coll. m., masd. de saqbel et de X. ♦1. "fait de tourner et de se tourner 

vers la Qibla", "fait de diriger et de se diriger vers la Qibla". ♦2. + 
šowṛ "fait de diriger (qqn ou qqc) vers)". ♦3. "fait d'accueillir et de 
faire accueillir (qqn)". 

 
muqbəl, fém. -e, pl. -în  et -ât, (emprunt au cl.), "prochain, qui arrive, qui 

vient (jour, année, évènement, …)" — syn. de qâbəl au ss. 1. ▲ Cl. 
muqbil, un des ss. 

 
*əmqubbəl, n. m., "tribut" ; əmqubbəl əđ-đbîḥa "taxe d'abattage", LER. — voir 

āmkuḅḅel. 
 
mqâbəl, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de III (v. inus. en ḥass. — emprunt 

au cl.), "équivalent à, qui correspond à". ▲ Cl. qābala "être placé en face ; 
correspondre à un autre". 

 
muqâbele, n. f. (emprunt au cl.). ♦1. "équivalence". ♦2. *"antithèse", LER. — 

ss. cl. inusité. ▲ Cl. muqābala, masd. de III, "rétribution ; position en face ; 
antithèse". 

 
mustaqbel, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de X (emprunt au cl.). ♦1. "qui est 

devant, à venir, lointain". ♢Expr. mā zâl mustaqbel a) "c'est encore 
lointain, c'est à venir". b) "être encore à la mode, en vogue", c) 
LER. : "avoir l'avenir devant soi". ♦2. əl-mustaqbel, part. subst., 
"l'avenir, le futur". ▲ Cl. mustaqbal "partie antérieure ; qui va au-devant de… ; 
futur". 

 
Q B L M  azer, soninké قبلم 
*qubellemme, pl. qubillemmo, n. (usité à Tichitt par les Masna et les Chorfa 

parlant azer), "grenier, pièce à provision ; magasin, pièce à matériel", 
MEUNIE — voir *qebe (< soninké xube) et remme/lemme "petit" sous 
QB.  

 
*eqbelema, n. (Ouadane), "local pour loger l'équipement des chameaux, 

habituellement devant la tišifde", CORRAL. 
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Q B L N   قبلن 
*qubillenne, n. usité à Tichitt par les Masna parlant azer, "latrines" (syn. 

*satere chez les Chorfa), MEUNIE — voir *qebe (< soninké xube) et 
remme/lemme "petit" sous QB. 

 
Q B N1  cl.  Ġ B N  1 قبن   

qben yaqben (pour ġben yaġben) I "désavantager qqn (dans un partage)", masd. 
qabne/qbîn (pour ġabne/ġbîn), tqabben (pour tġabben) V, masd. 
təqbân (pour təġbân), tqâbən (pour tġâbən) VI "être en compétition 
dans un partage", ənqben (pour ənġben) VII, qâbən (pour ġâbən) part. 
actif de I, maqbûn (pour maġbûn) part. passif de I, voir sous ĠBN1. 

 
Q B N2  (berb. Ġ N)  2 قبن   
qabben (ġabben au S.-O.) II "corder (une charge)", masd. təqbân2 (təġbân au S.-

O.), qabbân/aqabbân (ġabbân/aġabbân au S.-O.) pl. qbābîn/āqbābîn 
"corde (pour une charge)", voir sous ĠBN2. 

 
Q B N Y  non cl. قبني 
qbenniyye, n. f., pl. -ât, (rare, Oualata). ♦1. "cachette, refuge". ♦2. MEUNIE : 

"grenier, pièce à provision, magasin, pièce à matériel". 
 
Q B W  (Ġ B W)  قبو 
qabu/qaḅu/*qābī POUSS., "brume, temps bouché à cause de la poussière", 

voir ġaḅu sous ĠBW. 
 
Q B Y  cl.  Ġ B Y  قبي 
qbe yəqbi (pour ġbe yəġbi) I "disparaître, s'éclipser, passer inaperçu", qabbe 

(pour ġabbe) II "cacher", masd. təqbye (pour təġbye), tqabbe (pour 
tġabbe) V "se déguiser", tqâbe (pour tġâbe) VI "être pris pour un autre 
par qqn, se confondre pour qqn (avec…)", uqabbe (pour uġabbe) 
passif de II, qbe (pour ġbe) "curiosité", qâbi (pour ġâbi) "inaperçu", 
mətqabbi (pour mətġabbi) "grimé, déguisé, travesti", voir sous ĠBY. 

 
Q T R  cl.  قتر 
mqattaṛ (emprunt au cl.), fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de II, + prép. ˁle 

"qui ne dépense pas beaucoup (pour lui, pour les siens)". ▲ Cl. QTR, II 
"compter à qqn les morceaux, le nourrir mal ; être avare à l'égard de qqn". 
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Q T F L Ny K  كيقتفلن  
*qutfellanyko, subst. « (usité à Tichitt par les Chorfa en azer — rare). 

a) "magasin, pièce à matériel". b) "couloir, passage couvert à 
l'intérieur d'une habitation" », MEUNIE. 

 
Q T L  cl.  قتل 
cl. QTL > ḥass. KTL, voir ktəl, kettel, etc., sous KTL. 
 
Q Ty B Y non cl. بييقت  
qatyḅe, iqatyḅi, q-I (Est), masd. tqatyḅi, + rég. dir. ♦1. "bâcler qqc, faire qqc à 

la sauvette". ♦2. "faire qqc en cachette" — syn. au S.-O. de ġamnet ou 
ġamret. 

 
uqatyḅe, yu-, passif de q-I (Est). ♦1. "être bâclé, être fait à la sauvette". 

♦2. "être fait en cachette". 
 
tqatyḅi coll. m. (Est), masd. de q-I. ♦1. "fait de bâcler qqc, de faire qqc à la 

sauvette". ♦2. "fait de faire qqc en cachette". 
 
Q Ž L  berb.  قجل 
āqžəl  pl. īqəžlân, n. m., "ânon" et tāqəžlît, n. f., "petite ânesse" — var. Est 

de ġžəl pl. ġžûle et taġəžlît/ġəžle pl. tīġəžlātən, voir sous ĠŽL.  
 
Q Ž M  non cl.  قجم 
qžem, yaqžem (ġžem, yaġžem au S.-O.), I, masd. qžîm, + prép. və, "se moquer 

de, faire une grimace pour se moquer de, faire la moue par dédain 
pour". ▲ BORIS, qežam (peu usité) "plaisanter sur (ˁala), [Rb. et Mṣ. : ġžam, mm. 
ss.]. 

 
ənqžem (ənġžem au S.-O.), yə-, VII, dans la tournure à passif impers. ənqžem 

vî-h "on s'est moqué de lui". 
 
qažme (ġažme au S.-O.), n. f. d'un. de qžîm, masd. de I, "moquerie, grimace 

moqueuse, moue dédaigneuse". 
 
qžîm (ġžîm au S.-O.), coll. m., n. d'un. qažme, masd. de I, "fait de se 

moquer", "moquerie, grimace moqueuse, moue dédaigneuse". 
 
qeyžāmât (ġeyžāmât au S.-O.), n. f. pl. (sans sg. usité) rare, "oreillons". 
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Q Ḥ B  cl.  قحب 
qaḥbe/qâḥbe, adj. au fém. seulement (emprunt au cl.), "effrontée, immorale 

(pour une femme)". ▲ Cl. qaḥba (un des ss.) "prostituée". 
 
Q Ḥ Ṭ  cl.  قحط 
qəḥṭ/(plus ḥass.) gəḥṭ, n. m. (du cl.), "sécheresse" ; ˁâm qəḥṭ "année de 

sécheresse" — syn. de ˁâm qâḥəṭ. ▲ Cl. qaḥṭ "absence totale de pluie, 
sécheresse". BORIS goḥᵒṭ "disette". 

 
qâḥəṭ part. actif (d'un v. inus.), (emprunt au cl.), "sans pluie, sec", "stérile 

(pour une année)" ; ˁâm qâḥəṭ "année de sécheresse" — syn. de ˁâm 
qəḥṭ. ▲ Cl. qāḥiṭ "dur, difficile (pour le temps)". 

 
Q Ḥ W  cl.  قحو 
*qaḥwân, n. m., nom de plante, "camomille ; chlamydophore pubescent ; 

anthémide (herbe du Sahel, très bon pâturage pour les chameaux)", 
LER. ▲ Cl. quḥwān "camomille" ; BORIS, gaḥwân "herbe (à fleurs blanches ?), sert 
de pâture aux ovins et caprins". 

 
Q D   قد  
teqâde n. ♦1. *"roseau" LER. ♦2. "eau peu profonde (nom de lieu ?)". ♢Expr. 

prov. ebred mən teqâde (litt. "plus froid que...") "plus amorphe (pour 
une pers.)/plus frigide (pour une femme) qu'une eau peu profonde". 

 
Q D D1  cl.  Ġ D D 1قدد 
qadd iqədd (pour ġadd iġədd) I — var. (rare) de nqadd —, nqadd (pour nġadd) 

VII, "contracter la maladie appelée qədde (pour un chameau)" ; 
"suffoquer de colère", qədde (pour ġədde) "fureur ; "pasteurellose — 
maladie des bovidés et surtout des chameaux)", maqdûd (pour 
maġdûd), voir sous ĠDD. 

 
Q D D2  cl.  Ġ D W/Y 2قدد 
qedd (pour ġedd) var. de qde, voir sous ĠDD2.  
 
Q D D3   3قدد 
ṃəqdâd (avec [ǝ] prononcé [u]) ♦1. n. m., "pendentif en forme de  croix 

tréflée", dite "croix de Boutilimit" ou "croix du Trârza" (cf.  boghdâd 
chez Gabus). ♦2. n. prén. m. (très ancien). 
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Q D Ž  (zén. Ġ Dy Ž) قدج 
qdəž yəqdəž (ġdəž yəġdəž au S.-O.) I "être incapable de faire qqc (par paresse)", 

masd. təqdâž, qaddež (ġaddež au S.-O.) II "faire preuve de paresse", 
masd. aqaddâž, məqdâž (məġdâž au S.-O.) "paresseux" — var. 
mqaddež (mġaddež  au S.-O.) —, élatif (rare) aqaddež, voir sous ĠDŽ. 

 
Q D R1  cl.  Ġ D R 1قدر 
qdaṛ yaqdaṛ (pour ġdaṛ yaġdaṛ) I "tromper ; frustrer, décevoir...", masd. qadṛa 

(pour ġadṛa), nqdaṛ (pour nġdaṛ) VII, qâdəṛ (pour ġâdəṛ) "trompant ; 
frustrant...", qaddâṛ (pour ġaddâṛ) "traître ; qui espace ses visites", 
voir sous ĠDR1.  

 
Q D R2  non cl.  2قدر 
qdîr (ġdîr au S.-O.) "mare non persistante (...)" et maqder (maġder au S.-

O.), pl. mqâdər, voir sous ĠDR2. 
 
Q D R3  cl.  3قدر 
qdəṛ, yəqdəṛ, I (emprunt au cl.), + ˁle ši/+ v., "être capable de" — syn. (cl., 

plus rare) de gedd —, ex. yəqdəṛ ˁle rvûd-u "il est capable de le 
transporter". ▲ Cl. I "pouvoir, être de force à faire qqc". 

 
qaddaṛ, i-, II (emprunt au cl.), + rég. dir. ♦1. masd. qadṛ, "décréter (pour 

Dieu)". ♦2. masd. taqdîṛ, "évaluer ; estimer" ; "faire 
approximativement" ; "doser, mesurer" ; "apprécier" ; "supposer". ▲ 
Cl. II "rendre possible ; décréter une chose comme devant arriver (Dieu) ; 
déterminer selon une certaine mesure" ; "apprécier, estimer". 

 
uqaddaṛ, yu-, passif de II, "être évalué ; être estimé" ; "être fait 

approximativement" ; "être dosé, mesuré" ; "être apprécié" ; "être 
supposé".  

 
qadṛ n. m., pl. aqdâṛ, (emprunt au cl.). ♦1. masd. de I au ss. 1, "fait de 

décréter (pour Dieu)", "destin". ♢Loc. (du cl.) leyletu l-qadṛi "la nuit 
du destin" — c'est la nuit du 26 au 27 du mois de Ramadan, qui 
commémore la nuit au cours de laquelle le Coran aurait été révélé. 
♦2. "valeur morale" ; "valeur marchande" — syn. de qîme. ♢Loc. 
ṭeyḥət qadṛ "déconsidération" (litt. "baisse de valeur morale"). ♢ṭâḥ 
qadṛ-u "déconsidéré" (litt. "[est] tombée sa valeur morale"). 
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♦3. "taille, stature" ; "quantité" ; "montant (d'une somme)", "somme". 
♢Loc. ˁle qadṛ "de taille de, égal à, proportionné à, 
proportionnellement à, au prorata de". ♢Loc. prov. qadṛ lli tətmâyəḥ 
bî-he n-nəmle əl ġâṛ-ha "l'équivalent de ce que peut emporter la 
fourmi vers son trou en se dandinant" — se dit d'une très petite 
quantité. ♦3. qadṛ (+ mən) + (pro)nom "équivalent de, de la même 
taille que", ex. qadṛ ekkeđâš "équivalent de tant, tant…" ; d'où 
(surtout suivi de waḷḷa đâk "ou cela") "environ, approximativement, 
à peu près", ex. qadṛ xamsîn (waḷḷa đâk) "environ cinquante". ▲ Cl. 
qadr/qadar "destin" ; qadr "quantité, mesure ; somme ; grade, degré…". 

 
qədṛa/qudṛa, n. f. (emprunt au cl.), "puissance, force, vigueur". ♢Dict. əl-

qudṛa mā tuwežžeh (/tətwežžeh) lə-l-muḥâl "la force ne doit pas être 
orientée vers l'impossible" — on ne doit pas chercher l'impossible. ▲ 
Cl. qudra "puissance ; pouvoir ; richesse". 

 
qâdər, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. (ss. le plus fréquent) "fort, puissant, capable". 

♢Loc. ˁabd əl-qâdər prén. masc. (un des noms de Dieu). ♦2. part. actif 
de I, (ar. médian) + ˁle ši/+ v., "capable de". ♢Prov. lli qâdər 
(/gedd) ˁle marrâkəš yəbnî-he "qui se trouve assez fort pour 
[construire] Marrakech, n'a qu'à la construire" — formule de défi. ▲ 
Cl. qādir "qui détermine dans une certaine quantité ; qui décrète (Dieu) ; qui a 
pouvoir sur qqc". 

 
taqdîṛ coll. m. (emprunt au cl.), masd. de II au ss. 2, "estimation" ; 

"évaluation" ; "supposition" ; "dosage, mesure" ; "appréciation" ; 
"comparaison" ; "approximation". ♢Loc. bə -t-taqdîṛ/ˁle t-taqdîṛ "à peu 
près, approximativement". ▲ Cl. taqdīr "estimation ; évaluation ; 
supposition". 

 
maqdaṛa, n. f. (emprunt au cl.), "capacité, pouvoir, possibilité, puissance". ▲ 

Cl. maqdara "puissance ; richesse ; pouvoir que l'on a sur qqn". 
 
məqdâṛ, n. m. (emprunt au cl.). ♦1. évaluation", syn. de taqdîṛ . ♦2. pl. (rare) 

mqādîṛ "mesure, dose". ▲ Cl. miqdār (un des ss.) "quantité, mesure certaine, 
déterminée". 

 
maqdûṛ, n. m. (emprunt au cl.), pl. mqâdəṛ, "destin ; ce qui est décrété par 

Dieu". ▲ Cl. maqdūr, pl. maqādīr "destin". 
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mqaddaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de II, + rég. dir. ♦1. "décrétant 

(pour Dieu)". ♦2. "évaluant ; estimant" ; "faisant 
approximativement" ; "dosant, mesurant" ; "appréciant" ; "supposant". 

 
muqaddaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II. ♦1. "décrété (pour Dieu)". 

♦2. "évalué ; estimé" ; "fait approximativement" ; "dosé, mesuré" ; 
"apprécié" ; "supposé". 

 
Q D S  cl.  قدس 
*qaddes, i-, II, "sanctifier", LER. — cl. inusité. ▲ Cl. qaddasa "sanctifier, consacrer 

(à Dieu)". 
 
Q D M  cl.  قدم 
qdəm, yəqdəm, I (emprunt au cl.), + prép. ˁle "braver, défier ; affronter", 

qdəm ˁle-l-mowt "affronter la mort". ▲ Cl. qadima "être hardi, courageux, 
(+ ˁalā) avoir l'audace de faire qqc". 

 
qaddem, i-, II (emprunt au cl.), masd. taqdîm. + rég. dir. ♦1. "présenter" ; + 

rég. dir. + əl vlân, "présenter qqc à qqn, offrir qqc à qqn", "amener, 
présenter une pers. à qqn" ; qaddem ṛâṣ-u (əl vlân) "se présenter (à 
qqn)". ♦2. "payer à l'avance". ♦3. "faire passer avant". ♢Prov. lli dâyəṛ 
laˁb-u yəzyân | iqaddem hemm l-bīđận ‖ "celui qui veut que son jeu 
musical soit beau doit d'abord faire le travail des Maures" — prov. 
des haratin (ḥṛāṭîn) concernant le medḥ ("louange au prophète"). ▲ 
Cl. II "faire marcher qqn en tête ; présenter une chose à qqn, amener une pers. 
devant qqn…". 

 
geddem, voir sous GDM. 
 
quddime, forme passive de II empruntée au cl. dans ♢Expr. quddime əl-esennu 

"priorité au plus âgé". 
 
gdəm voir sous GDM. 
 
qadem n. m., pl. aqdâm, (emprunt au cl.). ♦1. "pied" — syn. de waṭye. 

♦2. "pas". ♦3. LER. : "mesure pour les bandes de tente, les nattes, 
l'ombre". ▲ Cl. qadam, pl. aqdām "pied (également comme mesure de 
longueur) ; pas ; premier pas ; courage". 
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qidem n. m., (rare, emprunt au cl.), "antiquité, temps ancien". ♢Formule 

d'ouverture (des contes, des légendes) mən qidem əz-zemân 
"autrefois". ▲ Cl. qidam "premier pas, préséance ; antiquité ; préexistence". 

 
qədme n. f., "priorité, droit de passer en premier" ; "antériorité". ▲ Cf. cl. 

qidam "premier pas, préséance". 
 
qadîm/(moins cl.) qdîm, fém. -e, pl. qudamā(ˀ), adj. (emprunt au cl.), 

"antique, ancien, originel". ♢Expr. (du cl.) mən q(a)dîm əz-zemân 
"immémorial, de temps immémorial" — var. de mən qidem əz-zemân. 
♢Expr. POUSS. : l-me lə-qdîm "eau qui a fait long temps dans les 
gerbas". ▲ Cl. idem. 

 
qdîme n. f., pl. -ât, (Nord et Est), "route, rue, piste, sentier". 
 
eqəddîm (avec q ou ġ)/aqādîm, n. m., pl. āqdādîm, terme (de schème berb.) 

en rapport avec les caravanes dont le sens, la forme et l'étymologie 
varient avec les locuteurs. a) (du cl. qadīma), "guide (de la 
caravane)". b) (zén. aġəddīm < ar.əl-xâdəm) "aide du guide". c) 
LER. : "convoyeur de sel (dans l'Adrar)". ▲ Cl. qadīma (un des ss.) "guide". 

 
taqdîm coll. m., masd. de II. ♦1. (+ prép. əl) "présentation, offre, offrande 

(à)". ♦2. "fait de payer à l'avance". ♦3. "avancement". ▲ Cl. taqdīm 
"présentation, offre". 

 
muqaddem. 
 A. fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de II. ♦1. + prép. əl, "présenté, 

offert à". ♦2. "payé à l'avance". 
 B. n. m., pl. -în, "disciple (le premier, celui qui remplace parfois le 

maître en son absence)". ▲ Cl. muqaddam "antérieur ; chef". 
 
muqaddima, n. f., pl. -ât, (emprunt au cl.), "introduction, prologue, préface". 

▲ Cl. muqaddima/muqaddama, mm. ss. 
 
Q D M L M (azer) قدملم 
*qadmelemi, (Tichitt) "aide du guide de la caravane chargé des chameaux et 

de la préparation des camps", CORRAL. 
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Q D W/Y cl.  Ġ D W/Y /يقد قدو   
qadde iqaddi (pour ġadde iġaddi) II "offrir à déjeuner", tqadde (pour tġadde) V 

"déjeuner, prendre le repas de midi", qde pl. qedwât/qdāyât 
"déjeuner", leylət ᵊqde "demain soir" (litt. "la nuit de demain"), qadwe 
(pour ġadwe) "repas (de fête) envoyé — ou offert — en l'honneur de 
qqn", voir sous ĠDW/Y. 

 
Q D Y1  cl.  Ġ D Y 1 قدي   

qâdi1 (pour ġâdi) dans l'expr. ♢qâdi u žây "qui va et vient", voir sous ĠDY1. 
 
Q D Y2  cl. W Ġ D 2 قدي    
qâdi2 (pour ġâdi) "qui suinte ; perdu (pour une bête, une pers., un objet)...", 

aqde adj. invar. (pour aġde), élatif de qâdi et maqde1 (pour maġde) 
"perte". 

 
Q D Y3  (cl. W Q D)  3 قدي   
maqde2 + ən-nâṛ "foyer, endroit où l'on fait le feu", voir sous WQD. 
 
Q Đ V  cl.  Q Đ F ذفق  
qđef, yaqđef, I (emprunt au cl., voc. des lettrés), masd. qđîv, + rég. dir. 

"calomnier, diffamer, invectiver" — var. qđạf. ▲ Cl. qađafa "jeter (des 
pierres contre qqn) ; accuser qqn de qqc ; calomnier…". 

 
ənqđef, yə-, VII, passif de I, "être calomnié, diffamé, invectivé" — var. ənqđạf. 
 
qađve n. f. d'un. de qđîv, masd. de I, "calomnie, diffamation" — var. qađṿe. 
 
qâđəf fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, "calomniateur, diffamateur" — 

var. qâđə̣f et syn. qađđâf. 
 
qđîv coll. m., masd. de I, n. f. d'un. qađve, "calomnie, diffamation" — var. 

qđị̂v. ▲ Cl. qađf, masd. de I. 
 
qađđâf, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "calomniateur, diffamateur" — var. qađđ̣ậf 

et syn. qâđəf. 
 
maqđûv, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "diffamé, calomnié" — var. 

maqđụ̂v. 
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Q R R1  cl.  Ġ R R 1 قرر   

qarr1, iqərr (pour ġarr, iġərr) I "tromper", masd. qarr, nqarr (pour nġarr) VII, 
qarrâr (pour ġarrâr) "trompeur", voir sous ĠRR1. 

 
Q Ṛ Ṛ2  cl.  Ġ R R 2 قرر   
qaṛṛ2 iqəṛṛ (pour ġaṛṛ iġəṛṛ) I "exposer la vie de", qaṛaṛ (pour ġaṛaṛ) "danger", 

qṛûṛ (pour ġṛûṛ) "chose très dangereuse, risquée", voir sous ĠRR2. 
 
Q Ṛ Ṛ3  cl.  Ġ R R 3 قرر   
qaṛṛ3 iqəṛṛ (pour ġaṛṛ iġəṛṛ) I "ne pas avoir de montée de lait — ou en avoir 

très peu (pour une laitière : chamelle, vache...)", masd. qṛâṛ (pour 
ġṛâṛ), qâṛṛa (pour ġâṛṛa) part. actif (au fém.) de I, qṛâṛa (pour ġṛâṛa) 
pl. qṛâyəṛ "mesure de capacité (plus particulière aux Rgueybât) ; 
gros ventre" et qaṛṛâṛa (pour ġaṛṛâṛa) "qui a le défaut de ne pas 
avoir de montée de lait ou de retenir son lait", voir sous ĠRR3. 

 
Q Ṛ Ṛ4  cl.  4 قرر   
qaṛṛ4, iqəṛṛ, I. ♦1. (du cl.), masd. iqṛâṛ, + prép. bə "confesser, reconnaître 

publiquement, avouer, faire des aveux". ♦2. L. B. : "administrer un 
médicament en l'introduisant de force dans la bouche". ▲ Cl. I 
"rafraîchir qqn ; couler, souffler secrètement qqc dans l'oreille de qqn..." ; II 
"forcer qqn à avouer", IV + bi "avouer (qqc)". 

 
qaṛṛaṛ, i-, II (emprunt au cl.). ♦1. masd. iqṛâṛ, "faire avouer". ♦2. masd. 

qaṛâṛ/taqṛîṛ, + ənn "décider, décréter". ▲ Cl. II "forcer qqn à avouer ; 
décider telle ou telle chose". 

 
qaṛṛ coll. m., L. B. : "introduction de force d'un médicament par la 

bouche". ♢Expr. iṛədd əl-qaṛṛ a) "il rend le liquide qu'on lui donne", 
se dit de qqn qui refuse de se nourrir ou qui est sur le point de 
mourir ; b) ss. fig. "il est extrêmement riche" ("il ne peut plus rien 
avaler tellement il est plein"). 

 
qâṛṛa n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "continent". ▲ Cl. qārra, mm. ss. 
 
qaṛâṛ n. m., masd. de II au ss. 2 — syn. de taqṛîṛ —, "décret" ; "fait de 

décider, de décréter". ▲ Cl. qarār (un des ss.) "décret". 
 



 196 

iqṛâṛ n. m., masd. de I et II, "aveu, déclaration", "fait d'avouer et de faire 
avouer". ▲ Cl. iqrār (un des ss.) "confession". 

 
taqṛîṛ coll. m., masd. de II au ss. 2 — syn. de qaṛâṛ —, "fait de décider, de 

décréter", "décret", "déclaration" ; "compte-rendu, procès-verbal". ▲ 
Cl. qarār (un des ss.) "décret". 

 
Q Ṛ Ṛ5  non cl.  5 قرر   
qaṛûṛa n. f., var. de gaṛûṛa, voir sous GRR. 
 
tənqāṛûṛa, n. f., MONT. : "mouche qui énerve les ânes", cf. 

təngāṛûṛa/təngeyrûre sous GRR. ♢Expr. injur. yaˁṭî-k tənqāṛûṛa "qu'Il 
t'envoie la mouche qui te harcèle !" — insulte adressée aux ânes. 

 
Q R ʔ  cl. قرآ 
qoṛˀân/quṛˀân (əl), n. m. (emprunt au cl.), "le Coran". ♢Expr. prov. lli iġanni b 

əl-quṛˀân we lli mā yaˁṛav bâš iṣalli "celui qui chante le Coran et qui 
ne connaît (même) pas de quoi prier" — comble de l'incohérence. 
♢Dict. l-quṛˀân vəlležîṭ əž-žhel "le Coran est la plante médicinale 
(purgative) de l'ignorance". ▲ Cl. qurˀān "lecture ; la lecture par excellence, 
c'est-à-dire le Coran". 

 
*qərˀ, pl. qəru, n. m. (emprunt au cl.), "période intermenstruelle", LER. ▲ Cl. 

qurˀ, pl. qurūˀ "menstrues ; état de pureté d'une femme c'est-à-dire moment où elle 
n'a pas ses règles". 

 
qiṛâˀa n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "mode de lecture coranique (il en 

existe sept qui sont canoniques)". ▲ Cl. qirāˀa, "manière de lire (le Coran)". 
 
Q R B1  cl. 1 قرب   
qâṛəb, i-, III (du cl.), + rég. dir. "approcher, devenir plus rapproché (par les 

liens du mariage)", "resserrer les liens avec" et surtout "devenir le 
gendre de" — pour "approcher" au ss. gén., voir sous GRB. ♢Expr. 
(euphémisante) lâhi tqâṛb-u ? "vas-tu le prendre pour beau-père ?" 
(litt. "est-ce que tu vas l'approcher ?") — ehêh lâhi nqâṛb-u "oui, je 
vais le prendre pour beau-père". ▲ Cl. III, "être tout près, devenir plus 
rapproché". Takr. "s'allier par mariage". 
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tqaṛṛab, yə-, V, masd. taqrîb, intr. "s'approcher" — emprunt au cl., var. de 
tgerreb. ▲ Cl. V, "s'approcher, se rapprocher". 

 
tqâṛəb, yə-, VI (du cl.), intr. "s'approcher, se rapprocher de (par les liens du 

mariage)". ▲ Cl. VI "venir plus près, approcher ; être dans le voisinage"; Takr. 
tqârəb "se rapprocher l'un de l'autre ; s'allier par mariage, par intermariages…". 

 
uqârəb, yu-, passif de qârəb dans ♢Dict. (du cl.) aḥsen tuqârəb "sois généreux 

et on recherchera ta compagnie" (litt. "tu seras approché"). 
 
qaṛâbe, n. f. (emprunt au cl.), "lien de parenté". ♢Expr. beyn-i qaṛâbe mˁa … 

"j'ai des attaches, des liens de parenté avec …" (litt. "entre moi lien 
de parenté avec"). ♢Prov. l-qaṛâbe ġre u xyāṭət-he n-nvaˁ "la parenté 
[est] une colle et sa couture [est] le don" — les liens de parenté 
rapprochent les individus à condition que des cadeaux resserrent 
régulièrement les liens. ▲ Cl. qarāba "proche parenté, liens du sang". 

 
qrîb fém. -e, adj. — var. de greyyəb —, (+ mən) "proche (de)". 
 
qaṛîb n. m., pl. quṛabā/aqâṛəb, "parent". ▲ Cl. qarīb "proche, voisin". 
 
aqṛab élatif de qrîb, var. (plus cl.) de egreb dans ♢Expr. prov. aqṛab min 

ḥabli al-warîdi  (litt. "plus proche que la veine jugulaire"), se dit de 
qqc de très proche (ou trop proche). 

 
taqṛîb coll. m. (emprunt au cl.), masd. de V, "fait de s'approcher". ▲ Cl. 

taqrīb, masd. de II, "approximation". 
 
taqṛîben, adv. (emprunt au cl.), "approximativement, à peu près". ▲ Cl. taqrīban 

"approximativement". 
 
muqâṛabe, n. f. ♦1. (cl.) "analogie, rapport, ressemblance". ♦2. "parenté", 

"rapprochement par mariage". 
 
Q R B2  cl.  Ġ R B 2 قرب   
qaṛṛab (pour ġaṛṛab) II "exiler", masd. (cl.) taqṛîb, qârəb (pour ġârəb) III 

"monter (sans selle) devant la bosse du chameau", qaṛbe (pour ġaṛbe) 
"éloignement (du pays natal)", qaṛbi (pour ġaṛbi) "occidental, de 
l'ouest", qârəb pl. qwârəb (pour ġârəb pl. ġwârəb) "garrot, creux de la 
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selle", qrâb (mais ġṛâb avec ṛ, cf. D. C.) pl. qərbân "corbeau ; bande 
d'arçon (de la selle maure)", qaṛîb (pour ġaṛîb) "étrange", q(u)ṛûb 
(pour ġ(u)ṛûb)+ əš-šems "coucher du soleil", āqṛâb (pour āġṛâb) pl. 
qərbân "sacoche (pour les guerriers), cartouchière indigène", maqrəb 
(pour maġrəb) "occident, ouest ; Maroc", məqrəb (au Tagant et à 
l'Est — maġreb au S.-O.) "couchant, crépuscule", voir sous ĠRB. 

 
*mqerreb, part., "qui porte deux vêtements (deux boubous, deux tuniques…, 

pour un homme) — à l'origine, qui porte sa cartouchière —, LER. 
 
Q R B3  non cl.  3 قرب   
qəṛb n. m., pl. aqṛâb/*qaṛāb MEUNIE. a) (Oualata) "partie supérieure de 

la maison, étage" ; MEUNIE : « (Tichitt, chez les Masna) "pièce au 
premier étage" — syn. de qoṛf à Qasr el-Barka. b) CORRAL : 
(Ouadane) "logement au premier étage pour le père de famille et ses 
amis". 

 
*qoṛbe pl. qoṛbu/qoṛbānu, subst. (usité chez les Masna de Tichitt, en azer), 

"pièce au premier étage, sur la terrasse, salon en terrasse", MEUNIE. 
♢Loc. (usitée chez les Masna de Tichitt, en azer), *qoṛbe n laqqe 
"pièce au premier étage au-dessus de l'entrée", MEUNIE. 

 
*qerbingeri, subst. (usité par les Masna de Tichitt, en azer), "pièce au premier 

étage au dessus de la pièce principale", MEUNIE — apparaît comme 
un mot composé (qəṛb n geri), cf. qəṛb et soninké : xubi n giri 
"bâtiment  élevé", girinté "en hauteur". ▲ Soninké DIAGANA p. 70 gìrí "se 
lever", gìrínté "levé". 

 
Q R B L  cl.  Ġ R B L قربل 
qarbel (var. rare de ġarbel) q-I "tamiser", masd. tqarbîl, tqarbel q-II (var. rare 

de tġarbel) "se tamiser ; être percé de partout", uqarbel passif rare de 
q-I, qerbâle pl. qrābîl (pour ġerbâle pl. ġrābîl) "tamis ; tamisage", 
qərbâl (pour ġərbâl) "tamis", qərḅeyl (pour ġərḅeyl) "ver (en gén.), ver 
intestinal", qərble (pour ġərble) "foule, affluence", muqarbel (pour 
muġarbel) "tamisé (par qqn) ; étamine, tissu léger ou à mailles très 
lâches", voir sous ĠRBL 
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Q R B N G R non cl.  قربنڤر 
*qerbingeri "pièce au premier étage au dessus de la pièce principale" — sans 

doute < qəṛb n geri , voir sous QRB3. 
 
Q R B Y  non cl.  قربي 
qaṛbe iqaṛbi (ġaṛbe iġaṛbi au S.-O.) q-I "porter deux boubous superposés" et 

mqaṛbi (mġaṛbi au S.-O.) "portant deux boubous superposés", voir 
sous ĠRBY. 

 
Q R T  non cl.  قرت 
qart pl. aqrât, n. m. (ġ au S.-O.), "beurre de karité". 
 
qərtu n. m., O. SIDATY : « (Oualata) "résidu du lavage du mil" — c'est une 

substance boueuse qu'en cas de famine on laissait reposer pendant 
plusieurs jours avant de la faire bouillir ; la cuisson donnait une 
espèce de bouillie lourde ». 

 
*qrît n. m., "résidence, demeure", LER. 
 
Q R T M  قرتم 
*qertîm pl. qrātim, n. m. (Oualata), "boules terminales de la chevillière" — 

var. *akertīm, syn. *r-rsāsa et *nūna —, MEUNIE, voir kertûme au ss. 
2 sous KRTM. 

 
Q R T N N   قرتنن 
quṛtunnān, n. m., Wortatlas : (Est) "porte-monnaie" — var. (?) de 

qoṛṭmâl/ḅəṛṭmâle (< fr.). 
 
Q R Ž1  zén. Ġ R Ž  1 قرج   

qrəž yəqrəž I (var. de ġrəž yəġrəž au S.-O.), voir sous ĠRŽ.  
 
Q R Ž2   2 قرج   

maqrež pl. mqârəž, n. m. (ġ au S.-O.), "bouilloire". ▲ LOUB. mqrāž et DEST. meqrāž 
"bouilloire" ; COLIN [Fès] bəqrəž/[Mkch] bəqləž, moqṛāž "bouilloire ; bouillotte (de 
cuivre ou de tôle)" < turc ; BEAUSS. baqrāž "bouilloire, bouillotte, cafetière" ; 
BORIS buqṛâž, pl. baqārîž "cafetière" [PROCHÁZKA : < turc bakraç "vase à une 
anse, en cuivre ou en fer blanc ; seau de cuir, piston"]. 
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Q R Ž3  zén.  Ġ R Š 3 قرج   

maqrûž et mqarrež, var. région. (au Mali) de maqrûš  et mqarreš — voir sous 
QRŠ1. 

 
Q R Ž Ṭ  non cl.  قرجط 
qaṛžûṭ  n. m., pl. qṛāžîṭ, "œsophage, gorge (d'un animal et, péj., d'un 

homme)". ▲ LOUB. qržṭ/gržūṭ(a) "gosier ; pomme d'Adam, pharynx" ; BEAUSS. 
garžūṭa pl. grāžṭ "gorge, gosier (Maroc)". 

 
qaṛžîṭa n. f. (Mali), "gorge (d'une pers. — non péj.)" — appelée ḅəḥšîše en 

Mauritanie. 
 
Q R Ž W/Y non cl.  قرجو/ قرجي 
qəṛže (S.-O.)/qəṛži (Est), n., "péripneumonie (des bovidés)" — syn. de bū 

gleyb ; DUBIE : šaṛṭət qəṛži "sorte de vaccination indigène pour la 
péripneumonie, pratiquée au chanfrein". ▲ Zén. NIC. ġərži mm. ss. 

 
aqəṛži var. de qəṛži, voir ci-dessus. 
 
mqaṛži, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj., "atteint de péripneumonie". 
 
Q R D1  cl. 1 قرد   

qəṛd1 n. m., fém. -e, pl. aqṛâd. ♦1. LER. : "singe" — cl. inus. ♦2. *"poisson-
scie", LER. ▲ Cl. qird "singe". 

 
Q R D2  (zén.  Ġ R D)  2 قرد   

qərd2 pl. aqrâd (var. Est de ġərd pl. aġrâd) "dune vive, montante", dim. qreyd 
(var. de ġreyd), amqərrəd (var. de amġərrəd) "grand nombre de dunes 
vives" et tənqārâde (var. de tənġārâde) "mite ; lérot", voir sous ĠRD2. 

 
Q R D G  قردڤ 
qəṛdeg, nom de plante, voir ġəṛdeg sous ĠRDG. 
 
Q R D Y  (zén.) قردي 
qarde, iqardi, q-I (Est), masd. tqardi, "se putréfier (pour l'eau d'un puits 

surtout)" — var. de ġarde, iġardi, masd. tqardi, voir sous ĠRDY.  
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Q R Đ V  (Ġ R Đ V) قرذف 
qarđev, i-, q-I (ġ au S.-O.), intr./+ prép. mən "être presque plein (d'un liquide 

— pour un récipient)". 
 
qarđûv pl. qrāđîv, n. m., "extrêmité du sternum ; hypocondre", voir ġarđûv pl. 

ġrāđîv sous ĠRÐV. 
 
mqarđev (ġ au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. présent de q-I, intr./+ prép. 

mən "presque plein (d'un liquide — pour un récipient)". 
 
Q R R D  قررد 
qrārâd  coll. m., n. f. d'un. -e, (Azawâd), "francolin (variété de perdrix, plus 

petite que ḥabše)" — syn. (en Mauritanie) de âškəṛ (du zén.). 
 
Q R Z  cl.  Ġ R Z قرز  
qrəz yəqrəz (pour ġrəz yəġrəz) I "cesser de donner du lait ; épargner", masd. 

qrîz/qrâz, qârəz (pour ġârəz) part. actif de I "cessant de donner du 
lait ; épargnant, économisant", qrûz pl. aqrâz (pour ġrûz pl. aġrâz) 
"femelle qui n'a plus de lait", voir sous ĠRZ. 

 
Q R S  cl.  Ġ R S قرس 
qres1 yaqres (pour ġres yaqres) I "piquer ; blesser (au ss. fig.)", masd. 

qərs/qrîs/qrâse, qrəs2 yəqrəs (pour ġrəs yəqrəs) I "s'enfoncer sous 
terre", qarres (pour ġarres) II "être dans l'incapacité de se lever", 
masd. təqrâs, qaṛs1 pl. aqrâs (pour ġaṛs pl. aqrâs) "champ", qars2 
(pour ġars) pl. aqrâs "gâchette", bū qərreys (bū ġərreys au S.-O.) 
"perce-oreille", voir sous ĠRS. 

 
Q R S K L non cl. قرسكل 
qarəskelle, (Est), "jeu de saute-mouton" — cf. comptine (…) ileyn nđạll v-

bārəskelle | iṛûḥ wəll-i yelˁab qarəskelle ‖ sous bārəskelle. 
 
Q R Š1  (zén.  Ġ R Š) 1 قرش   

qarreš, i-, (ġarreš pour certains), II, + prép. ˁle "être sûr de, être certain de, 
être persuadé de, s'assurer de" ; + conj. b-enn "être persuadé que, 
être sûr que, être convaincu que". ▲ Zén. CTC, ĠRŠ p. 246 yuġräš mm. ss. ; 
cl. ss. div. 

 



 202 

qərš  (ġərš pour certains), n. m., "certitude, conviction". ♢Dict. l-qərš wâˁər 
("la certitude est difficile") "il est difficile d'être sûr". 

 
qrîš/qrîše, mot invar., "c'est certain". 
 
maqrûš (maġrûš pour certains), part. passif impers. de I (inus.), maqrûš ˁlî-h  

"(c'est) sûr" — var. de muqarreš ˁlî-h. 
 
mqarreš, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de II, + prép. ˁle "sûr de, certain de, 

assuré de, persuadé de" ; + conj. b-enn "persuadé que, sûr que, 
convaincu que". 

 
muqarreš (muġarreš pour certains), part. passif de II dans la tournure impers., 

ex. muqarreš ˁlî-h "(c'est) sûr". 
 
Q R Š2  cl. 2 قرش   

qəṛš n. m. (emprunt au cl.), MONT. : "requin — grand sélacien 
carnassier". ▲ Cl. qarš "requin". 

 
quṛayš coll. m. (emprunt au cl.), n. d'un. quṛayši, "tribu arabe du Prophète, 

tribu des Koreïchites". ▲ Cl. qurayš, "toute la grande tribu des Koreïchites", n. 
d'un. quraši/qarayši. 

 
Q R Š L  non cl. قرشل 
 
*aqeršāl, pl. āqrāšīl, (région.), "carde", LER. 
 
Q R Š Y  berb. قرشي 
qarše, iqarši, q-I (pour ġarše iġarši), intr. "zigzaguer, marcher comme un 

fennec". 
 
aqərši pl. āqrâše, n. m. (MONT. : avec ṛ), "fennec, espèce de renard" — var. 

de aġərši au S.-O., voir sous ĠRŠY. 
 
Q R Ḍ  cl.  Ġ R Ḍ قرض 
tqaṛṛađ,̣ qaṛđ,̣ qəṛđạ, etc., voir tġaṛṛađ,̣ ġaṛđ,̣ ġəṛđạ, etc. sous ĠRĐ̣. 
 
qaṛaḍ pl. aqṛâḍ (pour ġaṛaḍ pl. aġṛâḍ), n. m. (du cl., plus rare que sa var. 

qaṛđ/̣ġaṛđ)̣, voir sous ĠRḌ/Ð̣. 



 203 

 
Q R Ṭ  cl. ss. div. قرط 
qṛəṭ, yəqṛəṭ, I, masd. qṛîṭ, + rég. dir. "boire goulûment" (pour certains 

locuteurs, qṛəṭ n'est pas un verbe mais seulement une onomatopée). 
 
ənqṛəṭ, yə-, VII, passif de I, "être avalé goulûment". 
 
qâṛəṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + rég. dir. "qui boit goulûment, 

buvant goulûment". 
 
qṛîṭ coll. m., masd. de I, "fait de boire goulûment". 
 
qīṛâṭ voir sous QYRṬ. 
 
maqṛûṭ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "avalé goulûment". 
 
Q R Ṭ Ṣ   قرطص 
qəṛṭâṣ coll. m. (du fr. "cartouche"), n. f. d'un. (rare) -a, "cartouche, balle". ▲ 

{Cl. qirṭāṣ "papier".] LOUB. qṛṭs, DEST. qeṛṭāṣ, BORIS gaṛṭûš, etc., "cartouches". 
 
Q R Ṭ M L (fr.)  قرطمل 
qoṛṭmâl, n. m. (mot vieilli, emprunt au fr.), "portefeuille, porte-monnaie" — 

var. Est de bəṛṭmâle. 
 
Q R Ṭ M N (fr.)  قرطمن 
qoṛṭūmân, n. m., PIERRET : "porte-monnaie" — var. de qoṛṭmâl. 
 
Q R Đ̣  cl.  Ġ R Ḍ قرظ 
tqaṛṛađ ̣(pour tġaṛṛađ)̣ V "disposer à sa guise de", qaṛđ ̣pl. aqṛâḍ (pour ġaṛđ ̣pl. 

aġṛâḍ) "besoin, désir, caprice", qəṛđạ pl. qṛəđ ̣ (pour ġəṛđạ pl. ġṛəđ)̣ 
"toute sangle passant sous le poitrail (chameau, cheval, âne…)", dim. 
qreyđạ, voir sous ĠRḌ/Ð̣. 

 
qaṛaḍ voir ġaṛaḍ sous ĠRḌ/Ð̣. 
 
Q R ʕ  cl.  قرع 
*qerˁa n. f., pl. qraˁ, "courge", LER. — cl. inus. ▲ Cl. qarˁa (un des ss.) "une 

courge". 
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Q R F  cl.  Ġ R F قرف 
qrəf yəqrəf (pour ġrəf yəġrəf) I "puiser à la main", masd. qrîf, ənqrəf (pour 

ənġrəf) VII, qəṛf pl. qṛâf (pour ġəṛf pl. ġṛâf) "étage, balcon", qaṛve 
(pour ġaṛve) "contenance d'un gobelet", bū qreyve (pour bū ġreyve) 
"puits, simple trou creusé", tāqərve pl. tīqərvâtən (pour tāġərve pl. 
tīġərvâtən) "creux entre deux dunes incurvées", mqərve (pour mġərve) 
"louche" — syn. məqrâf pl. mqārîv (pour məġrâf pl. mġārîv) —, dim. 
mqeyrîve, voir sous ĠRV. 

 
qoṛve n. f., pl. -ât, (Adrar, Tagant) "pièce donnant sur la terrasse à l'étage" 

— var. de qəṛf. 
 
Q R G  cl.  Ġ R Q قرڤ 
qrəg yəqrəg (pour ġrəg yəġrəg) I "se noyer", masd. qrîg, qarreg (pour ġarreg) II 

"noyer ; assoiffer", masd. təqrâg, uqarreg passif de II, qreg (pour ġreg) 
"soif", qərg (syn. de ġrūgiyye au S.-O.) "profondeur (d'un puits, d'un 
fleuve, d'un trou…)", qarge (pour ġerge) "(une) immersion ; (une) 
noyade", qərge pl. qrəg/qwârəg (pour ġərge pl. ġrəg/ġwârəg) "creux, 
trou, orbite", dim. qreyge (pour ġreyge) "petit creux, petit trou", 
qargân pl. qrâge (pour ġergân pl. ġrâge) "assoiffé", qârəg (pour ġârəg) 
part. actif de I et adj. "profond (pour un creux)", qrîg (pour ġrîg) "fait 
de couler ; soif ; partie profonde (d'un fleuve, d'un marigot…)", 
məqrəg (pour məġrəg) "sans eau (pour une terre)", voir sous ĠRQ. 

 
Q R Q  non cl. ققر  
qaṛqa n. f. (région., Oualata), pl. qṛâqa, "lit, couche en bois et clayonnage 

— constitué de tiges, de nervures de palmier liées par des lanières 
de cuir". 

 
*tqarqy dans tqarqy lehfer, (Ouadane), "pavage de graviers, gravillons et 

argile dans la cour et les pièces de la maison", CORRAL. 
 
Q R Q D non cl. قرقد 
qarqadiyye, n. f. (Est), "nom du morceau de calcaire, du caillou blanc que 

l'on jette, la nuit, le plus loin possible. Deux équipes participent au 
jeu. Celle qui le trouve essaie de revenir sans montrer le caillou au 
point de départ. Les adversaires peuvent essayer de s'en emparer 
avant que l'autre équipe revienne au point de départ". 
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Q R Q R cl.  Ġ R Ġ R قرقر 
qarqar/qaṛqaṛ (pour ġarġar) q-I "faire venir les larmes aux yeux de qqn (de 

tristesse, de rire…) ; gargariser ; caqueter (pour une poule), croasser 
(pour un corbeau) ; ingurgiter des aliments de force", masd. 
tqarqîr/tqaṛqîṛ (pour tġarġîr), tqarqar/tqaṛqaṛ (pour tġarġar) q-I 
"s'humidifier (pour les yeux) ; se gargariser ; *(Mali) "tonner 
rapidement plusieurs fois (tonnerre)", HEATH, masd. tqarqîr/tqaṛqîṛ 
de q-II, mətqarqar/mətqaṛqaṛ (pour mətġarġar) part. actif de q-II, voir 
sous ĠRĠR1.  

 
Q R Q Z  non cl. قرقز 
aqarqûz (aġerġûz à l'Ouest), pl. āqrāqîz, n. m., "cuir séché pour envelopper la 

viande boucanée par les chasseurs (Adrar)", POUSS. : "sacs en peau 
non tannée où est stocké le tišṭâṛ", MONT. : "ballot de peau de 
Mohor ou d'Addax plein de viande séchée". 

 
Q R Q F   قرقف 
qarqaffa, n., Wortatlas : (Adrār seulement) "magasin". 
 
Q R Q W non cl. قرقو 
qērqāwe, n. f., POUSS. : "perle verte du néolithique, en amazonite". 
 
Q R M1  cl.  Ġ R M 1 قرم   

qrem yaqrem (pour ġrem yaġrem) I "se faire payer", qarrem (pour ġarrem) II 
"prélever des contributions (pour les guerriers surtout)", masd. 
qrâme, uqarrem (pour uġarrem) passif de II, qrâme (pour ġrâme) "fait 
de prélever des contributions ; tribut, contribution", muqarrem (pour 
muġarrem) part. passif de II, voir sous ĠRM1.  

 
qreyme, voir ġreyme sous ĠRYM. 
 
Q R M2   2 قرم   
qərreyme, voir ġərreyme sous ĠRM2. 
 
Q R M Z cl. قرمز 
*qirmizzi, "vermeil (couleur)", LER. — cl. inus. ▲ Cl. qirmiz "kermès (ver qui donne 

une couleur rouge) ; rouge" ; qirmizī "rouge, teint en rouge, cramoisi". 
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Q R M Š  (cl.) قرمش 
qarmeš (ġarmeš au S.-O.), i-, q-I, masd. tqarmîš, "ne pas fonctionner (pour un 

mécanisme)", "ne pas partir (pour une balle)", "ne pas percuter (pour 
un fusil, une cartouche)". ▲ Cf. ? cl. qarmaša (un des ss.) "gâter". 

 
tqarmîš (tġarmîš au S.-O.), coll. m., masd. de q-I, "mauvais fonctionnement 

(d'un mécanisme)", "fait de ne pas partir, de ne pas percuter (pour 
une cartouche, un fusil)". 

 
mqarmeš (mġarmeš au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, "qui rate 

(pour une cartouche), qui ne part pas (pour une balle), qui ne 
fonctionne pas (pour un mécanisme)". 

 
Q R M M  (zén.) قرمم 
qəṛṃeyme dans ♢Loc. qəṛṃeymət lə-ḥmâṛ "sorte de pastèque sauvage, non 

comestible", voir ġəṛṃeyme sous ĠRMM.  
 
qṛeyṃîme (ġṛeyṃîme au S.-O.), n. f., dim. de qəṛṃeyme. ♢Loc. MONT. : 

qṛeyṃîmət lə-qzâl "nom de plante, Launaea glomerata". 
 
Q R M N  قرمن 
āqrəmmân/qruṃṃân, n. d'un. qruṃṃâni/aqərmâni, voir āġrəmmân/ġruṃṃân, 

n. d'un. ġruṃṃâni/aġərmâni sous ĠRMN. 
 
Q R N  (cl.) قرن 
*qran, "chercher à têter sa mère bien qu'elle ait un šmâl (chamelon)", L. B. — 

cf. šâġər/šâqər. 
 
qaṛn n. m. (emprunt au cl.), pl. quṛûn, "siècle". ♢Expr. l-u qaṛn ! (litt. "à 

lui un siècle") "depuis une éternité ! depuis très longtemps ! depuis 
un siècle !". ▲ Cl. qarn, pl. qurūn, "temps ; âge (d'un homme) ; génération ; …". 

 
qārûn n. pr. m., LER. : "Crésus". ▲ Cl. qārūn "Karoun, le Coré de la Bible (aux 

richesses et à l'orgueil proverbiaux)". 
 
qrîn n. m. (du cl. — avec r), pl. aqṛân (avec ṛ), "du même âge que, pair ; 

ami", ex. qrîn-i "du même âge que moi, mon ami". ▲ Cl. qarīn 
"compagnon ; époux ; du même âge ; complice". 
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qeṛṛîne, n. f., "histoire drôle, étonnante, bizarre", "argumentation bizarre, non 
convaincante" — var. qaṛṛâye. 

 
Q R N V  قرنف 
*qəṛnīf (l-), n. m., "nom de plante, Opuntia Ficus-indica", MONT. 
 
*aqārnīf, n. m., nom de plante, "figuier de Barbarie", LER. — var. du 

précédent. 
 
Q R N V L cl.  Q R N F L قرنفل 
qṛənvel/āqṛənvel (ġṛənvel/āġṛənvel au S.-O.), coll. m., n. f. d'un. (rare) 

qṛənvlâye, "girofle (s'emploie surtout en médecine et en parfumerie 
— mêlé à d'autres ingrédients)". ♢Loc. ˁûd (ā)qṛənvel "clou de 
girofle" (litt. "bâton de girofle"). LER. : « (Méd.) utilisé pour 
provoquer le retour de règles irrégulières (piler des clous de girofle 
et du tabac ; en faire une pâte en y ajoutant du beurre, réduire en 
boulettes que la femme s'introduit dans les parties génitales). Autres 
emplois d'après Ibn ˀAwfa : a) comme excitants gastriques pour ceux 
dont les bouillies forment la base de la nourriture b) avec de l'eau 
ou du lait chaud lorsqu'on est sujet aux vomissements attribués au 
froid c) contre l'haleine rendue fétide par suite de maux d'estomac, 
sucer du miel avec des clous de girofle pilés d) pour traiter les 
taches hypochromiques ; lotions avec une décoction de clous de 
girofle mis à cuire avec du miel ». ▲ Cl. qaranful/qaranfūl "giroflée". BORIS, 
gṛumfaḷ (coll.) "girofles". 

 
Q R N G  (zén.  Ġ R N G) قرنڤ 
qaṛnûg/LER. aqərnûg, n. m. — var. de ġaṛnûg au S.-O., voir sous ĠRNG. 
 
mqaṛneg, fém. -e, pl. -în  et -ât, part.-adj., "qui a les yeux enfoncés (de 

naissance ou de maladie)" — var. de mġarneg (avec r) au S.-O., voir 
sous ĠRNG.  

 
Q R N Q F  قرنقف 
*qeronqoffe, subst. (usité par les Masna de Tichitt, en azer — assez rare) 

"grenier, pièce à provision", MEUNIE. 
 



 208 

Q R W1  cl.  Ġ R W 1 قرو   

qre yaqre (pour ġre yaġre) I "se coller ; se cramponner à", masd. qârye, qarre 
(pour ġarre) II "coller qqc", tqâre (pour tġâre) VI "se coller ensemble", 
masd. tqâri, uqarre (pour uġarre) passif de II, qre/qrâ- (pour ġre/ġrâ-) 
"colle", təqrîye (pour təġrîye) n. f. d'un. de tqâri, muqarri (pour 
muġarri) part. passif de II, mətqâri (pour mətqâri) part. actif de VI, 
voir sous ĠRW. 

 
Q R W2  non cl. 2 قرو   

qaṛwi n. m., "très jeune ânon" — var. (rare) de qəđẉi. 
 
Q R W Ṭ  (zén.) قروط  
qaṛwaṭ, i-, q-I, masd. tqaṛwîṭ, intr. "gargouiller (pour les entrailles, le ventre)" 

— var. de tqaṛwaṭ. ▲ COLIN ġaṛwəṭ "gargouiller (bruit de l’intestin)". Attesté 
en zén. : CTC, QRWṬ p. 422 yaqarwäṭah  mm. ss.  

 
tqaṛwaṭ (parfois tġaṛwaṭ au S.-O.), yə-, q-II, masd. tqaṛwîṭ, intr. "gargouiller 

(pour les entrailles, le ventre)". 
 
tqaṛwîṭ (parfois tġaṛwîṭ au S.-O.), coll. m., masd. de q-I et q-II, 

"gargouillement (des entrailles, du ventre)". 
 
Q R Y1  (zén.) 1 قري   

qaṛṛâye, n. f., "histoire drôle, étonnante, bizarre", "argumentation bizarre, 
non convaincante" — var. qeṛṛîne. ▲ Zén. tegrərweh, pl. təgrərweyn  "histoire 
étonnante". 

 
Q R Y2  cl. 2 قري   
qaṛye n. f., pl. -ât, (cl.), "ville (par opposition à village)". ▲ Cl. qarya "village ; 

cité" ; qārā "ville". BORIS, garya "nid de fourmis ; village". Wortatlas II p. 33 : 
qarya "village" attesté du Sahara occidental et de la Mauritanie (Tagānt) à la 
péninsule arabique. 

 
Q R Y M  قریم 
qreyme, voir ġreyme sous ĠRYM. 
 
Q Ẓ Ẓ  zén. Ġ Ẓ Ẓ قژژ 
qaẓẓaẓ, i-, II, masd. təqẓâẓ — var. de ġaẓẓaẓ au S.-O., voir sous ĠẒẒ. 
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tqaẓẓaẓ, yə-, V, masd. təqẓâẓ, "s'écrabouiller, s'écraser" — var. de tġaẓẓaẓ au 
S.-O., voir sous ĠẒẒ. 

 
təqẓâẓ coll. m., masd. de II et V — var. de təġẓâẓ au S.-O., voir sous ĠẒẒ. 
 
təqẓîẓa A. n. f. d'un. de təqẓâẓ, masd. de II et V — var. de təġẓîẓa au S.-O., 

voir sous ĠẒẒ.  
 B. "poignée de grains (de mil)". 
 
Q Z B R  (cl.  K Z B R)  قزبر 
*qezbœṛ (l-), nom de plante, Coriandrum sativum", MONT. ▲ Cl. 

kuzbur/kuzbūr/kuzbara "coriandre". 
 
Q Z R  cl.  Ž Z R قزر 
qazzer, i-, II (Est), masd. təqzâr, "faire le boucher" — var. ġazzer au Nord. 
 
qazzâr pl. -e/-în, adj. et subst., "boucher" ; "bon boucher" — var. (Est) de 

ġazzâr. ▲ Cl. žazzār "boucher". 
 
qazzâri n. m., pl. āqzāzîr, "un homme, un membre de la tribu des āqzāzîr" — 

var. (Est) de ġazzâri. 
 
qazzāriyye, n. f., pl. -iyyât, "une femme de la tribu des āqzāzîr" — var. (Est) 

de ġazzāriyye. 
 
āqzāzîr, coll. m., "tribu originaire de Ouadane (Wedân) et tributaire des 

Kounta de Ouadane — spécialisée dans la boucherie à Atar et dans 
l'extraction du sel de la kedya d'Idjill" — var. (Est) de āġzāzîr. 

 
Q Ẓ Q Ẓ    قژقژ 
qaẓqaẓ, i-, q-I, masd. tqaẓqîẓ, + rég. dir. "faire grincer (des dents…), faire 

crisser (du cuir…)" ; (Mali) HEATH : "faire des bruits métalliques 
(ressorts de lit…)" — var. ġaẓġaẓ au S.-O., voir sous ĠẒĠẒ.  

 
tqaẓqaẓ, yə-, q-II, masd. tqaẓqîẓ, "émettre un bruit de qîẓ (onomatopée)" — 

var. tġaẓġaẓ au S.-O., voir sous ĠẒĠẒ. 
 
āqazqāz, n. m., (Mali), HEATH : "bagarre, lutte". 
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tqaẓqîẓ coll. m., masd. de q-I et de q-II, "grincement, crissement" — var. 
tġaẓġîẓ au S.-O., voir sous ĠẒĠẒ. 

 
Q Z L  cl.  Ġ Z L قزل 
qzəl yəqzəl (pour ġzəl yəġzəl) I "filer (de la laine)", qazl "ce qui a été filé, le fil", 

qazel (pour ġazel), qzâl pl. qəzlân (pour ġzâl pl. ġəzlân) "gazelle 
dorcas", dim. qzeyyil (pour ġzeyyil), qzâle (pour ġzâle) pl. -ât "gazelle 
dorcas femelle" — syn. de ˁanz qəzlân —, dim. qzeyyle (pour ġzeyyle), 
qzîl (pour ġzîl) masd. de I, "filage ; ce qui a été filé, le fil ; (musique) 
trille", qzeyyil (pour ġzeyyil) dim. de qzâl, qazzâl (pour ġezzâl) "fileur, 
bon fileur", qazzâle (pour ġezzâle) "fileuse, bonne fileuse", ṃuqzəl pl. 
mqâzəl (pour ṃuġzəl pl. mġâzəl "quenouille ; percuteur (d'une 
arme)...", voir sous ĠZL. 

 
*mqāyzel (lə-), "nom de plante, Cleome scaposa", MONT. 
 
Q Z M R non cl. قزمر 
qazmer, i-, q-I, intr. "être dissimulé par sa barbe, par ses cheveux" — syn. de 

tqawmet dans un de ses emplois et var. de ġazmer au S.-O., voir sous 
ĠZMR.  

 
qazmîr voir ġazmîr sous ĠZMR. 
 
mqazmer, part.-adj., "barbu, poilu, ayant beaucoup de poils sur le visage 

(front, joues…)" — var. de mġazmer au S.-O., voir sous ĠZMR. 
 
Q Z W/Y cl.  Ġ Z W قزو/قزي 
qze yəqzi (pour ġze yəġzi) I "razzier", masd. qazu (pour ġazu), qazze (pour 

ġazze) II "faire razzier", qazzi pl. qəzyân (pour ġazzi pl. ġəzyân) 
"troupe de razzieurs, rezzou", dim. qzeyy, qâzi (pour ġâzi) pl. -în 
"razziant ; razzieur", qazzây (pour ġazzây) "bon razzieur", voir sous 
ĠZW/Y. 

 
qəzwe A. (pour ġəzwe), n. f., pl. -ât, n. d'un. de qazu, masd. de I, "fait de 

razzier (une fois)". 
 B. coll. fém. ♦1. "compagnons du Prophète". ♦2. "nobles personnes". 
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Q S S1  cl.  Q Ṣ Ṣ 1 قسس   

tmaqqas, yə-, V, "se couper les cheveux très courts, aux ciseaux" — déverbatif 
de mqas ; voir sous MĠS. 

 
mqas n. m., pl. mqûse, "ciseaux" ; L. B. : "(chameau) traits de feu, sur les 

hanches, comme soin du xāybe". ▲ Cl. miqaṣṣ, pl. maqāṣṣ, "ciseaux". 
 
Q S S2   2 قسس   
aqassu, voir aġassu sous ĠSS2. 
 
Q S B  cl.  Ġ Ṣ B قسب 
qsab, yaqsab, I, + rég. dir. "arracher avec violence, brutalité", "arracher par 

la violence" — var. région. (Azawâd) de ġṣab, prononcé qṣab à l'Est 
de la Mauritanie, voir sous QṢB.  

 
Q S Ḥ  cl. قسح  
qasâḥa, n. f. (du cl.). ♦1. *« "résistance, dureté (d'un corps)" ; au ss. fig. 

"manque de sensibilité, dureté" », LER. — cl. inus. ♦2. "impolitesse, 
dévergondage". ▲ Cl. qasāḥa, masd. de I, "fait d'être très dur". 

 
Q S L  cl.  Ġ S L قسل 
qsəl yəqsəl (pour ġsel yəġsəl) I "laver, lessiver ; faire le lavage rituel à un mort", 

qassel (pour ġassel) II, (pour ənsəl) VII, staqsel (pour staġsel) X "se 
laver", qasle (pour ġasle) "lavage, lessive (une fois) ; fait de manquer 
d'esprit", qâsəl (pour ġâsəl) part. de I, qsîl (pour ġsîl) "lavage, lessive ; 
lotion", l-qasûl (pour l-ġasûl) nom de plante, qsûle (pour ġsûle) 
"quantité de lait correspondant à une quantité d'eau juste suffisante 
pour se laver les mains", qseyle (pour ġseyle) "insolence", qassâl (pour 
ġassâl) "blanchisseur ; qui fait le lavage rituel à un mort ; nom de 
plante", maqsel pl. mqâsəl (pour maġsel pl. mġâsəl) "bassine", maqsûl 
(pour maġsûl) "lavé ; qui manque d'esprit", dim. mqeysîl (pour 
mġeysîl) "impertinent, insolent", aqsel (pour aġsel) élatif de qâsəl et 
de maqsûl, aqeysel (pour aġeysel) élatif de mqeysîl, voir sous ĠSL. 

 
Q S L Y  non cl. قسلي 
taqselli, n. f., pl. -ât, (Oualata) "tabouret" — c'est un petit tabouret en bois 

plein (fait dans un tronc coupé), très bas, qui sert de siège dans la 
cuisine". 
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Q S M  cl. قسم 
qəsme n. f. (emprunt au cl.). ♦1. "lot" dans ♢Expr. LER. : qəsme mən əl-

ˁaskaṛ "détachement de soldats". ♦2. "division, partage (notamment 
dans un héritage)". ♢Dict. əd-dənye qəsmət m(e)nâvəˁ "la vie [est] une 
division d'intérêts" — les intérêts ne peuvent pas être uniquement 
individuels car l'individu est lié à la société. ♢Dict. (classicisant) lǝ-
mkemmel mā yaqbel l-qəsme "qui détient de droit la totalité n'accepte 
pas le partage". ▲ Cl. qisma "division, partage ; division (arith.) ; lot ; portion". 

 
taqsîm coll. m., (emprunt au cl.), "division, partage", dans ♢Expr. LER. : mā 

yəḥməl ət-taqsîm "indivis" (litt. "il ne supporte pas la division"). ▲ Cl. 
taqsīm, masd. de II "division, partition ; distribution…". 

 
maqsûm, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif (emprunt au cl.), "divisé", dans des 

emplois particuliers (ss. abstraits) comme : mâ-hu maqsûm "(il est) 
indivis, indivisible". ♢əl-maqsûm "le dividende (en arithmétique)". 
♢əl-maqsûm ˁlî-h "le diviseur (en arithmétique)". ▲ Cl. maqsūm 
"dividende" ; maqsūm ˁalay-hi  "diviseur". 

 
Q S W1  cl.  X Ṣ Y 1 قسو   
qaswe n. f., pl. -ât, "testicule", LER. : "génitoires". ▲ Cf. cl. xuṣyān "testicule". 
 
Q S W2  cl. 2 قسو   
qasâwe, n. f., (emprunt au cl. — voir aussi gse sous GSW), "dureté (au ss. 

abstrait)", "insensibilité, dureté de cœur, manque de sensibilité, 
inhumanité, cruauté, atrocité". ▲ Cl. qasāwa "dureté ; dureté de cœur ; 
endurcissement dans le péché". 

 
Q S W3   3 قسو   
aqassaw, n. m., nom de poisson, BOULAY : « "grande carangue (espèce 

Caranx hippos Linné)" — poisson disparu ». ▲ Cf. zén. NIC. p. 152 
əɣəssəwh (non traduit). 

 
Q Š Š1  cl.  Ġ Š Š 1 قشش   
qašš iqəšš (pour ġašš iġəšš) I "tromper ; frauder", qaššeš (pour ġaššeš) II "faire 

trahir", nqašš (pour nġašš) VII, qəšš (pour ġəšš) "tromperie ; 
supercherie ; coliques (du chameau)", qaššâš (pour ġaššâš) "traître", 
maqšûš (pour meġšûš), voir sous ĠŠŠ1. 
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Q Š Š2  (cl.) 2 قشش   
qašš (ġašš au S.-O.), coll. m. ♦1. var. de q(u)mâš et qəmšâš, "affaires, 

objets personnels, effets", "menus objets qu'on peut mettre dans une 
tāsûvre", "affaires en désordre" ; qašš (seul/+ əd-dâṛ) "meubles, 
ameublement, bagages, mobilier, ustensiles" ; (ss. particulier) 
MEUNIE : əl-qašš (Hodh) "bijoux". ♦2. pl. qšûše, ss. fig. "sexe, parties 
sexuelles". ▲ Cf. ? cl. qušāš "ordures, morceaux ramassés par terre". Wortatlas II 
p. 98 "ameublement" : Mauritanie, Algérie, Hadramowt. 

 
taqašše, adj. invar. (rare), "vieux, usé, en haillons" ; POUSS. : ḥāsi taqašše 

"puits écroulé dans sa partie supérieure et constituant un goufre 
énorme". 

 
Q Š Š3   3 قشش   
qšâš n. m., MONT. : "nom de plante, Cucurbita sp., fr. courge". 
 
qšâše (Est, var. ġšâše au Nord — syn. tašeġlît au S.-O.), n. f., coll. qšâyəš. 

♦1. "petite gourde coupée dans le sens de la longueur et qu'on 
emploie comme cuiller ou comme gobelet" ; "calebasse en écorce de 
courge". ♦2. (musique) "caisse de la harpe maure". ♦3. "mesure de 
capacité pour les liquides (de 2 à 3 dl)". 

 
Q Š B  (cl.) قشب 
qəššâbe, n. f. (ġ au S.-O.), pl. qšāšîb, dim. qšeyšîbe, "vieux boubou ou petit 

boubou — mot ancien pour ‘boubou’ qui à l'origine était constitué 
d'une grande chemise sans manches, moins ample que le daṛṛâˁa", 
"chemise sans manches". ▲ Cf. ? cl. qašīb "tout neuf ; usé". 

 
qšeyšîbe, n. f., dim. de qəššâbe, LER. : "chemisette". 
 
Q Š T  berb. < latin قشت 
qəšt n. m. (ġ au S.-O.), nom de mois du calendrier julien-grégorien, "mois 

d'août" — var. de aqəšṭ. ▲ Zén. NIC. p. 129 : aġuštʰ et CTC, ĠŠT p. 247 aġošt 
"août". Voir aussi BORIS, ġušᵘt "mois d'août" ; BEAUSS. ġušt "août (Algérie)". Sur 
l'emploi et l'origine de ce terme dans les parlers arabes cf. Wortatlas III p. 682. 

 
Q Š T L   non cl. قشتل 
mqaštel, part.-adj. (Azawâd) "dense (pour une forêt)" — syn. (en Mauritanie) 

de mġuṃṃ. ▲ BEAUSS. mqštl "gros, épais, grand (avec des membres énormes)". 
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Q Š Ḥ  non cl. قشح 
*qešḥān (əl-), "nom de plante, Limonium chrysopotamicum, Limonium fallax, 

Limonium asperrimum, Limonium mucronatum, fr. immortelle bleue, 
lavande de mer", MONT. ♢Loc. *qešḥān əl-me "nom de plante, 
Limonium tuberculatum, fr. immortelle bleue, lavande de mer", 
MONT. 

 
Q Š R  cl. قشر 
qəšṛa n. f., "hargne" — var. de gəšṛa, voir sous GŠR. 
 
Q Š Ṭ1  (berb.) 1 قشط   
aqəšṭ/aġəšṭ, n. m. (venu du latin augustus par le berb.), "mois d'août (début 

août : période où se règlent les dettes en bétail)" — var. de qəšt. ▲ 
NIC. p. 129 aġušth  "août". 

 
Q Š Ṭ2   2 قشط   
qšâṭ n. m., var. de gšâṭ, voir sous GŠṬ. 
 
Q Š Q Š  (cl. ss. div.) قشقش 
qašqaš (parfois ġašġaš au S.-O.), i-, q-I, masd. tqašqîš, + rég. dir. "encombrer". 
 
aqəšqâš (aġəšġâš au S.-O.), n. m. ♦1. "désordre". ♦2. "déchets (bouts de 

bois…)", "détritus", "ordures, balayures, immondices", — syn. de 
qəmšâš et de qəlmâš. 

 
tqašqîš (parfois tġašġîš au S.-O.), coll. m. ♦1. masd. de q-I, "encombrement, 

fait d'encombrer". ♦2. "tapage". ♢Expr. gūmân tqašqîš "gens de peu de 
valeur, tapageurs" (litt. "gens du tapage"). 

 
mqašqaš (parfois mġašġaš au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part. actif de q-I, 

+ rég. dir. "encombrant". ♦2. part.-adj., "encombré". 
 
muqašqaš (parfois muġašġaš au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de q-I, 

"encombré (s.-ent. : par qqn)". 
 
Q Š M  cl.  Ġ Š M قشم 
qšîm fém. -e, pl. qšâm (pour ġšîm pl. ġšâm) adj. "niais", voir sous ĠŠM. 
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Q Š M Y  cl.  Ġ Š M قشمي 
qašme (pour ġašme) q-I "duper, tromper", masd. iqišmi, tqašme (pour 

tġašme) q-II "se tromper ; faire le naïf ; être arrogant", qəšmi (pour 
ġəšmi) "un peu niais" — syn. de mətqašmi et de qšîm —, tāqəšmît 
"vieille selle (maure) usée", mqašmi part. actif de q-I, voir sous 
ĠŠMY. 

 
Q Š Y  cl.  Ġ Š Y قشي 
qašše (pour ġašše) II "envelopper d'une housse", masd. təqᵊšye/təqəššye, qše pl. 

qəšye (pour ġše pl. ġəšye) "couverture en cuir pour la selle 
(d'homme) ; péricarde ; marque blanche en tête (pour le chameau)", 
qašwe (pour ġašwe) "tache blanche sur le front ou le chanfrein", 
qəšwe (pour ġəšwe) "bouchon métallique terminant le manche du 
luth maure", aqše fém. qašwe (pour aġše fém. ġašwe) "qui a une tache 
blanche sur la face (pour un chameau)", muqašši (pour muġašši) part. 
passif de II, voir sous ĠŠW/Y. 

 
taqaššiyye, n. f., pl. -ât, (Oualata, Néma) "vieille maison délabrée". 
 
Q Š Y Š   قشیش 
qšâyəš, coll. m., n. f. d'un. qšâše, voir qšâše sous QŠŠ. 
 
Q Ṣ Ṣ1  cl.  Ġ Ṣ Ṣ 1 قصص   

qaṣṣ1 iqəṣṣ (pour ġaṣṣ iġəṣṣ) I "s'étrangler en mangeant (notamment avec une 
boulette)", masd. qaṣṣa, qaṣṣaṣ (pour ġaṣṣaṣ) II "obstruer la gorge", 
masd. təqṣâṣ, qaṣṣa (pour ġaṣṣa) "bouchée qui reste dans le gosier", 
qâṣṣ part. actif de I, qṣāṣa (pour ġṣâṣa) "rotule", voir sous ĠṢṢ.  

 
Q Ṣ Ṣ2  cl.  2 قصص   

qaṣṣ2, iqəṣṣ, I (emprunt au cl.). ♦1. masd. qəṣṣa, + prép. ˁle "raconter qqc 
intégralement". ♦2. + prép. mən "venger" — var. de qawṣaṣ. ▲ Cl. 
qaṣṣa "raccourcir en coupant ; suivre qqn pas à pas, être aux trousses de qqn ; 
raconter qqc à qqn" ; VIII (un des ss.) "se venger". 

 
qaṣṣ dans ♢Loc. baṛke qaṣṣ "nom d'un oiseau qui semble dire toujours 

baṛke qaṣṣ… baṛke qaṣṣ…" (il s'agit peut-être de la pie). 
 
qəṣṣa n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât/qiṣaṣ, "récit, narration, histoire". ▲ Cl. 

qiṣṣa "récit, narration ; fait". 
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qiṣâṣ n. m. (emprunt au cl.), "loi du talion, vengeance, représailles, 

châtiment, vendetta, expiation". ▲ Cl. qiṣāṣ, mm. ss. 
 
Q Ṣ B  cl.  Ġ Ṣ B قصب 
qṣab yaqṣab (pour ġṣab yaġṣab) I "arracher avec violence", ənqṣab (pour 

ənġṣab) VII, qaṣb (pour ġaṣb) "exaction, violence", voir sous ĠṢB. 
 
Q Ṣ D  cl.  قصد 
qṣad, yaqṣad, I (emprunt au cl.), masd. qaṣd, + rég. dir. "préméditer qqc, 

faire exprès qqc" ; "se proposer de, se donner comme but de, avoir 
l'intention de" ; "se diriger vers, sur (pour une raison précise, pour 
un but précis)", "aller expressément vers, chez", "aller exprès chez". 
▲ Cl. I "se proposer qqc ; comploter ; se diriger vers qqn (dans une bonne ou une 
mauvaise intention)". 

 
ənqṣad, yə-, VII, passif de I, "être prémédité, être fait exprès". 
 
qaṣd coll. m., masd. de I (emprunt au cl.), "préméditation" ; "intention, 

volonté délibérée, dessein, but", "projet, résolution" — syn. de 
maqṣad —, b əl-qaṣd "intentionnellement, volontairement ; à bon 
escient", blā qaṣd "accidentellement", əl-qaṣd vî-h… "le but en est…". 
♢Dict. l-qaṣd mən əl-kûṛa əž-žeri "le but du ballon est la course". ▲ Cl. 
qaṣd, masd. de I, "intention, dessein, préméditation". 

 
qaṣda n. f., "demande expresse, insistante (posée pour la première fois), 

service pressant". ♢Expr. lā tṛədd əl-qaṣda "ne réponds pas 
négativement à une requête insistante" (litt. "ne renvoie pas la 
requête insistante"). 

 
qâṣəd, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + rég. dir. "préméditant qqc, 

faisant exprès qqc", ex. qāṣəd-he "je l'ai fait exprès", mâ-ni qāṣəd-he 
"je ne l'ai pas fait exprès" d'où "excuse-moi !" ; "se proposant de, se 
donnant comme but de, ayant l'intention de" ; "se dirigeant vers, sur 
(pour une raison précise, pour un but précis)", "allant expressément 
vers, chez", ex. mše qâṣd-u "il est parti expressément le voir". 
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qaṣîde n. f. (emprunt au cl.), pl. qaṣâyəd, "poème de type ancien en arabe 
littéraire" (il s'agit d'un long poème — au moins 16 distiques — 
comprenant en principe trois parties). ▲ Cl. qaṣīda, mm. ss. 

 
maqṣad, n. m. (emprunt au cl.), pl. mqâṣəd, "intention, dessein, but" — syn. 

de qaṣd. ▲ Cl. maqṣad, pl. maqāṣid, "dessein, intention, but qu'on se propose". 
 
maqṣûd, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "prémédité, fait exprès". 
 
Q Ṣ R  cl.  قصر 
qaṣṣaṛ, i-, II (emprunt au cl.). ♦1. + prép. və "manquer à (ses devoirs, …)". 

♦2. masd. taqṣîṛ, "ne faire que la moitié de la prière (quand on est en 
voyage, en raison du danger couru par un croyant en pays 
infidèle…)". ▲ Cl. II "abréger ; être négligent, négliger ; manquer à son devoir ; 
ne faire qu'une prière très courte…". 

 
əqtaṣaṛ, yə-, VIII (emprunt au cl.), masd. iqtiṣâṛ, + rég. dir. "abréger", 

"récapituler" — var. de gaṣṣaṛ dans les sens abstraits. ▲ Cl., QṢR/XṢR, 
VIII "abréger". 

 
iqtiṣâṛ n. m. (emprunt au cl.), masd. de VIII, "fait d'abréger, abréviation", 

"fait de récapituler, récapitulation", b əl-iqtiṣâṛ "brièvement, 
laconiquement, en résumé", LER. : iqtiṣâṛ lə-klâm "laconisme" (litt. 
"fait d'abréger les paroles"). ▲ Cl. ixtiṣār/iqtiṣār al-kalām, mm. ss. 

 
taqṣîṛ coll. m. (emprunt au cl.), masd. de II. ♦1. "abréviation, brièveté", b 

ət-taqṣîṛ "brièvement, en abrégé, en résumé" — plus rare que b əl-
iqtiṣâṛ — "fait de ne faire que la moitié de la prière (quand on est en 
voyage, en raison du danger couru par un croyant en pays 
infidèle…)". ▲ Cl. taqṣīr, masd. de II. 

 
mqaṣṣaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de II. ♦1. + prép. və "manquant à 

(ses devoirs…)". ♦2. masd. taqṣîṛ, "ne faisant que la moitié de la 
prière (quand on est en voyage, en raison du danger couru par un 
croyant en pays infidèle…)". 

 
muqtaṣaṛ (pour muxtaṣaṛ), fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de VIII, "abrégé, 

résumé, condensé" ; part. subst. muqtaṣaṛ əl-… "l'abrégé, le condensé 
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de…" (beaucoup de titres d'ouvrage commencent ainsi). ▲ Cl. 
muqtaṣar "succinct, bref, résumé". 

 
Q Ṣ ʕ  cl.  قصع 
*qeṣˁa, pl. -ât/qṣâˁ, "chaudière", LER. — voir gaṣˁa. ▲ Cl. qaṣˁa "grande écuelle". 
 
Q Ṣ F  (cl.  Ġ Ṣ F et  Q Ṣ F)  قصف 
qṣaf, ya-, I (Azawâd), + rég. dir. "faire se dépêcher". ▲ Cf. ? cl. qaṣafa "briser ; 

pousser et refouler...". Cf. BEAUSS., QṢF, I "s'accourcir...". 
 
ənqṣaf, yə-, VII, (Azawâd), intr. "se dépêcher". 
 
Q Ṣ W  cl.  قصو 
aqṣa adj. (emprunt au cl.), "extrême" dans ♢Loc. əš-šaṛq əl-aqṣa (emprunt 

au cl.) "l'Extrême-Orient" (litt. "l'Orient extrême"). ▲ Cl. aqṣā "éloigné ; 
plus éloigné, extrême". 

 
Q Ḍ B  cl.  Ġ Ḍ B ضبق  

qḍab yaqḍab (pour ġḍab yaġḍab) I "se fâcher contre", masd. qaḍab, qaḍḍab 
(pour ġaḍḍab) II "mettre en colère", masd. təqḍâb, ənqḍab ˁlî-h (pour 
ənġḍab ˁlî-h) VII dans la tournure impers., uqaḍḍab passif de II, 
qaḍab (pour ġaḍab) "colère", qaḍbân (pour ġaḍbân) "irrité", élatif 
aqḍab, voir sous ĠḌB. 

 
Q Ḍ M  (cl.)  قضم 
qḍaym/*gḍaym LER., n. m. (rare, S.-O.), LER. : "farine de graines de pastèque 

pilées". ▲ Cf. ? cl. qaḍīm "tout ce qui est sec et craque sous les dents ; orge". 
 
Q Ḍ N  non cl.  قضن 
*qḍīn n. m., "perche", LER. 
 
Q Ḍ Y  cl.  قضي 
qḍa, yəqḍi, I (emprunt au cl.). ♦1. "juger" ("en faveur de" : + bə/lə). ♢Prov. 

ḥank wâḥəd mā yəqḍi "une seule mâchoire ne juge pas" — pour faire 
un jugement correct, il faut écouter les deux protagonistes. 
♦2. (rare) "finir, mettre fin à, terminer". ♢Expr. qḍa ḥâžt-u "aller à la 
selle" (litt. "terminer son affaire"). ♦3. masd. qaḍyân, + rég. dir. 
"satisfaire" — var. gđạ. ♦4. + ši + əb-ši  "remplacer qqc par qqc 
d'autre", "faire qqc (une prière, un jour de jeûne par ex.) en 
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substitution, en paiement de". ♦5. + prép. ˁle "en finir avec, 
exterminer" ; "réprimer". ▲ Cl. I "juger ; finir, accomplir ; satisfaire, satisfaire 
à qqc ; achever qqn ; etc.". 

 
tqâḍa, yə-, VI, "être en procès", + mˁa "avec", + ˁle "devant (le qadi…)". 

♢Prov. tˁāṭâw v l-ulûv u tqāḍâw b əs-syûv (litt. "ils se sont donnés par 
milliers et se sont réglés leur compte avec les épées") "ils se sont 
couverts de cadeaux et se sont entretués" — se dit pour des 
renversements de situation, d'alliance. 

 
ənqḍa, yə-, VII, passif de I, spéc. au ss. de "être fait en substitution, être 

remplacé" dans ♢Dict. lə-ˁše wə l-gṛâye mā yənqḍâw "le dîner et 
l'étude ne se rattrapent pas (litt. …ne se remplacent pas)" — quand 
l'heure est passée, c'est trop tard. 

 
qəḍyân n. m., masd. de I au ss. 3, "fait de satisfaire, de rendre service". ♢Dict. 

ḥall əṛ-ṛâṣ qəḍyân ḥâže/(plus cl.) ...qaḍâˀu ḥâžetin (litt. "dénouer la 
tête [est] satisfaire un désir") "donner une réponse à qqn c'est déjà 
lui rendre service". 

 
qâḍi A. n. m. (cl. usité, var. rare ġâḍi), pl. qəḍḍât. "cadi, juge, magistrat 

islamique". ♢Loc. prov. qâḍi seddûm(e) "le cadi de Seddûm(e)" — il 
donne raison à chacune des parties en même temps. ♦2. voir sous 
QÐ̣Y.  

 B. fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I dans ses différents ss., 
notamment au ss. 3, qâḍi ḥâžt-u "il a obtenu ce qu'il voulait" (litt. "il 
comble son besoin"). ♢Expr. prov. ˁǝlbǝt bīđậni qâḍi ḥâžt-u "[être 
(gros) comme] le muscle cervical du maure qui cherche à obtenir ce 
qu'il désire" — se dit de la courtisanerie pour obtenir qqc ou, au 
contraire, l'arrogance quand on ne cherche pas à l'obtenir. 

 ▲ Cl. qāḍin "qui accomplit, qui exécute ; qui satisfait à une obligation ; qui met 
fin à qqc…" ; pl. quḍāh "cadi, juge". 

 
qaḍḍây, adj., dans ♢Expr. LER. : qaḍḍây əl-ġâye "serviable". 
 
muqtaḍā, part. (du cl.), dans əl-muqtaḍā "en conclusion, en fin de compte, 

comme résultat, en résumé, pour finir". ▲ Cl. muqtaḍan "exigé", al-
muqtaḍayāt "les exigences de…, la nécessité", bi muqtadā... "en conformité avec...". 
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Q Ṭ Ṭ1  cl.  Ġ Ṭ Ṭ ?  1 قطط   

qaṭṭ, iqəṭṭ (ġaṭṭ, iġəṭṭ au S.-O.), I, masd. qaṭṭ, + vlân. ♦1. "dominer, être plus 
fort que qqn". ♦2. "suffire, être suffisant pour qqn". ▲ Cl. ġaṭṭa "plonger 
qqn dans l'eau la tête la première" ; Takr., ĠṬṬ, I "se jeter sur qq. en pesant de 
tout son poids…". 

 
qaṭṭ A. (ġaṭṭ au S.-O.), coll. m., masd. de I. ♦1. "domination, fait d'être 

plus fort que qqn", qaṭṭ əl-ḥəmme "accès de fièvre". ♦2. "fait de suffire, 
d'être suffisant pour qqn". 

 B. qaṭṭ, onomatopée, dans ♢Expr. gâl qaṭṭ "clamser, crever" (litt. 
"dire qaṭṭ" ; cf. gâl qîṭ "mourir", litt. "dire qîṭ") — voir aussi qaṭwîṭ 
sous QṬWṬ. 

 
qâṭṭ (ġâṭṭ au S.-O.), fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + vlân. 

♦1. "dominant, étant plus fort que qqn", ex. qâṭṭ-u l-ḥəmme "la fièvre 
le tient très fort". ♦2. "suffisant pour qqn". 

 
maqṭûṭ (maġṭûṭ au S.-O.), fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "dominé" ; 

LER. : maqṭûṭ ḥatte "fiévreux". 
 
Q Ṭ Ṭ2  non cl. 2 قطط   
tīqṭāṭ (tīġṭāṭ au S.-O.) "chameau adulte, dressé ou non, qui saillit" — žmel 

tīqṭâṭ, syn. de žmel ˁâyəž. 
 
Q Ṭ T   قطت 
*tīqṭāt, "žmel adulte, dressé et qui saillit", L. B. — voir tīqṭāṭ. 
 
Q Ṭ B  cl. قطب 
qəṭb n. m. (emprunt au cl.). ♦1. "prince, chef", surtout "chef spirituel, chef 

religieux". ♦2. n. pr., prén. masc. (fréquent dans certaines tribus 
maraboutiques — de l'Est). ♦3. *pl. qəṭbe "pôle ; axe, pivot" ; mən əl-
qəṭb "polaire, du pôle", LER. — cl. inus. ▲ Cl. quṭb, pl. qiṭaba "pôle ; chef, 
prince ; chef des mystiques". 

 
Q Ṭ R   non cl. قطر 
*aqṭar, adj., "qui ne voit plus clair à partir de 17 heures (environ)", LER. 
 
qṭûṛ n. m. (Azawâd — du fr.), pl. -ât, "docteur" — var. région. de dektûṛ. 
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maqṭîr voir maġṭîr sous ĠṬR. 
 
Q Ṭ S  cl.  Ġ Ṭ S قطس 
qṭas yaqṭas (pour ġṭas yaġṭas) I (rare) intr. "plonger", masd. qṭîs, qaṭṭas (pour 

ġaṭṭas) II "plonger, immerger", masd. təqṭâs, uqaṭṭas (pour uġaṭṭas) 
passif de II, voir sous ĠṬS. 

 
Q Ṭ Ṣ   قطص 
təqṭāṣ n. m., LER. : (musique) "entrée de beygi dans la voie noire — au 

Trarza —, créé par Md Wǝll Legleyb ; des Awlād Damān (Trarza) 
mais originaire de l'Est". 

 
Q Ṭ ʕ  cl. قطع 
qâṭəˁ fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I (emprunt au cl., voir gṭaˁ) dans 

♢Expr. (cl.) LER. : qâṭəˁ əṭ-ṭuṛuq "bandit" (litt. "coupeur de route"). 
 
Q Ṭ Q Ṭ  (cl.) قطقط 
qaṭqaṭ, i-, q-I, masd. tqaṭqîṭ, "caqueter (pour un canard)" ; parfois "glousser 

(pour une poule)" — ss différent de gaṭgaṭ. ▲ Cl. qaṭqaṭa (un des ss.) 
"crier d'une voix particulière dans laquelle on entend la syllabe qaṭ". 

 
tqaṭqîṭ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "fait de caqueter (pour un 

canard)" ; parfois "gloussement (pour une poule)". 
 
Q Ṭ N  cl. قطن 
qṭan, yaqṭan, I, masd. qəṭne, + prép. və "résider à, habiter à, demeurer à". ▲ 

Cl. I "habiter un lieu (+ prép. bi)". 
 
qṭən (lə-), MONT. : "nom de plante, Gossypium sp., cotonnier". 
 
qəṭne n. f., masd. de I, (+ prép. və) "fait de résider, d'habiter, de demeurer 

(à)". ▲ Cl. quṭūn, masd. de I. 
 
qâtən, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, + prép. və "résidant à, 

demeurant à, habitant à, domicilié à". 
 
Q Ṭ W Ṭ non cl. قطوط 
qaṭwîṭ, n. m., nom donné à une mauvaise catégorie de thé — litt. "thé qui 

tue", c'est un jeu de mot reposant sur une contraction de qaṭṭ d'une 
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part (pour gâl qaṭṭ "crever, clamser"), ‘quatorze’ d'autre part (14 est 
le numéro d'un thé de mauvaise qualité : 4014). 

 
Q Ṭ Y  cl.  Ġ Ṭ Y قطي 
qaṭṭa (pour ġaṭṭa) II "recouvrir (un récipient)", masd. teqəṭṭye/təqᵊṭye,  

tqaṭṭa (pour tġaṭṭa) V "se couvrir (pour un récipient)", uqaṭṭa (pour 
uġaṭṭa) passif de II, qṭa (pour ġṭa) "couvercle" — syn. (plus rare) de 
maqṭa, məqṭâye (pour məġṭâye) "petite natte en paille (pour recouvrir 
un récipient)", muqaṭṭi (pour muġaṭṭi) part. passif de II, voir sous 
ĠṬY. 

 
Q Đ̣ B1   1 قظب   

qəđđ̣ậbe pl. qđạ̄đị̂b (ġəđđ̣ậbe pl. ġđạ̄đị̂b au S.-O.), n. f. ♦1. "bas de la nuque, 
cou (arrière), nuque, naissance de la nuque". ♢Prov. lǝ-fḥal mā 
isekkn-u | mâ-hu āwtiyye mǝn qǝđđ̣ậbt-u ‖ "l'étalon ne peut être retenu 
que par une lanière faite de la peau de son propre cou". ♦2. "coiffure 
d'enfants : frange de cheveux laissée sur la nuque des enfants". ▲ 

Wortatlas I p. 124 : < QBĐ̣ par métathèse (cf. guđạb/giđạb "prendre" dans les 
parlers bédouins de la péninsule arabe). 

 
Q Đ̣ B2  cl. Ġ Ḍ B 2 قظب   
qđạb, yaqđạb, I, HEATH : intr. "se fâcher" — var. (Mali) de ġḍab ou qḍab, voir 

sous ĠḌB et QḌB. ▲ Cl. ġaḍiba + ˁala/li "se fâcher contre". 
 
qađḅân, HEATH : adj. "fâché" — var. (Mali) de ġaḍbân ou qaḍbân, voir sous 

ĠḌB et QḌB. ▲ Cl. ġaḍbān "fâché, courroucé, irrité". 
 
Q Ð̣ V1   1 قظف   
qəđṿîye (pour ġəđṿîye) "secte religieuse de l'Adrar" et aqđạf pl. qəđf̣ (pour 

aġđạv pl. ġəđf̣) "chanceux ; membre de la secte de Boumdeyd", voir 
sous ĠĐ̣V. 

 
Q Đ̣ V2  cl.  Q Đ F 2 قظف   
qđạf, yaqđạf, I (emprunt au cl., voc. des lettrés), masd. qđị̂v, + rég. dir. 

"calomnier, diffamer, invectiver" — var. de qđef. ▲ Cl. qađafa "jeter (des 
pierres contre qqn) ; accuser qqn de qqc ; calomnier…". 

 
ənqđạf, yə-, VII, passif de I, "être calomnié, diffamé, invectivé" — var. de 

ənqđef. 



 223 

 
qađṿe n. f. d'un. de qđị̂v, masd. de I, "calomnie, diffamation" — var. de 

qađve. 
 
qâđə̣f fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de I, "calomniateur, diffamateur" — 

var. de qâđəf et syn. de qađđ̣ậf. 
 
qđị̂v coll. m., masd. de I, n. f. d'un. qađṿe, "calomnie, diffamation" — var. 

de qđîv. ▲ Cl. qađf, masd. de I. 
 
qađđ̣ậf, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "calomniateur, diffamateur" — var. qađđâf 

et syn. qâđə̣f. 
 
maqđụ̂v, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "diffamé, calomnié" — var. de 

maqđûv. 
 
Q Đ̣ W  (cl. ss. div.) قظو 
qəđẉi/aqəđẉi, n. m., pl. aqđậwe, "ânon d'un an", voir sous ĠÐ̣W.  
 
Q Ð̣ Y  cl.  Q Ḍ Y  قظي 
qâđị n. m., pl. quđđ̣ật — var. (notamment dans l'Azawâd) de qâḍi pl. 

quḍḍât. ♦1. "cadi". ♦2. *"chef", HEATH — Azawâd seulement. 
 
*taqāđị̄t n. f. (à circumfixe tam. ta-...-t), "chefferie" ; rang de cadi", HEATH — 

Azawâd seulement. 
 
Q ʕ D  cl.  قعد 
qaˁ(i)de/(plus cl.) qāˁide, n. f. (emprunt au cl.), pl. q(a)wâˁəd, "loi, règle", 

"coutume, usage" — syn. pop. ˁaqde —, b əl-qaˁide "selon l'usage" ; 
*"axiome", LER. ▲ Cl. qāˁida, pl. qawāˁid "base, fondement, principe, règle". 

 
Q Ġ  non cl.  قغ 
tāqâġət, n. f., LER. : "maladie du palmier". 
 
Q V V  cl.  Q ʔ F/Q W F قفف 
aqaff nom de la lettre q au S.-O. — appelée əl-qâv à l'Est. ▲ Cl. QʔF/QWF, qāf, 

mm. ss. 
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qəff n. m. (construit sur le cl. qif, impératif de s'arrêter"). ♦1. pl. aqfâf, 
"signe utilisé par les lettrés pour attirer l'attention (sur un point du 
texte, une remarque, une transition...)", d'où "paragraphe". ♢Dict. l-
aqfâf mā yənṣabbu və l-gədḥân "les paragraphes [du bréviaire de 
Khalil] ne se versent pas dans les calebasses" — ils sont faits pour 
nourrir l'intellect, non l'estomac. ♦2. (sans pl. ; voc. récent) "stop" — 
panneau signalisation indiquant le stop. ▲ Cl. qif impératif de waqafa.  

 
Q V R1  cl.  Ġ F R 1 قفر   

qver yaqver (ġvaṛ yeġvaṛ au S.-O.), I "pardonner qqc à qqn", qaffaṛ (pour 
ġaffaṛ) II "protéger", masd. (rare) qvîr (pour ġvîr) "protection, 
"protecteur" ; rassemblement", staqfaṛa (pour staġfaṛa) X "demander 
pardon", qavᵊṛ pl. aqvâṛ (pour ġavᵊṛ pl. aġvâṛ) "impôt dû aux 
guerriers ; protection des guerriers sur les tributaires ; nom d'une 
étoile ou d'une constellation", qəvṛân (pour ġəvṛân) "pardon ; 
indulgence", qəffâṛa pl. qvāvîṛ (ġəffâṛa pl. ġvāvîṛ au S.-O.) "bonnet, 
coiffure du genre chapeau", maqvaṛ (pour maġvaṛ) pl. mqâvre 
"coiffure (des chefs seulement)" et n. prén., maqᵊvṛi (avec r ou ṛ) pl. 
mqâvre "excellent ; guerrier courageux et juste ; n. pr. pl. de tribu", 
voir sous ĠVR. 

 
qavṛa n. f., var. de qavᵊṛ au ss. 3, nom d'une des 24 étoiles servant à la 

mesure du temps. 
 
Q V R2  non cl. 2 قفر   
ṃuqveyvîre, n. f., pl. -ât, "champignons qui, séchés et pilés, pouvaient 

constituer un aliment de secours en cas de famine". 
 
Q V S  non cl.  قفس 
qves, yaqves, I (ġ au S.-O.), v. inus. en dehors de la forme impérative : aqves ! 

aqves ! "vite ! vite !", "dépêche-toi !" — aġves au S.-O. 
 
qâvəs (ġ au S.-O.), i-, III, masd. tqāvîs, intr. "se dépêcher" ; qâvəs mˁa ši "se 

dépêcher de faire qqc". 
 
tqāvîs (ġ au S.-O.), coll. m., masd. de III, "fait de se dépêcher", "presse, 

urgence" ; b-ət-tqāvîs "à la hâte". 
 
mqâvəs (ġ au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de III, "se dépêchant". 
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Q V Ṭ N  cl. قفطن 
qafṭân n. m., pl. qfāṭîn, LER. : "kaftan", "lévite longue, en drap". ▲ Cl. qufṭān 

"caftan". 
 
Q V Q V non cl. قفقف 
qafqaf (ġafġaf au S.-O.), i-, q-I, masd. tqafqîf, "barboter, nager (pour un 

enfant)" — syn. (plus rare) de qabqab. 
 
tqafqîf (tġafġîf au S.-O.), coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de 

barboter, de nager (pour un enfant)", "barbotage (dans l'eau)" — syn. 
(plus rare) de tqabqîb. 

 
Q V L1  cl.  Ġ F L 1 قفل   

qvel yaqvel (pour ġvel yaġvel) I "surprendre ; être négligent", masd. qavle, 
qaffel (pour ġaffel) II "distraire" ; rendre négligent", masd. təqvâl, 
tqâvəl (pour tġâvəl) VI "négliger", ənqvel (pour ənġvel) VII, qevlân 
(pour ġevlân)/ qâvəl (pour ġâvel) "distrait ; négligent", muqaffel (pour 
muġaffel) part. passif de II. 

 
aqūvâl, voir aġūvâl sous ĠWVL. 
 
Q V L2  cl.  Q F L 2 قفل   
qâvle n. f., pl. qwâvəl, var. de gâvle, voir sous GVL. ▲ Cl. qāfila, pl. qawāfil, 

"troupe de voyageurs, caravane".  
 
Q V W1   1 قفو   
maqvu voir maġvu sous ĠVW. 
 
Q V W2  cl.  Ġ F W 2 قفو   
qve yaqve (pour ġve yaġve) I "sommeiller", masd. qavye (pour ġavye), qavyân 

(pour ġavyân) "ensommeillé, somnolent". 
 
Q Q  non cl. قق 
tāqqâqət, n. f. (de forme zén.), "vacarme, grand brouhaha (de fête, de 

dispute…) ; révolte, rébellion". 
 



 226 

Q L L1  cl.  Ġ L L 1 قلل   
qtəll (pour ġtəll) VIII "jouir de la jouissance d'un bien", qəll (pour ġəll) 

"rancœur, haine", qalle pl. -ât/qlâl (pour ġalle pl. -ât/ġlâl) "produit 
récolté, denrée", bū qlâl "coquillage comestible, gros escargot", l-
aqlâl (pour l-aġlâl) n. pr. coll. "l'Aghlâl, nom d'une tribu maure — un 
membre de cette tribu s'appelle un qallâwi/ġallâwi". 

 
Q L L2  (zén.)  2 قلل   
aqlîl (aġlîl au S.-O.), n. m., pl. iqlîlən, MONT. : "grande outre à eau en 

peau d'addax (60 à 70 litres)". 
 
aqlûl (aġlûl au S.-O.), n. m., pl. iqlûlən, LER. : "plant à repiquer (tabac en 

particulier)". 
 
taqallît n. f. (zén.), "gros mil blanc, Andropogon sorghum" — var. taġallît au 

S.-O., voir sous ĠLL2. 
 
taqlūlît n. f. (var. taġallît au S.-O.), pl. tiqlūlâtən. a) "canal d'irrigation qui 

part du bassin de réception d'eau du chadouf", CORRAL : "bassin ou 
rigole circulaire autour d'un palmier, plus petit que ḥawđ" ; b) LER. : 
"plate-bande, semis sous palmiers", DUBIE : "rectangle de terrain, 
délimité par des canaux d'irrigation, de 1 m sur 2 m, dans les 
(jeunes en général) plantations de dattiers". 

 
Q L L3  (cl.) 3 قلل   
qalîl  (cl.) "peu", dans ♢Prov. lli mā yəḥməd əl-qalîl mā yəḥməd əl-keŧîr (qui 

ne glorifie pas le peu, ne glorifiera pas le beaucoup) "qui n'a pas 
reconnaissance pour un petit bienfait n'en aura pas pour un grand". 

 
maqlûl, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj. (rare), "fade (par manque d'un élément)", 

LER. : "thé qui n'est pas à point, fade", — voir aussi sous GLL. ▲ Cf. ? 
cl. qalla "être en petite quantité, en petit nombre, être rare ; trouver que telle ou 
telle chose est en petite quantité, trouver trop peu". 

 
Q L B1  cl.  Ġ L B 1 قلب   
qleb yaqleb (pour ġleb yaġleb), I "vaincre, gagner un procès...", masd. qalb1, 

qalleb1 (pour ġalleb) II "faire vaincre", tqâləb (pour tġâləb) VI 
"rivaliser", masd. tqālîb (pour tġālîb), nqleb (pour nġleb) VII, qalbe 
(pour ġalbe) n. f. d'un. de qalb, qâləb1 (pour ġâləb) part. actif de I et 
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"vainqueur, gagnant", qâliben (du cl. ; pour ġâliben) "généralement, 
le plus souvent", taqallub (pour taġallub) "domination", maqlûb (pour 
maġlûb) part. passif de I, voir sous ĠLB. 

 
Q L B2  cl.   2 قلب   
qalleb2 (parfois ġalleb au S.-O.), i-, II, + rég. dir. "examiner avec attention 

(un objet quelconque), regarder sous toutes ses coutures" — voir 
aussi gelleb sous GLB. ▲ Cl. II "tourner, retourner, manipuler". 

 
tqalleb, yə-, V, masd. (cl.) taqallub, intr. "subir un changement, changer" ; "se 

transformer (soi-même)". 
 
qawleb, uqawleb, tqawlîb, voir sous QWLB. 
 
qalb2 (l-), n. m. (litt. "le cœur"), "nom d'une des vingt-quatre étoiles servant à 

la mesure du temps" — voir aussi gaḷb sous GLB. ▲ Cl. qalb "cœur". 
 
qâləb2 n. m. ♦1. (Nord et surtout Est), pl. qwâləb, "pain de sucre" — cf. 

LER. : ġâləb səkkəṛ, mm. ss. ♦2. LER. : "moule, forme ; format". ▲ Cl. 
qalab, pl. qawālib, "moule dans lequel on verse l'airain fondu ; forme". 

 
taqallub, n. m., masd. (cl.) de V, "changement, variation, inconstance" — var. 

peu usité de təglâb. ▲ Cl. taqallub, masd. de V, "changement, revirement". 
 
Q L Z  cl. ss. div. قلز 
qallez, i-, II, masd. təqlâz, intr. "monter sur qqc et refuser de descendre". 
 
təqlâz coll. m., masd. de II, "fait de monter sur qqc et de refuser de 

descendre". 
 
Q L S  cl. Ġ L S  قلس 
*qles "apparaître", LER. 
 
qalles (pour ġalles) II "partir le matin avant que le soleil se lève", masd. təqlâs, 

voir sous ĠLS. 
 
Q L Ṭ  cl.  Ġ L Ṭ  قلط 
qlaṭ yaqlaṭ (pour ġlaṭ yaġlaṭ) I "se tromper", masd. qalaṭ/qlâṭ, qallaṭ (pour 

ġallaṭ) II "induire en erreur, embrouiller", masd. təqlâṭ, tqâləṭ (pour 
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tġâləṭ) VI "se méprendre", masd. tqālîṭ, ənqlaṭ (pour ənġlaṭ) VII, passif 
de I dans la tournure impers., uqallaṭ (pour uġallaṭ) passif de II, qalṭa 
(pour ġalṭa) n. d'un. de qalaṭ, qallâṭ (pour ġallâṭ) "qui se trompe 
souvent", voir sous ĠLṬ. 

 
Q L Đ̣  cl.  Ġ L Đ̣  قلظ 
qallađ ̣ (pour ġallađ)̣ II "faire épaissir", masd. təqlâđ ̣ (pour təġlâđ)̣, tqallađ ̣

(pour tġallađ)̣ V "dédaigner", qlâđ ̣(pour ġlađ)̣ IX "devenir gros, épais", 
staqlađ ̣(pour staġlađ)̣ X "devenir gros, épais ; dédaigner", qəlđ ̣(pour 
ġəlđ)̣ "épaisseur ; fierté", qlîđ ̣pl. qlâđ ̣(pour ġlîđ ̣pl. ġlâđ)̣ "épais ; fier", 
aqlađ ̣(pour aġlađ)̣ élatif de qlîđ,̣ voir sous ĠLÐ̣. 

 
Q L ʕ  cl.  قلع 
*qallaˁ, i-, II, "partir (pour un navire)", LER. — cl. inus. ▲ Cl. II (un des ss.) 

"mettre à la voile, partir". 
 
Q L V  cl.  Ġ L F  قلف 
qləv yəqləv (rare, Est, pour ġləv yəġləv) I "rengainer", qallev (pour ġallev) II 

"mettre dans une gaine, dans un étui", masd. təqlâv (pour təġlâv), 
qlâv pl. qəlve (pour ġlâv pl. ġəlve) "étui ; petite couverture en peau 
d'agneau", qlâve (pour ġlâve) "plante parasitaire telle que la liane", 
voir sous ĠLV. 

 
Q L V T  non cl.  قلفت 
qalvet (ġalvet/ġalved au S.-O.), i-, q-I, masd. tqalvît, + rég. dir. "envelopper 

qqc". ▲ Cf. ? cl. ġallafa, II = I, "renfermer dans un étui, une gaine". 
 
tqalvet (tġalvet/tġalved au S.-O.), yə-, q-II, masd. tqalvît, intr. "s'envelopper 

dans qqc". 
 
uqalvet (uġalvet/uġalved au S.-O.), yu-, passif de q-I, "être enveloppé". 
 
tqalvît (tġalvît/tġalvîd au S.-O.), coll. m., n. f. d'un. -e. ♦1. masd. de q-I, "fait 

d'envelopper". ♦2. masd. de q-II, "fait de s'envelopper dans qqc". 
 
Q L G  cl.  Ġ L Q  قلڤ 
qleg yaqleg (pour ġleg yaġleg) I "boucher ; fermer", masd. qlîg (pour ġlîg), 

qalleg (pour ġalleg) II "boucher plusieurs trous ; faire boucher", masd. 
təqlâg (pour təġlâg) n. d'un. təqlîge, tqalleg (pour tġalleg) V "boucher 
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(de tout côté)", ənqləg (pour ənġleg) VII, qəlge pl. qəlgewât (pour ġəlge 
pl. ġəlgewât) n. d'un. de qlîg, "barrage" et nom de plante, təqlîge (pour 
təġlîge) "perle colorée (quelle qu'elle soit)", coll. m. təqlâg, məqlâge pl. 
mqālîg (pour məġlâge pl. mġālîg) "bouchon, petit couvercle (d'une 
théière par ex.)", maqlûg (pour maġlûg) part. passif de I, mənqləg 
(pour mənġləg) "suffoquant (de colère)", voir sous ĠLQ. 

 
Q L Q  cl.  قلق 
qlaq, yaqlaq, I,  LER. : "s'affecter, s'émouvoir" — cl. inus. ▲ Cl. I "être dans le 

trouble, dans l'inquiétude". 
 
qallaq, i-, II, LER. : + rég. dir. "affecter, émouvoir, émotionner, impatienter, 

rendre anxieux, troubler" — cl. inus. ▲ Cl. II "troubler, jeter dans le 
trouble". 

 
*tqallaq, yə-, V, "être agité, être ému, être dans le trouble", LER. 
 
qalaq n. m. (du cl.), "inquiétude, alarme, anxiété, effarement" ; 

"mélancolie, tristesse". ▲ Cl. qalaq, masd. de I, "trouble, inquiétude, anxiété". 
 
anqilâq, n. m., "angoisse". 
 
*muqallaq, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "ému, impatient, anxieux, 

troublé", syn. de qelweq, LER. 
 
Q L Q L1 non cl. 1قلقل 
qalqal1, i-, q-I, masd. tqalqîl1, intr. "mettre des q (en parlant ou en écrivant) à 

la place des ġ". 
 
*qelqel, n. m., "petit du stellion ḍabb (lézard)", LER. 
 
tqalqîl1 coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de mettre des q (en parlant 

ou en écrivant) à la place des ġ". 
 
Q L Q L2 cl. 2قلقل 
qalqal2, i-, q-I, masd. tqalqîl2. ♦1. intr. "faire glouglou (pour un liquide)" — 

var. de tqalqal. ♦2. (ġalġal au S.-O.), "secouer latéralement un 
récipient contenant un liquide, surtout pour faire du beurre" — dans 
un premier temps, l'opération se nomme mxađ/̣nxađ ̣; qalqal désigne 
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la seconde partie de l'opération, lorsque les mouvements se font 
plus lents. ♦3. (du cl.) "aller très loin, jusqu'au fond". ▲ Cl. qalqala 
"agiter ; produire un bruit ; s'en aller et courir à travers les pays". COLIN qəlqəl 1. 
"taper à petits coups sur une serrure de bois". 2. "qəlqəl/gəlgəl "faire glouglou ; 
gargouiller (ventre plein d'eau)". 

 
tqalqal, yə-, q-II, masd. tqalqîl2, intr. "faire glouglou (pour un liquide)" — var. 

de qalqal2 au ss. 1 ; "gargouiller" dans kerš-u tətqalqal "son ventre 
gargouille". ▲ Cl. taqalqala "être agité, secoué". LOUB. tqlql "remuer (intr., 
liquide ds un récipient) — syn. txrxš et txlxl — ; "avoir du jeu (pièces d'un 
assemblage)". 

 
tqalqîl2 coll. m., masd. de q-I et q-II dans leurs différents ss. 
 
Q L M  cl.  مقل  

qlem n. m. (du cl.), pl. qlûme, "plume (pour écrire)", "porte-plume (roseau 
taillé)" ; qlem ət-tənzâl "plume de la cordonnière pour tracer les 
décors de couleur sur le cuir". ♢Expr. uđṇey-h qlûme (litt. "ses 
oreilles [sont] des plumes") "ses oreilles sont taillées en plume" — 
premier critère de beauté pour un chameau (cela le fait ressembler à 
un cheval alors que les oreilles repliées vers l'arrière le font 
ressembler à l'âne). ▲ Cl. qalam, pl. qilām/aqlām, "roseau taillé pour écrire". 

 
Q L M B T (azer) قلمبت 
*qalamabata, (Ouadane), "niche quadrangulaire, simple ou double, dans un 

coin du mur à côté de l'embrasure de la porte — pour passer la main 
et fermer la serrure", CORRAL. 

 
Q L M Š  non cl. قلمش 
qalmeš, i-, q-I (région., S.-O), masd. tqalmîš, + rég. dir.  "salir un endroit de 

déchets (bouts de bois, papiers…)" — syn. de qamšeš. 
 
tqalmîš coll. m. (région., S.-O), masd. de q-I, "fait de salir un endroit de 

déchets (bouts de bois, papiers…)" — syn. de tqamšîš.  
 
qəlmâš n. m. (région., S.-O), "saleté", "déchets (bouts de bois, papiers, 

cartons…)" — syn. de qəmšâš  et de aqəšqâš. 
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Q L Ny  non cl. يقلن  

qulinye coll. (Néma, du bambara ?), "tomate" ; waḥde mən qulinye "une 
tomate". 

 
Q L N D Š non cl. قلندش 
*qlendîš, "pattes d'oie (rides auprès de l'œil)", LER. 
 
Q L W1  cl.  Ġ L W 1قلو 
qle yaqle (pour ġle yaġle) I "devenir plus cher ; "devenir plus précieux", qalle 

(pour ġalle) II "renchérir, rendre plus cher", tqâle (pour tġâle) VI 
"rivaliser (dans les prix)", qle (pour ġle) "cherté des prix", qâli pl. 
qəlyân (pour ġâli pl. ġəlyân) "coûteux ; cher (au cœur de)", qâlye 
"poudre (blanche ou jaune) à l'allure agréable", əl-qəlyân "les 
guerriers les plus estimés", aqle (pour aġle) élatif de qâli, voir sous 
ĠLW. 

 
Q L W2   2قلو 
qallâwi, fém. qallāwiyye, pl. -iyyîn et -iyyât, "nom d'un membre de la tribu des 

Laqlâl", cf. QLL1 — ĠLL1 au S.-O. 
 
Q L W Q non cl. قلوق 
*qelweq, adj., "ému, impatient, anxieux, troublé", syn. de muqallaq, LER. 
 
Q L Y  non cl. قلي 
*qāliyye, n. f., dans ♢Expr. žəlle mən əl qāliyye "cordon de cuir en peau de 

chacal parfumée", MEUNIE. — pour qâlye  ?, voir sous QLW. 
 
taqallît "gros mil blanc", voir sous QLL2 — ĠLL2 au S.-O. 
 
tənqlâye, n. f., pl. -ât, "jeune palmier", DUBIE : "rejet de palmiers adultes" ; 

MONT. : "Phoenix dactylifera ; Indigofera viscosa, fr. indigotier". 
 
Q M M1  cl.  Ġ M M 1 قمم   

qamm iqəmm (pour ġamm iġəmm) I "intimider", nqamm (pour nġamm) VII, 
maqmûm (pour maġmûm) "intimidé ; timoré", voir sous ĠMM1. 
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Q M M2  cl.  Ġ M M 2 قمم   
qamme (pour ġamme — rare) "affliction", qmâm/āqmâm (pour ġmâm/āġmâm) 

"brouillard ; végétation dense", mqəṃṃ (pour mġəṃṃ) "touffu", 
mqammem (pour mġammem) "brumeux", voir sous ĠMM2.  

 
Q M M3  non cl. 3 قمم   
ənqamm (ənġamm au S.-O.), yə-, VII (sans forme I usitée) "attraper la grippe". 
 
qâmme (ġâmme au S.-O.), n. f. (région., Est), "rhume, grippe" — syn. de zkâm. 
 
maqmûm (maġmûm au S.-O.),  fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif (d'une forme 

I inus.) "grippé". 
 
Q M B Ž  non cl. قمبج 
qamḅež (pour ġamḅež) q-I "avoir les oreillons ; avoir les glandes du cou 

enflées ; avoir de grosses joues", masd. tqamḅîž (pour tġamḅîž), 
mqamḅež (pour mġamḅež) part. actif de q-I, aḥmed lə-mqamḅež 
"Guignol (jeu d'enfants)" — syn. de sīd aḥmed lə-mqawmet/lə-mqawmi. 

 
Q M B R  (cl.  Ġ N B R) قمبر 
qamber (ġamber au S.-O.) q-I "emmitoufler", tqamber (tġamber au S.-O.) q-II 

"s'emmitoufler, se voiler", taqambūrît/taqambūrət (ġambûr au S.-O.) 
masd. de q-I et q-II, mətqamber (mətġamber au S.-O.) part. actif de q-
II, voir sous ĠMBR. 

 
Q M B Z non cl. قمبز 
qəmbâz, n. m. (Est), TAUZIN : « "coiffe de la femme esclave (un triangle de 

coton noir dont une pointe descend sur le front)" — autrefois portée 
également par les femmes appartenant aux tribus se réclamant d’une 
filiation directe avec le Prophète, les tribus šorve ». 

 
Q M Ž   قمج 
*qmežža, n. f., pl. -ât, "boubou" ; "chemise" ; "une pièce de costume européen 

(veste, pantalon, chemise…)" — du fr. chemise, LER.  ▲ Takr. qmœžža 
"chemise de femmes à larges manches (...)". 

 
Q M D  cl.  Ġ M D قمد 
qammed (pour ġammed) II "mettre dans un fourreau", tqammed (pour 

tġammed) V "s'encapuchonner", uqammed (pour uġammed) passif de 
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II, təqmâd masd. de q-I et q-II, qəmd pl. aqmâd (pour ġəmd pl. 
aġmâd) "étui, fourreau", dim. qmeyyəd (pour ġmeyyəd), voir sous 
ĠMD. 

 
Q M R1  cl. 1 قمر   

qammaṛ1, i-, II (emprunt récent au cl.), tr. "arnaquer, truander dans les jeux 
de hasard" ; "jouer pour de l'argent". ▲ Cl., QMR, I et III, "jouer avec qqn à 
un jeu de hasard" ; LOUB., QMR, I et II "dérober dans un faible rayon, sans 
brigandage ; pratiquer les jeux de hasard", Takr. qammoṛ "jouer à un jeu de hasard, 
surtout aux cartes...", etc. 

 
qamaṛ n. m. (mot ancien du ḥass.), pl. inus., "lune, pleine lune". ♢Expr. 

prov. aˁasses mən qamaṛ leylət sebˁa we ˁəšrîn "plus tardif que la lune 
de la 27e nuit". ▲ Cl. qamar "lune", surtout "pleine lune". 

 
gaṃṛa voir sous GMR. 
 
qameri, fém. -iyye, pl. -iyyîn  et -iyyât, adj. (emprunt au cl.), "lunaire (pour un 

mois, une année)". ▲ Cl. qamarī "lunaire". 
 
qammâṛ, adj., pl. m. -în, "joueur (à des jeux de hasard)" ; "truand (au jeu)". 
 
Q M R2  cl. Ġ M R 2 قمر   

qmaṛ yaqmaṛ (pour ġmaṛ yeġmaṛ, rare) I "inonder, déborder (pour l'eau)", 
qammaṛ2 (pour ġammaṛ, rare) II "noyer", təqmâṛ (təġmâṛ au S.-O.), 
masd. (rare) de II, voir sous ĠMR. 

 
Q M R N non cl. قمرن 
*qaymṛūn/qəmrūn, n. m., "crevette (crustacé)" — mot d'origine romane, cf. 

esp. camaron —, MONT. 
 
Q M Z  cl.  Ġ M Z قمز 
qməz yəqməz (pour ġməz yəġməz) I "pincer ; éperonner", masd. qmîz (pour 

ġmîz), tqâməz (pour tġâməz) VI "établir une complicité avec qqn", 
ənqməz (pour ənġməz) VII, qemze (pour ġemze) n. d'un. de qmîz, 
"signe discret et convenu d'avance", qammâz (pour ġammâz) "qui a 
l'habitude de piquer", voir sous ĠMZ. 
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Q M S1  cl. 1 قمس   

qāmûs n. m., pl. qwāmîs, (emprunt au cl.), "dictionnaire". ♢Expr. prov. 
aḥđeg /aˁqal mən əl-qāmûs "plus intelligent que le dictionnaire". ▲ Cl. 
qāmūs, pl. qawāmīs "océan ; dictionnaire". 

 
Q M S2  cl. Ġ M S(/Q M S) 2 قمس   
qməs yəqməs (pour ġməs yəġməs) I "plonger ; sombrer", masd. qmîs (pour ġmîs), 

qammes (pour ġammes) II "tremper qqc (dans qqc)", masd. təqmâs 
(pour təġmâs), uqammes (pour uġammes) passif de II, qammâs (pour 
ġammâs) "(bon) plongeur", (a)qammâs pl. (ā)qmāmîs, "variété 
dangereuse de serpent",  aqmes (pour aġmes) "trous dans les lits des 
argâb ou des kərˁān", voir sous ĠMS1. 

 
Q M S3  non cl. 3 قمس   
qâməs (pour ġâməs) III "engager un combat à mort contre", tqâməs (pour 

tġâməs) VI "se viser mutuellement", masd. tqāmîs (pour tġâmîs), 
qeymûs (pour ġeymûs) "variété de fantasia", aqammîs (pour aġammîs) 
nom de plante, voir sous ĠMS2. 

 
Q M Š1  cl. 1 قمش   
qmaš/qmâš/(cl.) qumâš, n. m. ♦1. (var. de qašš et qəmšâš — avec ġ au S.-O.), 

"affaires, objets personnels", "menus objets qu'on peut mettre dans 
une tāsûvre" ; "meubles, bagages, mobilier, ustensiles", LER. : dâṛ b-
qumâš-he "maison garnie (de meubles)". ♦2. (surtout qumâš), 
"affaires (au sens juridique)". ▲ Cl. qumāš "tout ce qu'on ramasse par terre, 
miettes, morceaux ; lie du peuple ; hardes, étoffes, nattes, tapis et ustensiles". 

 
Q M Š2  non cl. 2 قمش   
*taqamše, n. f., "mur droit ou coin non arrondi", CORRAL. 
 
Q M Š Š  non cl. قمشش 
qamšeš (ġamšeš au S.-O.), i-, q-I, masd. tqamšîš, + rég. dir. ♦1. "salir un 

endroit de déchets (bouts de bois, papiers…)" — syn. de qalmeš. 
♦2. "baillonner ; couper un peu la respiration". 

 
tqamšîš (tġamšîš au S.-O.), coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait de salir un endroit 

de déchets (bouts de bois, papiers…)" — syn. de tqalmîš. 
♦2. "baillonnement ; fait de couper un peu la respiration". 
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qəmšâš (ġəmšâš au S.-O.), n. m. ♦1. (var. de qašš et q(u)mâš), "affaires, objets 
personnels", "menus objets qu'on peut mettre dans une tāsûvre" ; 
"meubles, bagages, mobilier, ustensiles", LER. : mlân mən əl-qəmšâš 
"meublé, plein de meubles". ♦2. "saleté", "déchets (bouts de bois, 
papiers, cartons…)" — syn. de qəlmâš et de aqəšqâš. 

 
Q M Đ̣  cl.  Ġ M Ḍ قمظ 
qammađ ̣ (pour ġammađ)̣ II "fermer les paupières ; bander les yeux de qqn", 

masd. təqmâđ ̣ (pour təġmâđ)̣, qâməđ ̣ (pour ġâməđ)̣ "obscur, caché", 
quṃṃeyđ/̣uṃṃ-quṃṃeyđ,̣ "jeu de cache-cache", mqammađ ̣ (pour 
mġammađ)̣ part. actif de II et "orgueilleux", voir sous ĠMÐ̣. 

 
Q M G  cl.  ʕ M Q قمڤ 
qammeg (ġammeg au S.-O.), i-, II, masd. taqmîg, + rég. dir. "approfondir" — 

au propre et au fig. ▲ Cf. cl. ˁamiqa  (et d'après Dozy, I, p. 173 : ĠMQ dans de 
nombreux dialectes, déjà anciennement) "être profond" ; BEAUSS. II "approfondir, 
creuser profondément ; aller au fond des choses". 

 
qâməg (ġâməg au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "profond, creux". ▲ LOUB. 

ġāmiq "profond" ; BEAUSS. "profond, creux ; approfondi ; foncé (pour une 
couleur)". 

 
qmûgi (ġmûgi au S.-O.), fém. qmūgiyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., — var. (plus 

rare) de aqmag —, "qui a la bouche en retrait". 
 
qmūgiyye (ġmūgiyye au S.-O.). ♦1. fém. de qmûgi. ♦2. n. f., "fait d'avoir la 

bouche en retrait". 
 
aqmag (aġmag au S.-O.), fém. qamge, pl. qəmg, adj., "qui a la bouche en 

retrait". 
 
taqmîg (taġmîg au S.-O.), coll. m., masd. (de schème cl.) de II, 

"approfondissement". 
 
Q M N  non cl. قمن 
qamne, n. f., O. SIDATY : (Oualata) "bouillie lourde de mil, de sorgho, de 

maïs ou d'orge), avec des boulettes — la consommation de ce mets 
est très importante durant le mois de Ramadan". 
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Q M N T non cl. قمنت 
qamnet, uqamnet et qamnît, voir ġamnet, uġamnet et ġamnît sous ĠMNT. 
 
Q M N G R non cl. قمنڤر 
*qomengere, (Tichitt, de l'azer), "petite terrasse où l'on peut dormir la nuit en 

été", CORRAL. 
 
Q M W G  قموڤ 
qmûgi et qmūgiyye, voir sous QMG. 
 
Q M Y  cl.  Ġ M Y قمي 
qme yəqmi (pour ġme yəġmi) I "aveugler, ensorceler (qqn) ; faire perdre 

connaissance à (qqn)", masd. qimây (pour ġimây), ənqme (pour 
ənġme) passif de I dans la tournure impers. à mažhûl, məqmi ˁlî-h 
"qqc l'aveugle, on l'aveugle ; sans connaissance", voir sous ĠMY. 

 
Q N N1  Ġ N N 1 قنن   

seqnen (pour seġnen) "mélanger de la gomme avec de l'eau", voir sous ĠNN2. 
 
qənne (pour ġənne) "enchifrènement, fait de parler du nez", voir sous ĠNN1. 
 
Q N N2  cl.  2 قنن   

qānûn voir sous QWNN. 
 
Q N B  (cl.)  قنب 
qanneb, i-, II, masd. təqnâb, + rég. dir. "ficeler". 
 
uqanneb, yu-, passif de II, "être ficelé". 
 
qənnəb, n. m. (du cl.), "chanvre". ♢Loc. LER. : səlk (pl. slûk) əl-qənnəb "ficelle" 

(litt. "fil de chanvre"). ▲ Cl. qinnab/qunnab "chanvre". 
 
təqnâb, coll. m., masd. de II, "ficelage". 
 
Q N B Ž   قنبج 
qamḅež, tqamḅîž et mqamḅež, voir sous QMBŽ. 
 
Q N B R  cl.  قنبر 
qunbura > qanbūle, voir sous QNBL. 
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Q N B Z  non cl. قنبز 
qənbâz/eqəmbâz, n. m., pl. (ā)qnābîz, "bonnet", plus exactement "foulard 

cousu comme un bonnet conique (a disparu mais était porté par les 
femmes, surtout esclaves, sous la melhafa)" — cf. gnâˁ. 

 
qneybîz, n. m., forme dim. de qənbâz, "petite huppe, aigrette" ; voir uṃṃ-

ġneybîz sous ĠNBZ. 
 
Q N B L1 cl. 1 قنبل   

qanbel n. m., pl. qnâbəl, LER. : "escadron" — cl. inusité. ▲ Cl. qanbal "cohorte, 
escadron". 

 
Q N B L2 cl.  Q N B R 2 قنبل   
qanbûle, n. f., LER. : "bombe", dans l-qanbūle əđ-đerriyye "la bombe atomique". 

▲ Cl. qunbura "bombe". 
 
Q N T  cl. قنت 
qunût n. m. invar. (emprunt au cl.), "oraison particulière (qui se récite 

après la prière du matin)". ♢Prov. lli mā yaˁṛav əl-qunût | ṣlât əṣ-ṣəbḥ 
ˁlî-h tvût ‖ "qui ne connaît pas le qunût ne peut pas s'acquitter de la 
prière du matin" (litt. "…la prière du matin lui a échappé"). 

 
Q N D R cl.  Q N D L قندر 
qandîṛ n. m. (ġandîṛ au S.-O.), pl. qnādîṛ. ♦1. "bougie", LER. : "lanterne". 

♢Loc. LER. : ṣbaˁ mən qandîṛ "une bougie" (litt. "un doigt de bougie"). 
♦2. par ext. (Est) "grand feu de bois, surtout après les pluies". ▲ Cl. 
qandīl "lampe, lampion". 

 
Q N D R B non cl.  قندرب 
*qanderbi/raqanderbi, (Tichitt), "vestibule". ♢Loc. qanderbi qanfol "vestibule 

d'entrée à l'arrière de la maison", CORRAL. 
 
Q N Z R  non cl.  قنزر 
qanzer (ġanzer au S.-O.), i-, q-I, masd. tqanzîr, + rég. dir. "crocheter (une 

serrure, un cadenas)". 
 
uqanzer (uġanzer au S.-O.), yu-, passif de q-I, "être crocheté (pour une serrure, 

un cadenas)". 
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qanzâr (ġanzâr au S.-O.), fém. -e. ♦1. pl. -e, "crocheteur". ♦2. pl. -în  et -ât, 

"bon crocheteur". 
 
tqanzîr (tġanzîr au S.-O.), coll. m., masd. de q-I, n. f. d'un. -e, "fait de 

crocheter (une serrure, un cadenas), crochetage". 
 
mqanzer (mġanzer au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, + rég. 

dir. "crochetant (une serrure, un cadenas)". 
 
muqanzer (muġanzer au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de q-I, 

"crocheté (pour une serrure, un cadenas)". 
 
Q N Z Z  non cl. قنزز 
qanzîz, n. m., pl. qnāzîz. ♦1. "anus". ♦2. (grossier) "vagin", MONT. : "clitoris 

(chez la femme seulement)". 
 
qneyzîze, dim. fém. de qanzîz, (grossier) "petit vagin". 
 
Q N S  (cl.) قنس 
qîns/qînəs, n. m., "petit félidé (grand ennemi des poules et cabris)", LER. : 

"lynx ; (en Adrar) guépard" ; *"panthère", MONT. ▲ Cl. al-muqānis "lion". 
 
Q N Ṣ L  cl. (du fr.)  قنصل 
qonṣûl n. m. (emprunt au cl.), pl. qnāṣîl, "consul" — var. de kunṣûl. ♢Loc. 

dâr əl-qonṣûl "consulat" (litt. "maison du consul"). ▲ Cl. qunṣul (du fr.) 
"consul". 

 
Q N Ṭ  cl.  قنط 
qnəṭ, yəqnəṭ, I (du cl.), masd. qanṭa/qunûṭ/qnîṭ, intr. "perdre espoir" ; + prép. 

mən "désespérer de, ne plus croire à". ♢Dict. lū xâđə̣t təṣṛəṭ | mā 
təqnəṭ ‖ "tant qu'elle peut déglutir, elle ne perd pas espoir [s.-ent. : 
de se marier]", var. ǝn-neyŧi mā tǝqnǝṭ | maḥadd-he tǝṣṛǝṭ ‖ — se dit 
d'une femme un peu âgée ou déjà âgée qui essaie de trouver un mari. 
▲ Cl. qaniṭa/qanuṭa "perdre courage, désespérer". 

 
qanṭa n. f., masd. de I — syn. qunûṭ/qnîṭ —, "fait de perdre espoir", "perte 

d'espoir". ▲ Cl. qanaṭ/qunūṭ, masd. de I. 
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qunûṭ/qnîṭ, coll. m., masd. de I — syn. qanṭa —, "fait de perdre espoir", 
"perte d'espoir". 

 
Q N Ṭ R  cl.  قنطر 
qanṭṛa n. f., pl. -ât, LER. : "viaduc, pont sur un cours d'eau" — cl. peu usité, 

voir aussi genṭṛa  au ss. 3. ▲ Cl. qanṭara "pont". 
 
qunṭâṛ n. m., "ballot". ▲ Cf. cl. qinṭār "quintal". 
 
mqanṭaṛ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj. (d'un v. inus.) "plein de monde 

(pour une maison, une boutique)". 
 
Q N Ṭ W R fr.  قنطور 
qənṭwâṛ, n. m. (emprunt au fr.), pl. qnāṭîṛ, "comptoir (de boutique)". 
 
Q N V  (azer, soninké)  قنف 
*qūnfe, n., "pièce d'habitation au rez-de-chaussée" — var. usitée par les 

Masna de Tichitt (en ḥass. et en azer), MEUNIE ; voir *ḳonyfe/ḳōnfe 
sous KNyF. 

 
*qonyfen, n., "pièce d'habitation au rez-de-chaussée" — var. usitée par les 

Chorfa de Tichitt parlant azer, MEUNIE. 
 
Q N ʕ  cl.  قنع 
qnaˁ, yaqnaˁ, I (du cl.), masd. q(a)nâˁa, intr./+ prép. bə "se contenter de" ; 

"se convaincre de" ; par ext., + vlân "être convaincu, rassuré par 
qqn". ♢Dict. ilā kŧər nešbaˁ | w ilā gell naqnaˁ ‖ (gâlət nmādiyye) "s'il y 
a beaucoup, je me rassasie, s'il y a peu, je m'en contente (dit une 
Némadiya)" — conseil pragmatique attribuée à une femme des 
Nmâdi. ♢Prov. lli mā yaqənˤ-u klâm-ak | mā yaqənˤ-u ḥlûv-ak ‖ "qui n'a 
pas été rassuré par tes paroles ne le sera pas par tes serments". ▲ Cl. 
qaniˁa "se contenter de qqc (avec bi de la chose)". 

 
qannaˁ, i-, II (du cl.), + ˁan nevs-u "se retenir, réprimer ses désirs". 
 
qânəˁ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj. (du cl.), "sobre, désintéressé" — var. 

gânəˁ, syn. qanˁân. ▲ Cl. qāniˁ "satisfait". 
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qanˁân, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj. (du cl.), "sobre, désintéressé" — var. ganˁân, 
syn. qânəˁ. 

 
qnâˁa/(plus cl.) qanâˁa, n. f., (emprunt au cl.), "tranquillité d'esprit ; 

désintéressement". ♢Dict. (ar. médian) əl-qanâˁat-u ḷḷā ˁan əš-šeyˀ lā 
bî-hi/(plus ḥass.) l-qanâˁa ḷḷa ˁan ši mâ-hi bî-h "la tranquillité d'esprit 
est toujours en l'absence de choses et non dans leur possession". ▲ Cl. 
qanāˁa "contentement, tranquillité d'esprit". 

 
Q N G  (cl.  ʕ N Q)  قنڤ 
qanneg, i-, II, "couper la respiration par étranglement (pour maîtriser un 

chameau)". ▲ Cf. ? cl. ʕNQ, II "saisir qqn au cou, par le cou". 
 
aqnâg n. m., "corde au cou (pour maîtriser un chameau)". 
 
Q N G Y non cl.  قنڤي 
qange (ġange au S.-O.), iqangi, q-I, masd. tqangi. ♦1. (Est), tr. "gifler", 

qangeyt-u b ṭaṛše "je lui ai donné une bonne claque". ♦2.  (région.) + 
lə-vlân "étrangler qqn". ♦3. tr. "repasser de manière traditionnelle 
(c'est-à-dire en tapant le tissu avec un bâton court et épais)". 
♦3. (Mali) HEATH : "écraser en poudre, piler avec force". 

 
uqange (uġange au S.-O.), yu-, passif de q-I. ♦1. (Est) "être giflé". ♦2. "être 

repassé de manière traditionnelle (c'est-à-dire en tapant le tissu avec 
un bâton court et épais)". 

 
tqangi (tġangi au S.-O.), coll. m., masd. de q-I. ♦1. (Est) "fait de gifler". 

♦2. "repassage traditionnel". 
 
mqangi, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-I, tr. ♦1. (Est) "giflant". ♢Expr. 

mqangî-h ḥammâdi (litt. "Ḥammâdi l'a giflé"), "il ne fait pas rire du 
tout, il n'est pas drôle". ♦2. "repassant de manière traditionnelle 
(c'est-à-dire en tapant le tissu avec un bâton court et épais)". 

 
muqangi (muġangi au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de q-I. ♦1. (Est) 

"giflé". ♦2. "repassé de manière traditionnelle (c'est-à-dire en tapant 
le tissu avec un bâton court et épais)". 
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Q N Q N cl.  Ġ N N  قنقن 
qanqan (pour ġanġan) q-I "parler du nez, nasiller", qanqne (pour ġanġne) "os 

du nez", qnâqən "fosses nasales", mqanqan (pour mġanġan) "qui parle 
du nez", voir sous ĠNĠN. 

 
Q N Q W non cl.  قنقو  
qānqu n. m. (Est), "grains de mil attaqués par la maladie du charbon (ils 

noircissent et, concassés, on peut en faire de l'encre noire)" — syn. 
(au S.-O. et au Nord) s-suwweyd. 

 
Q N M  cl.  Ġ N M  قنم 
əqt(e)nem (pour ġtenem) VIII (cl. usité) + əl-vuṛṣa "profiter de l'occasion", 

masd. qtinâm (pour ġtinâm), qnem pl. qānîm/aqānîm (pour ġnem pl. 
qānîm/aqānîm) "ovins-caprins ; troupeau d'ovins-caprins", qnîme pl. 
qnâyəm (pour ġnîme pl. ġnâyəm) "butin", voir sous ĠNM. 

 
Q N Y1  cl.  Ġ N Y 1 قني   

qne yəqni (pour ġne yəġni) I "enrichir", qanne1 (pour ġanne) II "rendre riche", 
staqne (pour staġne) X "s'enrichir ; se passer de", masd. steqnây, 
qne1/qinây (pour ġne/ġinây) "richesse", qnāhaḷḷe (pour ġnāhaḷḷe) prén. 
masc., qani (pour ġani) "riche", məstaqni (pour məstaġni) part. actif 
de X, voir sous ĠNY. 

 
maqne (pour maġne) q-I "fâcher", masd. tmaqni, voir sous MĠNY. 
 
Q N Y2  cl.  Ġ N Y 2 قني   

qanne2 (pour ġanne) II "chanter ; versifier (en dialecte ḥassāniyya)", qne2  
(pour ġne), uqanne (pour uġanne) passif de II, qannây (pour ġannây), 
"(bon) chanteur", qannâye (pour ġannâye) "(bonne) chanteuse ; 
(bons) chanteurs" et  n. f. d'un. de qne, mqanni (pour mġanni), "(bon) 
versificateur (en dialecte ḥassāniyya), poète en langue maure", voir 
sous ĠNY. 
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Q N Y3/Q Ny azer, soninké ي/قن
  قني3

qanyu(n), n. m., "or" (?), usité selon MEUNIE à Tichitt par les Masna parlant 
azer dans différentes loc. et avec quelques var. ♢*qanyu-n-bennun, 
"bracelet d'or", MEUNIE. ♢*ker qannyen "perle d'or", MEUNIE. ♢ker 
qannyun "collier en perles et pendentifs", MEUNIE. ▲ Azer MONTEIL 
kanyè/kanynyè "or". Soninké DIAGANA kànŋé "or (métal)". 

 
*qanio/*qanye, n. usité (seul ou dans des loc.) à Tichitt par les Masna parlant 

azer, "perle (nom générique)" — var. de *ku-qanye, MEUNIE. 
♢*qaniony gešente "perle d'ébène incrustée d'argent", MEUNIE. 

 
Q H W  cl.   ھوق  
qahwe > kâṿe, cf. KWV. ▲ Cl. qahwa "café". 
 
Q W B ʕ  cl.  Q B ʕ وبعق  
*qowbaˁ, n. m., pl. qwābəˁ, "alouette, la calandrelle (petite alouette grise)", 

MONT. ▲ Cl. qubˁa "nom d'un petit oiseau". 
 
Q W B Y zén.  وبيق  
qawbe (ġawbe au S.-O.), iqawbi, q-I, masd. tqawbi. ♦1. tr. "brider (un 

chameau, un cheval, un âne…), lui mettre une aqâbe, attacher une 
corde à sa mâchoire inférieure". ♦2. d'où LER. : iqawbi "il a de l'eau 
jusqu'au menton" — mesure de profondeur pour les cours d'eau. ▲ 
Zén. yešqabeh "mettre la corde de menton". 

 
aqâbe (aġâbe au S.-O.), n. m., pl. aqwâbe, "corde de menton (pour brider 

un chameau, un cheval, un âne…)" — LER. : "laisse des chameaux ; 
corde qui prend la machoire inférieure du chameau (elle remplace 
əl-xorṣ et lə-xzâme pour les chameaux qui sont suffisamment dressés). 
▲ Zén. aġabeh mm. ss. 

 
tqawbi (tġawbi au S.-O.), coll. m., masd. de q-I, "bridage (d'un chameau, d'un 

cheval, d'un âne…)", "fait de mettre l'aqâbe". 
 
Q W T  cl. وتق   
qawwet, i-, II (du cl.), masd. təqwât, tr. et intr. "assouvir la faim, sustenter 

(pour un aliment)", ex. đe-l-lḥam iqawwet "cette viande est très 
nourrissante", đe lli əˁṭeyt-u qawwt-u "ce que je lui ai donné l'a 
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nourri" — var. gewwet. ▲ Cl. I "nourrir qqn, pourvoir à son existence" ; IV 
"nourrir, alimenter". 

 
təqwât, coll. m., masd. de II, "fait d'assouvir la faim, de sustenter (pour un 

aliment)". 
 
Q W T Y non cl. وتيق  
qawte (ġawte au S.-O.), iqawti, q-I, masd. tqawti, "mettre du qâte (pour faire 

du tabac, du savon et même parfois comme médicament)". 
 
qâte (ġâte au S.-O.), n. m. (toujours sans article) ♦1. "hydrate de 

potassium". ♦2. "mélange contenant des cendres (pour faire du tabac 
à priser, du savon et même parfois comme médicament)". ♢Expr. 
prov. emaṛṛ mən qâte "plus amer que la qâte". ♢Dict. ṣaṛṛaṭ-ni qâte we 
krākîb əš-šemm "il m'a fait avaler un mélange de cendres (pour faire 
du tabac à priser) et des boulettes de tabac (à priser)" — expr. 
employée par celui qui ne réagit pas lorsque qqn use (et abuse) de 
manœuvres répétées à son encontre. 

 
tqawti (tġawti au S.-O.), coll. m., masd. de q-I, "fait de mettre du qâte". 
 
Q W Ŧ  (cl. Ġ W Ŧ)  وثق  
qowŧ n. m. ♦1. "grand saint, grand marabout". ♦2. "ancêtre éponyme d'une 

fraction de la tribu des l-Aġlâl". ▲ Cf. ? cl. ġāŧa "secourir". 
 
Q W Ž Y berb.  Ġ Z/zén.  ʔ Ž  وجيق  
qawže (ġawže au S.-O.) q-I "faire un (a)qawži, creuser une rigole ; dériver (un 

cours d'eau)", (a)qawži/(a)qawže pl. (i)qūžūten/āqwâže, dim. 
(ā)qweyže (pour (a)ġawži/(a)ġawže pl. (i)ġūžūten/āġwâže dim. 
(ā)ġweyže) "fossé, rigole", voir sous ĠWŽY. 

 
Q W D1  cl. 1 ودق  

qawwed, i-, II (du cl.), masd. təqwâd, (+ prép. lə) "faire l'entremetteur 
(pour)", "chercher des hommes pour les femmes et des femmes pour 
les hommes". ▲ Cl. qāda "être l'entremetteur, servir d'intermédiaire auprès 
d'une femme" ; qawwād "entremetteur". 
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nqâd, yə-, VII, masd. (rare, cl.) ənqiyâd, + prép. bə/lə "se résigner à, accepter, 
se plier à, être contraint de". ▲ Cl. VII "se laisser conduire ; se soumettre à 
qqn". 

 
qây(ə)d, n. m., pl. qâde, (cl. usité), "dirigeant, chef, leader" ; "chef de guerre". 

▲ Cl. qāˀid, pl. qāda "qui conduit ; chef, commandant". 
 
qawwâd, pl. -în, n. m., "entremetteur (entre les hommes et les femmes qui 

‘tiennent salon’)". ▲ Cl. qawwād "entremetteur". 
 
qawwâde, pl. -ât, n. f., "entremetteuse" ; (Azawâd) "prostituée". ▲ Cl. qawwāda 

"entremetteuse". 
 
təqwâd, coll. m., masd. de II, "fait de faire l'entremetteur". 
 
ənqiyâd, n. m. (rare, cl.), masd. de VII, "résignation". ▲ Cl. inqiyād "obéissance, 

soumission". 
 
Q W D2   2 ودق  
taqâde, (taġâde au S.-O. ; var. de taġādert/taqādert, voir sous ĠDR). ♦1. "une 

des taxes personnelles payées par les Imraguen qui fut rachetée en 
1947 officiellement, sous l'égide des autorités" ; MONT. (citant 
NIC.) : "redevance d'un cinquième de la pêche payée par les 
Imraguen à leurs protecteurs Trârza" ; M. THOMAS : "taxe perçue 
sur les pêcheurs Imraguen au Nord de Jraïf par les Owlâd Siyyid (du 
Trarza) : un poisson par pêche de plus de cinq personnes". 
♦2. *"Typha sp., grand roseau qui croît dans les mares et qui se 
mange en temps de disette, LER. ♦3. n. f., pl. tiqidâtən "puits peu 
profond (dans le Rkîz, la Chemama…) — du zén. ♦4. d'où 
taqâde/taqâde, (Est) "région, lieu où il y a des mares ou des puits un 
peu salés, un peu saumâtres". 

 
Q W R   ورق  
qâṛ1 (avec ṛ), iqûṛ, I, intr. "tarir", mā iqûṛ "(il est) intarissable". 
 
qâr2 (avec r), iqîr, voir sous QYR. 
 
qâṛ3 (avec ṛ), pl. qīrân et qâṛa (pour ġâṛa, du cl. ĠWR), voir sous QYR. 
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*qawâra, pl. -ât, "femme qui est enceinte alors qu'elle allaite encore un bébé", 
LER. 

 
mqâṛa, voir sous QYR. 
 
Q W R S   ورسق  
aqowrâs (aġowrâs au S.-O.), n. m., GUIGN. : "(musique) šowṛ de lə-byâđ ̣dans 

la voie noire, qui sert souvent d'‘entrée’ à ce mode". 
 
Q W R Ṭ berb. ورطق  
aqowṛaṭ/aqowṛâṭ, n. m., pl. āqwārîṭ, dim. āqweyṛaṭ (avec a ou ā), "pays sans 

eau, plaine dénudée, vide", "vaste étendue vide (de gens, de points 
d'eau), vaste étendue inhospitalière" — il en existe un certain 
nombre, par ex. entre Timbedra et Aïoun ou entre Tijikja et Tichitt ; 
POUSS. : « (du tamacheq : taqorat) très petit vallonnement (à ce 
titre syn. de šegge) à l'intérieur d'une grande teyârət, ne rentrant pas 
en ligne de compte dans l'estimation locale des distances, par 
énoncé du nombre de tāyǝrt (1 teyârǝt = 1/2 heure) ; (à 
Tombouctou) petite dépression dans la masse d'un ˁəlb ». 

 
Q W R V  ورفق  
aqowrâv, n. m. (aġowrâv au S.-O.), pl. āqwārîv, "bâton recourbé pour jouer à 

la balle". 
 
Q W S  cl.  وسق  
qawwes, i-, II, masd. təqwâs. ♦1. "arquer" — ss. cl., inus. pour certains, cf. 

gewwaṣ. ♦2. + ši + prép. və "enfoncer qqc dans…", "piquer" ; + 
ṣəbˁ-u "pointer du doigt". ♢Expr. qawwest vî-h ađṿâṛ-i (litt. "j'ai 
enfoncé dans lui mes ongles") "je l'ai attaqué avec tous les moyens 
dont je disposais". ▲ Cl. II "courber, cambrer, arquer comme un arc". 

 
uqawwes, yu-, passif de II,+ prép. və "être enfoncé dans…", "être piqué". 
 
qaws n. m. (emprunt au cl. ; var. qawṣ), pl. aqwâs. ♦1. "arcade, arche" — 

alors que gowṣ signifie "arbalète, archet". ♦2. MEUNIE : "(Tichitt, 
Oualata, Néma) rainure en creux autour de la porte". ▲ Cl. qaws "arc". 

 
*iqiwis "vieilles souches de težāwe de l'année précédente qui ont reverdi", 

POUSS. 
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təqwâs, coll. m., n. f. d'un. təqwîse, masd. de II, "fait d'enfoncer", "fait de 

piquer". 
 
Q W S S   وسسق  
*qawsīs, "insecte dont la piqure est plus cruelle que celle du scorpion", 

MONT. 
 
Q W Ṣ   وصق  
qawṣ var. (pour certains locuteurs) de qaws, voir sous QWS. 
 
Q W Ṣ Ṣ  (cl.  Q Ṣ Ṣ) وصصق  
qowṣaṣ, i-, q-I, masd. tqowṣîṣ, "se venger, rendre la pareille". 
 
tqowṣîṣ, coll. m., masd. de q-I, "fait de se venger, de rendre la pareille". ♢Dict. 

ət-tqowṣîṣ žâyəz "la vengeance est permise" — vengeance n'est pas 
crime. 

 
qiṣâṣ n. m. (emprunt au cl.), "loi du talion, vengeance" — voir sous QṢṢ. 
 
Q W Ṭ  cl.  Ġ W Ṭ وطق  
qowṭa et mqawwaṭ, voir  ġawṭa et mġawwaṭ sous ĠWṬ. 
 
Q W Ġ   وغق  
tāqâġət, n. f., LER. : « (du zén.), "maladie du palmier" — la tāqâġət attaque les 

palmiers qui se trouvent près de montagnes et sont arrosés par une 
eau trop tiède qui en découle ». 

 
Q W V  cl.  Q ʔ F/Q W F وفق  
qâv n. m. ♦1. əl-qâv, nom de la lettre q à l'Est — appelée aqaff au S.-O. ; 

L. B. : "marque à feu des Rgueybât Charg ou Gouacem" ; MONT. : l-
qâf u š-šāhdeyn "marque à feu des Lgwāsǝm"— les Rgueybât de l'Est 
ou l-Gwāsǝm sont appelés rgeyb əl-qâf par opposition aux rgeyb əl-kâf, 
les Rgueybât de l'Ouest, essentiellement Awlâd Mûsa. 
♦2. *"breuvage", LER. ▲ Cl. QʔF/QWF, qāf, mm. ss. 

 
qâve n. f., "ressemblance" dans ♢Expr. vî-h qâvət vlân "il ressemble à qqn", 

ex. hāđe ṭ-ṭfəl vî-h  qâvət bû-h  "ce garçon ressemble à son père" (litt. 
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"…en-lui [est] la ressemblance de son père"). ▲ Cf. cl. QWF/QYF, qāfa 
"suivre pas à pas". 

 
Q W V V   وففق  
qawvev, i-, q-I, masd. tqawvîv, "avoir beaucoup de cheveux (pour un homme)". 

▲ Cf. ? cl. qūfa "cheveux du derrière de la tête qui couvrent le creux de la nuque". 
 
tqawvîv, coll. m., masd. de q-I, "fait d'avoir beaucoup de cheveux". 
 
tāqāwâvət/*tagawît POUSS., n. f. (de forme berb.) "cheveux trop longs" ; 

*"guffe très dégagée sur le front et les oreilles (chez les Kel Antaṣar)", 
POUSS. — voir gəƒƒe sous GVV et gūvâv sous GWFF. 

 
mqawvev, pl. -în, part. actif de q-I, "qui a beaucoup de cheveux, qui a des 

cheveux qui poussent exagérément (pour un homme)", "qui n'a pas 
été rasé en temps voulu (pour un enfant)", LER. : "qui a besoin d'être 
tondu" — POUSS. : "chevelure plus courte que le šentûf (quand les 
hommes de 38 à 50 ans coupent leur longue chevelure guffe)". 

 
Q W V L zén.  Ġ F L/Y وفلق  
aqūvâl/qūvâl pl. āqwāvîl (pour aġūvâl/ġūvâl pl. āġwāvîl) "coquille (d'un 

animal — gén.)", voir sous ĠWVL. 
 
Q W Q  (cl.  Q ʔ Q)  وقق  
qâqa n. f. ♦1. (Kiffa) "lame de rasoir" — syn. de linset ou tišərre. 

♦2. *"corneille", PIERRET. ▲ Cl. qāq "corbeau". 
 
Q W Q R  وقرق  
qūqri (ġūġrī au S.-O.). ♦1. adj. (invar./fém. -iyye), "sans eau", en particulier 

tṛâb qūqri/qūqriyye "terre sans eau". ♦2. coll. m., "tige de gros mil 
(que les enfants aiment à sucer après la récolte)". 

 
Q W Q Y  cl.  وقيق  
qawqa, iqawqi, q-I, masd. tqawqi, "chanter (pour un coq)". ▲ Cl. 

qāqa/qawqaˀ/qawqā "glousser (se dit des poules)". 
 
gowge et tgowgi, voir sous GWGY. 
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tqawqi, coll. m., masd. de q-I, "chant (du coq)", "fait de chanter (pour un 
coq)". 

 
Q W L1  cl.  Ġ W L 1 ولق   

qâwəl (pour ġâwəl) III "se presser", tqawwel (pour tġawwel) V (rare), "se 
transformer en diable (pour faire peur à qqn)", qûl pl. aqwâl (pour 
ġûl pl. aġwâl) "ogre, démon, diable, génie", qûle (pour ġûle) "ogresse", 
mqâwəl (pour mġâwəl) part. actif de III, voir sous ĠWL. 

 
Q W L2  cl.  2 ولق   

qowl n. m. (emprunt au cl.), pl. aqwâl, "citation, propos" — voir aussi 
sous GWL. ♢Dict. l-ˁâləm ttebbaˁ aqwâl-u lā tetbaˁ afˁâl-u "suis 
(toujours) les propos du savant, ne suis pas ses actes". ▲ Cl. qawl, masd. 
de I, "parole, mot". 

 
qîle "peut-être, il se peut que" (emprunt au cl. qīla) dans ♢Expr. qîle tži u 

qîle mā tži u ekŧaṛ vî-k gəllət lə-mži "il se peut que tu viennes et il se 
peut que tu ne viennes pas mais il y a de fortes chances que tu ne 
viennes pas" — expr. qui vient d'une anecdote dont on n'a gardé que 
le début : un jour de fête un étranger prétend être bon danseur, à 
condition d'avoir les plus beaux habits et les plus beaux bijoux. On 
lui donne ce qu'il y a de plus beau et il dit qu'il dansera sur la 
chanson "il se peut que tu viennes…". Et il danse en s'éloignant de 
plus en plus du cercle de l'assemblée jusqu'à disparaître ; se dit de 
qqn qui dit des choses sérieuses sur un ton badin de sorte que 
personne ne le prend au sérieux. ▲ Cl. QWL, qīla "être dit" ; Takr. 
qîla/waqîla "peut-être bien que" en tête d'une proposition ; LOUB. waqīla "peut-
être bien (en réponse) ; peut-être bien que". 

 
maqāl n. m. (emprunt au cl.), "parler, dire" dans ♢Sentence (± cl.) lisân ǝl-

ḥâl | ezke mǝn lisân ǝl-maqâl ‖ "le langage des faits (litt. état) est plus 
crédible (litt. profitable) que le langage verbal (litt. du dire)". 

 
Q W L B cl. Q L B  ولبق  

qawleb, i-, q-I, masd. tqawlîb, tr. "mouler (des briques — pour un maçon ; des 
perles — pour un forgeron ; etc.)". 

 
uqawleb, yu-, passif de q-I, "être moulé, être formé dans un moule". 
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qâləb n. m. ♦1. (Nord et surtout Est), pl. qwâləb, "pain de sucre" — cf. 
LER. : ġâləb səkkəṛ, mm. ss. ♦2. LER. : "moule, forme ; format". ▲ Cl. 
qalab, pl. qawālib "moule dans lequel on verse l'airain fondu ; forme". 

 
tqawlîb, coll. m., n. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de mouler, de donner une 

forme dans un moule". 
 
Q W M1  cl. 1 ومق   

qawwem, i-, II, (cl. usité), masd. taqwîm, tr. "évaluer, estimer, expertiser". ▲ 
Cl. II (un des ss.) "estimer, évaluer une marchandise" ; BORIS gawwəm/(mieux) 
qawwam  "évaluer, apprécier". 

 
qayyem, voir sous QYM. 
 
qâme n. f. (cl. usité), "taille, stature". ▲ Cl. qāma (un des ss.)  ; BEAUSS. qāma 

"taille, stature ; brasse" ; BORIS gâma "envergure d'homme" ; LOUB. gāma "brasse 
(mesure de longueur)". 

 
qîme n. f. (cl. usité), pl. -ât /qiyyem, "prix, contre-valeur, équivalent en 

nature". ♢Dict. əš-šehwe mā tegbađ ̣əl-qîme "le désir n'accepte pas (litt. 
ne prend pas) la contre-valeur (à l'objet désiré)". ♢Dict. tîmši mā 
tegbađ ̣ǝl-qîme  "l'anémie n'accepte pas le troc" — la carence en lait 
ne se guérit que par le lait. ♢Dict. egbađ ̣lli qîmt-u žlûd "prends ce qui 
a pour équivalent des peaux" — il faut en rabattre sur ses exigences 
quand on n'a pas les moyens d'exiger son dû. ▲ Cl. qīma, pl. qiyam "prix, 
valeur (d'une chose) ; taille…" ; BORIS gîma/qîma "valeur ; nourriture et tout ce 
qui est nécessaire à un hôte" ; LOUB. gīma "prix ; valeur". 

 
qawwâm, fém. -e, pl. -în et -ât, "expert, évaluateur". ♢Loc. prov. qawwâm lli 

mâ-hu medvûˁ "évaluateur de ce qui n'est pas proposé" — se dit de 
qqn qui est hors sujet. 

 
qiyyâme, n. f. (cl. usité), "résurrection", qiyyâme/yowm əl-qiyyâme "jour de la 

résurrection, jour du jugement dernier". ▲ Cl. qiyāma, mm. ss. 
 
qayyûm, adj. (cl. rare), "immuable", l-qayyûm "l'Immuable — un des noms de 

Dieu". ▲ Cl. qayyūm, mm. ss. 
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iqâme1 n. f. (cl. usité), "second appel du muezzin pour la prière (le premier 
appel est pour le rassemblement)" — voir iqâme2 sous QYM. ▲ Cl. 
iqāma, (un des ss.) "second et dernier appel à la prière". 

 
taqwîm, coll. m., masd. de II (cl. usité), "évaluation, estimation, expertise", 

"devis". ▲ BORIS tegwîm masd. de II. 
 
maqâm, n. m. (cl. usité), pl. -ât, "position (sociale), rang, dignité". ▲ Cl. maqām 

(un des ss.). 
 
maqâme, n. f. (cl. usité), pl. -ât, "séance (nom donné à certaines compositions 

écrites en prose élégante)". ▲ Cl. maqāma (un des ss.). 
 
Q W M2  non cl.  2 ومق   
eqûm ♦1. (āġûm au S.-O.), coll. m., n. f. d'un. eqūmâye (āġūmâye au S.-O.), 

pl. -ât, "arbuste dont les feuilles ressemblent au henné (et servant de 
médicament car très amères) ; on utilise ses branchages à défaut de 
bât pour les ânes". ♦2. *pl. iqūmen, "tas de blé, d'orge", LER. 

 
Q W M T (zén.)  ومتق  
tqawmet (tġawmet au S.-O.), yə-, q-II, masd. tqawmît, "s'emmitoufler (dans un 

turban, dans une melhafa…)" ; "avoir le visage dissimulé par ses 
cheveux, sa barbe" — syn. de ġazmer/qazmer. ▲ Zén. yeġawmetteh  "être 
dissimulé par sa barbe ; être couvert de cheveux, de poils (pour le visage)". 

 
tqawmît (tġawmît au S.-O.), coll. m., n. f., d'un. -e, masd. de q-II, "fait de 

s'emmitoufler, emmitouflement (dans un turban, une melhafa…)". 
 
mqawmet (mġawmet au S.-O.), part.-adj., "emmitouflé ; dissimulé par sa barbe, 

ses cheveux" ; syn. de mqawmi, dans sīd aḥmed lə-mqawmet "le 
guignol, le gonflé, le vaniteux" — c'est à la fois un personnage et un 
jeu (les enfants, pour rendre les allures du guignol plus mystérieuses, 
y jouent surtout le soir) ; voir aussi aḥmed lə-mqamḅež sous QMBŽ. 

 
Q W M S  cl. ومسق  
qāmûs voir sous QMS. 
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Q W M Y non cl.  وميق  
mqawmi (mġawmi au S.-O.), part.-adj., syn. de mqawmet, dans sīd aḥmed lə-

mqawmi, voir ci-dessus. 
 
Q W N  berb.  Ġ N ونق  
eqân (eġân — plus rare que rše — au S.-O.), n. m., pl. iqənwân, "corde à 

puits en cuir, très longue — 40 à 120 mètres". ▲ Cf. zén. aˀni, pl. aˀnen 
"corde du puits". 

 
Q W N T non cl.  ونتق  
āqwānît, n. m. pl., "griots de l'Aftout (Āfṭûṭ) renommés comme danseurs". 

♢Loc. prov. aṛgaṣ mən āqwānît "qui danse mieux que les Āqwānît". 
 
Q W N N cl.  Q (ʔ) N N  وننق  
qānûn n. m. (cl. usité), pl. qwānîn, "règlement civil", "droit et science du 

droit", "loi française". ♢Loc. prov. qānûn lə-tvetâr "la loi de lǝ-Tfetâr" 
(lieu-dit au sud de Moudjéria) — la loi de l'émir du Tagant, 
emblématique de l'arbitraire. ♢Loc. prov. qānûn dyəngre (litt. "la loi 
du hangar" — endroit où se réunissent les hommes de tout village 
soninké) "la loi de la place du village" (expression qui traduit le 
poids du consensus villageois censé régir la vie des Soninké). ▲ Cl. 
QʔNN/QNN, qānūn, pl. qawānīn (du grec) "règle, loi ; usage, coutume". 

 
Q W N Y non cl.  ونيق  
qûni voir ġûni sous ĠWNY. 
 
Q W Y  cl.  ويق  
qwe, yaqwe, I (du cl.), "devenir puissant, costaud" ; "être fort, vigoureux, 

vivace". ▲ Cl. qawiya "être fort, robuste" ; BEAUSS. QWY "devenir fort" ; LOUB. 
QWY "être en nombre ; se multiplier". 

 
qawwe, iqawwi, II (du cl.), + rég. dir. "rendre fort, renforcer, redonner des 

forces, vivifier" ; "raffermir". ▲ Cl. II "raffermir, renforcer, rendre plus fort" ; 
BEAUSS.  II " raffermir..." ; LOUB. II "exagérer, forcer". 

 
tqawwe, yə-, V (du cl.), intr. "se renforcer, se raffermir", "se fortifier", "devenir 

fort". ▲ Cl. V "être/devenir fort, robuste" ; BORIS tᵊgawwa V "devenir fort 
(chameau surtout)". 
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qwi fém. qwiyye, pl. -în  et -ât/(plus cl.) aqwiyyā, adj. (cl. usité), élatif 
eqwe, "fort, puissant, costaud, énergique, robuste, vivace". ▲ Cl. qawī 
"fort, robuste ; puissant" ; BEAUSS. qawiyy "fort" ; BORIS guwî  "fort (h., animal, 
toute chose)" et qâwi 'fort, gras (chameau exclusivement)". 

 
q(a)wiyye, fém. de qwi, "forte". ♢MEUNIE : əl-qawiyye "(Hodh) ciseaux 

pouvant aller au feu pour faire les soudures". 
 
quwwe, n. f. (cl. usité), pl. (récent, usité en médian) -ât, "force, puissance, 

vigueur, envergure, intensité" ; "faculté". ♢Loc. LER. : quwwət əl-
ḥayât "vitalité" (litt. "force de la vie"). ♢Loc. (du cl.) quwwe 
xayāliyye/muxayyale "faculté d'imaginer, imagination". ▲ Cl. quwwa 
"force" ; BEAUSS. quwwa, BORIS gûwah "force". 

 
eqwe élatif de qwi, adj. invar. ; eqwe mən, compar., "plus fort, plus 

puissant, plus costaud, plus énergique, plus robuste, plus vivace 
que". ♢Dict. ǝs-sǝbbe aqwâ-he aḍˁav-he (litt. "le moyen pour obtenir 
qqc, le plus efficace [est] le plus faible) "pour obtenir une chose les 
petits moyens sont les meilleurs" — il ne faut pas épuiser toutes ses 
cartouches mais ménager ses moyens et ses efforts. 

 
Q Y Y  (cl.  Ġ Y Y)  یيق  
qayye (pour ġayye) II "exagérer (dans)", yuqayye (pour yuġayye) dans yuqayye 

vî-h "(qqc de) très réputé, très célèbre" — var. de muqayyi vî-h —, 
qâye (pour ġâye) "exagération ; besoin, désir, envie ; ce qu'on 
désire ; limite, borne (au ss. fig)", qayyây (pour ġayyây) "qui exagère 
beaucoup", mqayyi (pour mġayyi), part. actif de II, "exagérant", élatif 
eqayye (pour eġayye), voir sous ĠYY. 

 
Q Y B  cl.  Ġ Y B  یبق  
qâb iqîb (pour ġâb iġîb) I "s'absenter ; ne pas se présenter en justice ; 

disparaître sous l'horizon (pour le soleil)", masd. qaybe (pour ġaybe), 
qayyeb (pour ġayyeb) II "envoyer en commission ; rendre les service 
demandés par qqn venu de loin", qtâb (pour ġtâb) VIII "se moquer 
(d'un absent)", masd. qîbe (pour ġîbe), stqâb (pour stġâb) X "enlever 
ses parures (pour une femme, lors du départ de son mari et jusqu'à 
son retour)", qâbe (pour ġâbe) "bois, (petite) forêt ; (pl. qîb) 
broussaille", qayb (pour ġayb) "ce qui est caché ; ce que Dieu seul 
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connaît", əl-qayb "l'absent ; l'avenir", qâyəb (pour ġâyəb) part. actif de 
I, voir sous ĠYB. 

 
Q Y T (N) non cl.  یت/قیتنق  
*qayten pl. qeyto, subst. (usité à Tichitt par les Masna et les Chorfa en azer), 

"mur" — var. de qeyṭe, ġayte et ḥayte, MEUNIE. 
 
Q Y Ŧ  cl.  Ġ W Ŧ  et  Ġ Y Ŧ  یثق  
qâŧ iqîŧ (pour ġâŧ iġîŧ) I "secourir", ənqâŧ (pour ənġâŧ) VII, passif de I, qeyŧ 

(pour qeyŧ) "secours ; pluie (bienfaisante)", iqâŧe (pour iġâŧe) "aide, 
secours (surtout apporté par un saint)", voir sous ĠYŦ. 

 
qowŧ  voir sous QWŦ. 
 
Q Y Ŧ R  (cl.)  یثرق  
qeyŧâr (ġeyŧâr au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "volubile" — se dit surtout 

des adolescents, des jeunes désœuvrés qui ‘traînent’ dans les rues. 
Peut-être var. de ṃəkŧər "trop bavard", voir sous KŦR. 

 
qeyŧâre (ġeyŧâre au S.-O.), n. f. ♦1. "volubilité". ♦2. "futilité ; discussion futile". 

▲ Cf. ? cl. qayŧāra "guitare". 
 
Q Y D1  (cl.  Ġ Y D)  1 یدق   

qîd (ġîd au S.-O.), coll. m., n. f. d'un. qayde, "bien-aimée(s)". ♢Loc. 
TAUZIN : qîd ən-nîl (litt. "femme à l’indigo") nom donné à la femme 
aimée dans la poésie. 

 
qayde (ġayde au S.-O.), n. f., pl. -ât, coll. qîd, "bien-aimée", LER. : "jeune 

femme (surtout pour les jeunes femmes aimées, les préférées)", 
MONT. : "femme (en général) ; l'épouse ou la maîtresse — voc. 
poétique". ▲ Cf. cl. aġyad "jeune, tendre et flexible (rameau, corps, taille)". 

 
Q Y D2  cl.  2 یدق   

qayyed, i-, II. ♦1. (ss. cl.), masd. təqyâd, tr. "noter, inscrire, consigner, 
enregistrer par écrit, immatriculer". ♦2. L. B. : "faire le trait de feu 
appelé qeyd". ♦3. (Azawâd) + prép. ˁle "viser" — syn. (en 
Mauritanie) de ˁayyen. ▲ Cl. QYD, II (un des ss.) "inscrire qqc (dans un acte, 
un registre), consigner par écrit ; noter" ; BEAUSS. QYD, II, mm ss. ; BORIS 
qayyad "enregistrer, inscrire" ; LOUB. qyyd "noter, consigner, inscrire".  
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geyyed, voir sous GYD. 
 
qeyd n. m., MONT. : l-qeyd "marque à feu des Idāw l-Ḥāžž (Adrar)" ; 

L. B. : "soin par traits de feu des boiteries, en particulier pour 
l'avant-bras geyd əđ-đrāˁ ; marque des Ahel Hajj et télamides". 

 
təqyâd coll. m., masd. de II, "fait de noter", "inscription, consignation, 

enregistrement par écrit, immatriculation". 
 
Q Y D3  (berb.) 3 یدق   

taqâde, n. f. (à affixes berb.). ♦1. *pl. tiqīdyūn, « "typha sp., grand roseau qui 
croit dans les mares et le daya et qui se mange en temps de dîsette" 
— (Méd.) la fleur séchée (yôr) de cette plante est utilisée comme 
hémostatique et comme amadou. Après avoir enlevé l'écorce des 
racines, on fait sécher celles-ci et on les pile. Mêlée à du lait la 
farine obtenue sert à soigner les rhumes », LER. ♦2. pl. tiqidâtən 
"puits peu profond (dans le Rkîz, la Chemama…) — du zén. ; (Est) 
"région, lieu où il y a des mares ou des puits un peu salés, un peu 
saumâtres ; *"petite vallée avec mares", LER. ; "eau peu profonde". 
♢Expr. prov. ebred mən teqâde "amorphe (pour une pers.) ; frigide 
(pour une femme)" (litt. "plus froid qu'une eau profonde"). 

 
tweyqîde, n. f., dim. de taqâde ; topon. (vers Kiffa). 
 
Q Y D N (zén.  Ġ Y D N)   یدنق  

qayden (ġayden au S.-O.) q-I "sevrer (les agneaux, un cabri…) avant l'heure ; 
se sevrer avant l'heure (pour un agneau ou un cabri)", masd. tqaydîn 
(tġaydîn au S.-O.), uqayden (uġayden au S.-O.) passif de q-I "être 
sevré avant l'heure", mqayden (mġayden au S.-O.) part. de q-I, voir 
sous ĠYDN. 

 
mqaydne ♦1. fém. de mqayden (mġaydne au S.-O.) part. de q-I. ♦2. (région., 

Est), part. usité seulement à la forme fém., seul/+ mən lə-ġnem 
"agneau (agnelle) ou cabri qui commence à être sevré — qu'on 
sépare de sa mère le jour et qu'on laisse têter la nuit". 
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Q Y R1  cl.  Ġ W R)  1 یرق   

qâr1 iqîr (pour ġâr iġîr) I "attaquer, envahir", masd. mqîr (pour mġîr), qâṛa 
(pour ġâṛa) "irruption de l'ennemi, invasion" et (par ext.) "problème ; 
catastrophe ; chose insolite", qâyər1 (pour ġâyər) part. actif de I, 
mqîre (pour mġîre) "groupe d'attaque (section d'un qazzi) ; pré-galop 
(du chameau)" et "qui avance au pré-galop, au trot allongé", voir 
sous ĠYR1. 

 
Q Y R2  cl.  Ġ W R 2 یرق   
qâṛ2 pl. qīrân (pour ġâṛ pl. ġīrân) "trou ; antre ; caverne", dim. qweyr, ṃqâṛa 

pl. mqâyər (pour mġâṛa pl. mġâyər) "nombreuses tanières ensemble", 
voir sous ĠYR2. 

 
Q Y R3  cl.  Ġ Y R 3 یرق   
qâr3 iqîr (pour ġâr iġîr) I "devenir jaloux", masd. qeyre (pour ġeyre), qayyer1 

(pour ġayyer) II "rendre jaloux" et + ši "être jaloux à propos de qqc", 
masd. qeyre/təqyâr, qâyər2 (pour ġâyər) part. actif de I, qayyûri (pour 
ġayyûri)/ mqyâr (pour mġyâr) "jaloux (de tempérament)", élatif 
aqyar, voir sous ĠYR3. 

 
Q Y R4  cl.  Ġ Y R 4 یرق   
qayyaṛ2 (pour ġayyaṛ2) II "altérer, falsifier", tqayyaṛ (pour tġayyaṛ) V 

"s'altérer", uqayyaṛ (pour uġayyaṛ) passif de II, qeyr (pour ġeyr) 
"autre, autrui ; à l'exception de" et "mais" (var. de yaqeyr), gədd lə-
qyâṛ (mən) "très peu (de)", təqyâṛ (pour təġyâṛ) masd. de II et V, 
mqayyaṛ (pour mġayyaṛ) part. actif de II, mətqayyaṛ (pour mətġayyaṛ) 
part. actif de V, muqayyaṛ (pour muġayyaṛ) part. passif de II, voir 
sous ĠYR4. 

 
Q Y R5  (non cl. ; du fr. ?)  5 یرق   
qâṛ4, iqîṛ (ġâṛ, iġîṛ au S.-O.), I, intr. "devenir rare, introuvable". 
 
qâyəṛ3  (ġâyəṛ au S.-O.), fém. -a, pl. -în  et -ât, part. actif de I, intr. "rare, 

introuvable". 
 
Q Y R6  zén.  6 یرق   
aqay(y)âr, n. m., pl. iqiyyârən, "chevreau de 6 mois — quand il ne tête plus, 

quand les cornes ont percé" — var. de aġay(y)âr au S.-O., voir sous 
ĠYR6. 
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taqay(y)ârət, n. f., fém. de aqayâr, pl. tiqiyyārâtən, "chevrette de 6 mois — 

quand elle ne tête plus, quand les cornes ont percé" — var. de 
taġay(y)ârət au S.-O., voir sous ĠYR6. 

 
Q Y R Ṭ  cl.  Q R Ṭ یرطق  
qīṛâṭ n. m., pl. qwāṛîṭ, "mesure de poids pour les métaux précieux (± 1g.) 

— voir aussi gīṛâṭ". ▲ Cl. QRṬ, qīrāṭ "cosse de caroubier ; (de là) poids de 
quatre grains — d'où vient carat". 

 
Q Y Z1  ar. magh.  Ġ Y Z 1 یزق   
qayyez (pour ġayyez) II (+ əẓ-ẓṛaˁ) "décortiquer", masd. təqyâz (pour təġyâz), 

uqayyez (pour uġayyez) passif de II, əl-qeyz (pour əl-ġeyz) "la 
poussière", muqayyez (pour muġayyez) part. passif de II, voir sous 
ĠYZ1.  

 
Q Y Z2/Q Y Ẓ non cl.  2/قیژ یزق   
qîz2/qîẓ (ġîẓ au S.-O.), onomatopée imitant le crissement du cuir neuf, le 

grincement de dents — voir aussi qaẓqaẓ, tqaẓqaẓ et tqaẓqîẓ, sous 
QẒQẒ. ♢qîz əmdegge "nom d'un jeu dont la formule 
d'accompagnement est mqîz əmdegge ou mdegge qîz — ficher un 
piquet pointu dans le sol (pointe en haut), prendre un pilon, y 
ménager un trou pour la pointe du piquet et s'en servir comme tape-
cul (balançoire constituée par une poutre reposant par le milieu sur 
le point d'appui) ; si un troisième arrive, il fait souvent tourner les 
deux autres". 

 
Q Y S1  (cl.  Ġ Y Ṣ/ ar. magh. Ġ Y S)  1 یسق   
qâs iqîs (ġâs iġîs au S.-O.) I "s'enfoncer, s'embourber" et "sentir ; être indisposé 

(par une maladie)", masd. məqwâs/məqyâs, qîs/qeys (pour ġîs/ġeys) 
"boue, vase", qâyəs (pour ġâyəs) part. actif de I, qyâs (pour ġyâs) "fait 
de s'embourber", aqeys pl. iqîsen (aġeys pl. iġîsen au S.-O.) "dune de 
sable mou", mqâs "boue, bourbe", məqwâs pl. mqāwîs/məqyâs pl. 
mqāyîs "maladie, indisposition", voir sous ĠYS1. 

 
Q Y S2  cl.  2 یسق   
qâs, iqîs, I (du cl.), masd. qiyyâs, tr. ♦1. "mesurer, évaluer", "prendre la 

mesure" ; "éprouver, expérimenter", "examiner, faire l'examen de qqc, 
regarder attentivement", qâs ˁlî-h lbâs-u "essayer un habit" ; "juger, 
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considérer", ex. qâs-ni ˁle ṛâṣ-u "il m'a jugé d'après lui-même". ♢Prov. 
lli lâhi iˁaddel ˁallâve əl-ˁarr iqîs-he ˁlî-h "qui va faire une muselière-
mangeoire pour un phacochère, qu'il la fasse à ses mesures". 
♦2. "comparer". ♢Dict. qîs nves ˁle nves "compare une âme à une 
[autre] âme" — il faut comparer ce qui est comparable. ▲ Cl. qāsa 
"mesurer, prendre la mesure de qqc ; comparer l'un à l'autre et conclure par 
analogie" ; BEAUSS. qās "mesurer ; essayer (des vêtements)…" ; LOUB. gās 
"essayer". 

 
qayyes, i-, II — var. de I —, masd. qiyyâs, tr. ♦1. "essayer qqc, mesurer, 

évaluer" — var. (région.) keyyes. ♦2. "comparer". 
 
qays/qeys, n. m. ♦1. "mesure, évaluation" — var. (région.) keys. ♦2. n. pr. m., 

prén. ♢Expr. prov. eblaġ mən qays "plus éloquent que Qays — par 
référence à Qays ibn al-Mulawwaḥ, surnommé aussi Qays Leyla 
"Qays de Leïla", grand poète des débuts de l'ère islamique. 

 
qiyyâs coll. m. (du cl.), n. f. d'un. -e, masd. de I (et II). ♦1. "fait de mesurer, 

mesurage, mesure" ; "examen, expérimentation, essayage" ; 
"jugement". ♢Expr. qiyyâs nves ˁle nves "jugement d'après soi". 
♦2. "comparaison, proportion". ▲ Cl. qiyās, masd. de I et III, "comparaison 
entre deux choses".  

 
meqyâs, n. m., pl. mqāyîs, "mesure, unité de mesure, récipient servant à 

mesurer, échelle". ▲ BEAUSS. mqyās "mesure de longueur, instrument pour la 
mesure" ; LOUB. qyās "mesure, dimension". 

 
Q Y Ṣ  cl.  Ġ Y Ṣ یصق  
qâṣ, iqîṣ, I, intr. "s'embourber, s'enliser" — var. (plus rare) de ġâs/qâs. ▲ Cl. 

ġāṣa (ĠYṢ) "décroître (eau)" ; ġayṣa "marais" ; BORIS, ġâṣ, iġîṣ "s'enfoncer (dans la 
terre, dans l'eau)". 

 
Q Y Ṭ  non cl. یطق  
qîṭ onomatopée, dans ♢Expr. gâl qîṭ "mourir" (litt. "dire qîṭ" ; cf. gâl qaṭṭ 

"clamser, crever", litt. "dire qaṭṭ"). ♢Expr. gâl qîṭ ˁle ši "il en meurt 
d'envie" (litt. "dire qîṭ sur qqc"). 

 
*qeyṭe pl. qeyto, subst. (usité à Tichitt par les Masna et les Chorfa en azer), 

"mur" — var. de ġayte, qayten et ḥayte, MEUNIE. 
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Q Y Đ̣  cl.  Ġ Y Đ̣ یظق  
qâđ ̣ iqîđ ̣ (pour ġâđ ̣ iġîđ)̣ I/qayyađ ̣ (pour ġayyađ)̣ II "mécontenter, fâcher", 

masd. qeyđ/̣təqyâđ,̣ qtâđ ̣ (pour ġtâđ)̣ VIII "se fâcher (ˤle contre)", 
məqtâđ ̣(pour məġtâđ)̣ "se fâchant (ˤle contre) ; fâché" et au fém. "qui 
quitte le foyer conjugal (pour une épouse)", élatif aqyađ,̣ voir sous 
ĠYÐ̣. 

 
Q Y Q Ṭ  non cl.   یطق  
qeyqaṭ, i-, masd. tqeyqîṭ. ♦1. "émettre un bruit étranglé — quand on est 

étranglé" ; d'où "faire des bruits de gorge par inquiétude, par 
angoisse (pour un chameau)". ♦2. (par ext.) tr. "étrangler". ♦3. + 
prép. ˁle "faire vite qqc (un travail par ex.)" 

 
tqeyqîṭ, coll. m., masd. de qeyqaṭ. ♦1. "fait d'émettre un bruit étranglé" ; "fait 

de faire des bruits de gorge par inquiétude, par angoisse (pour un 
chameau)". ♦2. (par ext.) "étranglement". 

 
Q Y L1  non cl.  1 یلق   
qayle/(toujours sans article) (a)qaylu, n. (Est), "sorte de mil, de grosseur 

moyenne" — de cuisson analogue à celle du riz, qu'il peut d'ailleurs 
remplacer en cas de manque — ; PIERRET : "gros mil à grains 
verdâtres". 

 
Q Y L2  cl. 2 یلق   
qîle voir sous QWL2. 
 
maqîl n. m. (du cl.), "heure de la sieste" — voir aussi mgîl —, L. B.  : "fait 

de baraquer, si possible à l'ombre, aux heures chaudes (pour les 
chameaux)". ▲ Cl. maqīl, masd. de I, "endroit où l'on fait habituellement la 
sieste". 

 
Q Y M  (cl.  Q W M)  یمق  
qâm, iqîm, I, masd. iqâme, intr. "faire le thé, servir le thé". ▲ LOUB., QYM, qām 

"préparer", qām atāy  "préparer le thé". 
 
qayyem, i-, II. ♦1. factitif de I, "faire servir le thé, faire faire le thé". 

♦2. "commencer la prière". ▲ Cl. QWM, II "commencer, se mettre à" ; IV 
"faire la prière". 
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qîme voir sous QWM. 
 
qayyâm, fém. -e, pl. -în  et -ât, adj. et subst., "(celui) qui sert le thé — et sait 

bien le faire", "(celui) qui fait bien le thé". 
 
iqâme2 n. f., masd. de I, "fait de faire le thé, de servir le thé", "préparation 

du thé" — voir aussi iqâme1 sous QWM. ▲ Cl., QWM, ˀiqāma  (un des ss.) 
"second et dernier appel à la prière". 

 
Q Y M S   یمسق  
tqâməs, tqāmîs et qeymûs, voir sous ĠMS2/QMS2. 
 
Q Y N Š  non cl.  ینشق  
qeyneš (ġeyneš au S.-O.), i-, q-I, masd. tqeynîš, + rég. dir. "énerver, fâcher, 

mettre en colère" ; plus particulièrement "piquer au vif, toucher qqn 
‘là où le bât blesse’, blesser qqn à son point sensible". 

 
tqeyneš (tġeyneš au S.-O.), yə-, q-II, masd. tqeynîš, intr. "s'énerver, se fâcher, se 

mettre en colère", mā yətqeyneš "cela ne le fâche pas, cela lui est 
indifférent". 

 
uqeyneš (uġeyneš au S.-O.), yu-, passif de q-I, "être énervé, fâché, mis en 

colère (s.-ent. : par qqn)" ; plus particulièrement "être piqué au vif, 
être touché ‘là où le bât blesse’, être blessé à son point sensible". 

 
tqeynîš (tġeynîš au S.-O.), coll. m. ♦1. masd. de q-I, "énervement", "fait 

d'énerver, de fâcher, de mettre en colère" ; plus particulièrement 
"fait de piquer au vif". ♦2. masd. de q-II, "fait de s'énerver, de se 
fâcher, de se mettre en colère". 

 
mətqeyneš (mətġeyneš au S.-O.), fém. -e, pl. -în  et -ât, part. actif de q-II, 

"énervé, fâché, (mis) en colère" ; plus particulièrement "piqué au vif, 
touché ‘là où le bât blesse’, blessé à son point sensible". 

 
Q Y W N (cl.  Ġ W Y)  یونق  
qeywen (ġeywen au S.-O.) q-I "éveiller l'amour de qqn, charmer qqn", masd. 

tqeywîn/(plus rare) qeywân, tqeywen (tġeywen au S.-O.) q-II "être 
charmé", voir sous ĠYWN. 





 


